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Un Maghreb - 
différent 


E soleïl s'est levé sur un 

Maghreb différent, mer- 
cradi 13 juin, alors que Îles auto- 
rités algériennes reconnalssaient 
{a nette victoire des isiamistes. 
Pour la première fois dans l'an- 
cienne Afrique du Nord, un mou- 
vement dont on ignore les dispo- 
sitions réelles à l‘égard de 
l'ancienne puissance coloniale va 
être associé à la gestion des 
affaires publiques. 
‘ La symbolique est st forte 
: qu'on a tendance à l'oublier : ἢ 
ne s’agit que d'élections locales 
pour la gestion des communes ἀξ 
des départements. Mais. com- 
ment imaginer. que {es vein- 
queurs, régnant en maîtres sur 
l'administration des grandes 
villes, qui ont basculé en leur 
faveur, s’en tiennent à ces 
acquis sans démandei qu'on en 
tire les conséquences à l'échelon 


À de l'Etat? La sijuation de l'As- 


semblée nationale, composée 
exclusivement de députés du 
FLN élus avant la secousse d'oc- 


- tobre 1988, va devenir intenable. 


Le président Chadli lui-même 
paraît menacé. 


: manifestants de l'« octobre 
noir#, seule façon de sauver ὑπ 


population n'oublie pas que les 
morts se trouvaient essentielle: 
ment parmi les islamistes. . 

C'est en vain. que .le FLN, 
a meilleur garant de'la consolida- 
tion de la démocratie», avait 
appelé à «un vote responsable 
contre l'aventürisme». Sa 
défaite est rude et elle affecte 
évidemment le chef de l'Etat, 
même s'il a cessé d'être son 
numéro un pour se mettre ἃ au- 
dessus des partis ». Ni les isia- 
mistes ni MM. Aït Ahmed δὲ Beri 


' Bella, qui avaient appelé. aux 
 boycottage 


des élections, ne le 
reconnaissent comme arbitre de 


. la situation. Le successeur de 


Boumediène doit s'interroger sur 
les sentiments d'une armée, en 
L proie à des rivalités internes au 
niveau de l'état-major et pas tou- 
jours insensible aux thèses isla- 
mistes au niveau de la troupe δὲ 
de l'encadrement subaiterne. . 
AUTANT que Paris, Rabat et 
Tunis ont des raisons de 
s'inquiéter. Jusqu'à présent, le 
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Après son succès électoral favorisé par le fort taux d'abstention 


des grandes villes algériennes 


Avant même la publication des résultats 
“officiels, les autorités algériennes ont reconnu 
que le Front islamique du salut (FIS) sortait 


vainqueur des élections locales du 12 juin, les de dissoudre 


premières sous le signe du multipartisme 


ALGER 
de notre correspondant 


De par ses fonctions, c'était à 
Jui que revenait la responsabilité 
d'annoncer la nouvelle. Avec 
l'enthousiasme du soldat qui 
merche vers la mitraille, 
M. Mohamed Salah Moham- 
medi, ministre de l'intérieur, 
s’est courageusement avancé. En 
quelques minutes, en arabe 


+ d’abord, en français ensuite, tout 


était. dit : « Le scrutin, a déclaré 
le ministre, s’est déroulé dans des 
coriditions de sérénité qu'il 
convient de relever‘ (...) La ten- 
dance générale. qui se dégage 
donne une prééminence au FIS, 
Suivi du FEN. Mis à pan le RCD 


(Rassemblement pour la culture 
εἰ la démocratie, centriste), Les 
autres partis non pas eu d'impact. 
Mais l'important n'était-il pas de 
participer?» 

M. Mohammedi a refusé de 
commenter plus avant les résul- 
ταῖς, promettant d'en dire plus 
dans douze heures, lorsqu'il 
serait en possession de tous les 
chiffres. Puis il a quitté rapide- 
ment le centre de presse où il 
venait de faire sa brève commu- 
nication. 1} était 1 h 15. mercredi 


depuis l'indépendance. Le FIS, qui contrôlera 
le plupart des grandes villes, a demandé la 
tenue d'un référendum sf les autorités refusent 


le Parlement et d'organiser des 


élections législatives anticipées. 


matin, et les dizaines de journa- 
listes présents ont eu le senti- 
ment que ce qu'ils avaient tou- 
jours pressenti venait de se 
réaliser. 


Lorsque s'est ouvert le scrutin, 
mardi 12 juin, à 8 heures, la vic- 
toire du FIS n'était évidemment 
pas certaine, mais if suffisait de 
faire le tour des bureaux pour 
voir qu'elle était déjà probable. 

GEORGES MARION 


Lire la saite page 3 


Lire également 


m La multiplication des partis a favorisé la force d'opposition la 
plus cohérents. = Abassi Madani, le faux père tranquille = Le FIS, 
un géant de quinze mois 5 Les réactions dans la communauté 


Dons à Paris. 


Ἢ Une} journée peu ordinaire à Moscou 


€ Souveraineté » proclamée par la Russie vote d'une loi sur la presse 


des présidents balles au Kremlin, « ouverture » sur l'Allemagne... 


MOSCOU 
de notre correspondent 


᾿ς En une journée, ce fut soudain 


comme si tout se remettait en 
perspect.ve. D'heure en heure, 


. mardi 12.juin, les grands événe- 
. ments se succédaient et s'éclip- 


saient l’un l’autre dans tous les 
grands lieux de la nouvelle vie 
politique soviétique. « 

Où courir ? Au Parlement de 
Russie où, debout, toutes ten- 
dances confondues, les députés 
s’applaudissaient frénétiquement 
d’avoir adopté à là quasi-unani- 


.mité (907 voix pour, 13 contre} 


une déclaration sur la « souverai- 
neté d'Etat ». de leur Républi- 
que ? La Fédération de Russie — 
68 trois quarts du territoire de 
TURSS et la moitié de sa popula- 
ition — devenait souveraine, mais 


ce n’était pourtant pas obli cr 
rement le fait du jour. Au 

suprême de l'Union, le Wésdent 
de l'URSS faisait en effet 
approuver au même moment un 
long rapport de politique étran- 
gère, dans rs il était dit pour 
la première fois que, à telles et 
telles conditions, Moscou « pour- 
rait accepter » l'appartenance de 
l'Allemagne unie à l'OTAN. Ces 
conditions étaient ambiguës, 
presque contradictoires, mais 
M. Gorbatchev était en train de 
se faire ainsi donner mandat par 
la représentation nationale de 
négocier cette entrée de Ia nou- 
velie Allemagne dans l'OTAN. 
Mais ce qui allait se passer, dans 
l'après-midi, au conseil de la 


“Fédération, n'était pas moins 


important. Car les présidents des 
quinze Républiques soviétiques, 


membres de droit de cette ins- 
tance des nouvelles institutions 
présidentielles, ont décidé, sur 
proposition de M. Gorbatchev, 
de « mettre au point et conclure 
un nouveau traité d'union v, qui 
sera le fondement d’une nouvelle 
« Union de Républiques socia- 
listes souveraines ». ἡ 

En russe, pas plus qu'en fran- 
çais, cela ne change pas les ini- 
tiales. Si ce nom est retenu (ce 
qui n'est pas prouvé), il s'agira 
toujours d'une « URSS », mais si 
différente de celle d'hier que non 
seulement M. Eltsine, déclaration 
de souveraineté en poche, était là 
tout sourire, mais que M. Lands- 
bergis, le président lituanien, ÿ 


était aussi 
BERNARD GUETTA 
Lire la saite page 4 


jeudi 14 juin, en milieu de 
| journée, à Madagascar, der- 
nière étape de son voyage 


pays, les islamistes n'ont pas. 
présenté de listes aux élections 
locales du 10 juin. Les chiffres 


sauraient masquer l'influence 


Qu'adviendrait-it toutefois |- 
“* dans le royaume si la Tunisie 
ἀξ «basculaits à son tour? Dans ce 


23 PLACE VENDÔME. PARIS 
40.15.03.5 


se contre toute évidence, en 1960. 

t état d'une large participa- 

tion populaire à un vote en faveur -- TANANARIVE____ 
des candidats du pouvoir. Hs ne de notre envoyé spécial 


Une grande île et une grande 
illusion. Ainsi reste scellée, 


Madagascar avec le socialisme. 
Pour avoir côtoyé Mao et Zhou 
Enlai, Castro et Kim il-sung 
avant d'accéder à la fonction 
suprême. le président Didier Rat- 
siraka ἃ très 1Ôt singé ces « pères 


dans l'océan indien. C'est la 
Première visite d'un chef de 
l'Etat français dans la Grande 
le depuis son indépendance 


depuis 1975, la rencontre de 


Le Front islamique contrôlera la plupart 


Le RPR et l'affaire Carignon 


Lire page 8 les articles d'ANDRÉ PASSERON 
JEAN-YVES LHOMEAU et PIERRE SERVENT 


La France des TGV 


Plus de 4 400 kilomètres de voies nouvelles 
pourraient être ouvertes d'ici à 2015 


Mondiale 


L'explon des Egyptiens face aux Pays-Bas 


page. 23 -.section σ 


page 16 - section B 
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L'heure des com ir pour Aquaboulevard 


Les trésors arch 


og 


iques de Saint-Denis 


page 26 - section C 


CAMPUS 


Ce que les Français savent de la dernière guerre 

La télévision et l’école sont les deux principales sources d'infor- 
mation des Français sur la seconde guerre mondiale. Plus 18 fré- 
quentation scolaire est importante, plus les connaissances sont 
étendues ; les lycéens et les étudiants sont nettement mieux 
informés que l'ensemble des adultes nés après 1945, tels sont 
les principaux enseignements d’un sondage réalisé à l'occasion 
d'un colloque, organisé les 15 et 16 juin à la Sorbonne par ls 
Ligue de l'enseignement et le secrétariat d'Etat aux anciens com- 


battants. 


.Lire les résultats et leur analyse 


« Sur ke vil » et le sommaire complet se trouvent page 


pages 17 à 20 - section B 


4 - section € 


Une sélection d'annonces immobilières se trouvent pages 29 à 31 


du peuple x. Affublé du socia- 
lisme aux couleurs de l'océan 
Indien, Madagascar a été à la 
dérive pendant quinze ans. Les 
indicateurs de croissance et de 
pauvreté pouvaient laisser croire 
que le pays s'apprètait à sombrer. 

Au printemps 1990, le premier 
ministre malgache, Victor Rama- 
batra, sourire satisfait, tient 
salon dans le palais de feu Phili- 
bert Tsiranana, le président de la 
première République qualifiée 
aujourd'hui de « néocolonia- 
liste ν. Près d’une cheminée de 
briques, deux ouvrages en évi- 


dence : l'Argent nair, de Pierre. 


Péan. et les Frontières du mana- 
gemeni, de Peter Drucker, Α une 
autre époque. un Ouvrage aurait 
suffi, le petit « livre rouge » -- 
Boky Μύπα - du président Ratsi- 
raka, dont on loue encore, mais à 
mots feutrés, les écrits clair- 


Métamorphoses malgaches 


Après l'échec de son expérience socialiste, le régime du président Ratsiraka 
s'est converti, insensiblement, au libéralisme ef au multipartisme 


M. Mitterrand devait arriver 


voyants. Avec son petit foulard 
au cou, le premier ministre res- 
semble moins ἃ un colonel (c’est 
son grade) qu'à un dandy sorti 
tardivement d'une cave de Saint- 
Germain-des-Prés. « Ce qui m'in- 
téresse, ce sont les chefs d'entre- 
prises. » Après le rouge opaque, 
l'heure est à la transparence. 


* Consigne lui a été donnée de tout 


montrer aux journalistes étran- 
gers. 

A quoi ressemble désormais le 
régime malgache ? Ceux qui 
pourraient répondre préfèrent 
dire ce qu'il n'est pas, ou plutôt 
ce qu'il n'a jamais été. On 
apprend aïnsi que le parti unique 
est une espèce inconnue ici {il 
existait un front unique de plu- 
sieurs partis soutenant le pou- 


voir). 
: ERIC FOTTORINO 
Lire la suite page 7 
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πῶς 


Avocat-cons 


ans quelques semaines vien- 
dront en débat devant l'As- 
semblée nationale, dans une 
assez grande indifférence de l'opi- 
nion publique. deux projets de loi : 
l'un sur la fusion des professions 
d'avocat et de conseil juridique, 
l'autre sur la possibilité, pour les 
professionnels libéraux, de se consti- 
tuer en sociétés de capitaux. 
Comment ne pas se réjouir de la 
volonté ainsi manifestée par les pou- 
voirs publics de donner aux profes- 
sions juridiques les moyens d'un 
double objectif : contribuer plus lar- 
gement au bon fonctionnement de la 
société française, prendre une place 
plus grande sur un marché européen 
du droit, dominé par de grands cabi- 
nets américains ct anglais ? 
Toutefois. les projets de loi 
actuels ne sont pas. dans certaines 
de leurs dispositions, complètement 
satisfaisants, car ils ne tiennent pas 
suffisamment compte de notre 
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Professions juridiques 


cuhure juridique. Il est en cffet 
nécessaire de rappcier que le monde 
sc partage entre deux grandes tradi- 
tions juridiques : celle de la coutume 
{common law, née en Angleterre, et 
qui s'est diffusée aux Etats-Unis et 
dans tous les pays influencés par la 
Grande-Bretagne; celle du droit 
écrit, qui, fidèle aux sources roma- 
ao-germaniques, recouvre l'Europe 
continentale et à partir de là s'est 
répandu en Amérique latine, au 
Québec, en Afrique et dans certains 
pays d'Asie, comme le Ja; Quant 
aux nations d'Europe orientale qui 
appartiennent à cette seconde tradi- 
tion, elles marquent, depuis leur 
révolution de 1989, un fort désir de 
renouer avec leurs racines juridiques 
et multiplient les contacts avec leurs 
voisins Continentaux de l'Ouest. 
Dans leurs grandes lignes, les 
deux familles du droit sont très 
typées, mème si, bien sûr, quelques 
nuances apparaissent selon les pays. 
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La colère de Pierre Claustre 


n ces temps de crise de 
E l'écrit et de désintérêt 
pour l'Afrique, on 
admire la constance avec 
laquelle les éditions Karthala, à 
Paris, continuent de publier des 
Ouvrages indispensables pour la 
compréhension du continent 
noir. Mais, quand elles annon- 
cent un livre de 450 pages sur 
une affaire vieille de seize ans, 
écrit par un des acteurs de ce 
qui demeura, malgré les implica- 
tions politiques et diplomati- 
ques, un drame d'ordre privé, 
on est de prime abord perplexe 
devant l’entreprise. 


Pourtant, Pierre Claustre, 
époux de cette Francoise Claus- 
tre don l'aventure vient d'inspi- 
rer le film de Raymond Depar- 
don, ἃ bien fait d'apporter son 
témoignage. 1} remet bien des 
Choses en place et, dépassant 
l'aspect familial du dossier, 
fournit un éclairage intéressant 
Sur l'interminable conflit tcha- 
dien et le fonctionnement de 
l'administration française. On 
s'en doute, le propos n'est pas 
tendre pour l'actuel président 
de la République tchadienne, 
M. Hissène Habré, qui, alors 
« dissident », fut à l'origine de 
l'enlèvement, le 21 avril 1974, 
de Françoise Claustre, attachée 
de recherche au CNRS, d'un 
Coopérant français, Marc 
Combe, et d’un médecin alle- 
mand. Une affaire qui allait 
durer jusqu'en 1977, avec ses 


épisodes souvent burlesques, 
parfois tragiques : la propre 
capture de l'auteur, ia mort en 
service commandé du comman- 
dant Galopin, émissaire français 
auprès des ravisseurs. 


L'auteur accumule parfois des 
détails qui paraîtront secon- 
daires au commun des lecteurs, 
tant il est animé par une indi- 
gnation d‘honnète homme, 
apparemment prêt à faire la part 
de la raison d'Etat, mais qui n'a 
pas admis les insinuations dont 
sa femme fut l’objet, en raison 


* peut-être du silence très digne 


observé après sa libération. 


« Je ne vois pas d'exemple 
d'autre affaire d'otages où l'on 
s'est acharné à ce point sur les 
victimes pour démontrer 
qu'elles étaient coupables », 
écrit Pierre Claustre. Faute de 
connatre tous les éléments du 
dossier, on ne prendra pas parti 
dans la querelle qui l'oppose, en 
termes très vifs, à un ambassa- 
deur de France. Mais, en le 
lisant, on est plus que jamais 
édifié sur l’incompétence sen- 
tencieuse de certains hauts 
fonctionnaires 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
» L'affaire Claustre, de Pierre 


Claustre, Karthala, 450 p, 
150 F. 


Elles le sont quant aux choix de 
leurs valeurs et quant à l’organisa- 
tion de leurs professions juridiques. 

La common law -- et cela s'est 
accentué lors de son passage des îles 
Britanniques aux Etats-Unis — a 
cherché un équilibre entre la 
confrontation des volontés . au 
niveau de la tion des contrats 
et le recours à un juge décidant en 
fonction des précédents cas de dés- 
accord. D'où la combinaison d'une 
grande célérité au premier stade et 
d'une immense incertitude au 
second, une incertitude qui contri- 
bue souvent à une explosion du 
contentieux. 


Tradition 
latine 


Comment ne pas constater l'im- 
passe juridique dans laquelle se 
trouvent actuellement les Etats- 
Unis, en it de la place croissante 
des lois fédérales ? Le déséquilibre 
au profit des plus puissants ou des 
mieux conseillés, l'explosion du 
nombre des procés, [eur coût éfevé 
et leur durée incertaine, les risques 


qui en résultent dans l'exercice de. 


certaines professions comme la 
médecine, sont des phénomènes 
trop connus pour qu'il soit néces- 
saire d'insister. . 

Certes, il ne faut pas trop simpli- 
fier. Dans les faits, la Grande-Bre- 
tagne est plus proche du continent, 
car elle a su, au cours des siècles, 
avec le 6 qui la caracté- 
rise, créer les contrepoids lui per- 
mettant de limiter les inconvénients 
de son système de droit. 

- Par ition à la common law, 
la. tradition latine a mis l'accent sur 
l'équité et la sécurité. Pour elle. le 
contrat doit résulter d'un équilibre 
entre des intérêts contraires et offrir 
aux partics si elles le souhaitent, ou 
si l'intérêt de la collectivité l'exige, 
des garanties d'exécution. D'où la 
notion d'acte authentique que 
connaissent tous les pays curopéens 
continentaux. Et il faut souligner 
Qu'un tel acte, revêtu de la formule 
exécutoire, peut désormais être exé- 
cuté comme un jugement dans les 
ΡῈ de la Communauté, y compris 

oyaume-Uni. 5 

: Les choix de valeurs ont engendré 
des organisations différentes des 
professions juridiques aux Etats- 

nis, en Angleterre ct sur le conti- 
aent. 

Aux Etats-Unis n'existe qu’une 
profession, celle de lzwver. qui, 
simultanément, plaide et conscille 
dans la défense des intérêts de son 
client. En Angleterre, le solicitor 
remplit à peu près là même mission, 
à cela près qu'il ne peut plaider 
devant les juridictions supérieures, 
privilège réservé jusqu'ici à une 
autre p les barristers. 

Sur le continent, au contraire, il 
existe en général deux professions. 
chacune ayant son domaine propre, 
la plaidoirie pour l'avocat agissant 
comme défenseur, la rédaction 
d'actes authentiques pour le notaire, 
officier public gardien de l'équité 
entre les parties, les deux profes- 
sions opérant simultanément dans le 
domaine du conseil et donc pour la 
préparation de contrals sous seing 
pnvé. 


Le droit 
de choisir 


‘Seule de tous Les pays d'Europe 
continentale, la France connaît jus- 
qu’à ce jour une troisième profes- 
sion, celle de conseil juridique : une 
profession née de la carence des pro- 
CSSIONS patentes “Ares droit qui 
n'ont pas su. sauf αἱ ques ExCep- 
tions, répondre, au icademain de la 


dernière guerre, aux nouvelles 


demandes de conseil émanant en 
particulier du monde des entre- 
Prises; une profession qui a fait 
Preuve, dans son énorme majorité, 
d'une com remarquable. 

Le contexte qui vient d'être 
esquissé. pers de comprendre 
pourquoi la réforme projelée sou- 
lève des enjeux de socté 
voient en effet les projets de loi, si 
δὴ se limite à l'essentiel : la fusion 


Que pré-. 


eil ou notaire-conseil 


par Jacques Lesourne 


des professions d'avocat et de 
conseil juridique en une nouvelle 

, profession d'avocat ; La possibilité 

-pour les avocats et {es notaires 
d'opérer non seulement comme pro- 
fessionnels libéraux ou associés 
d'une société civile professionnelle, 
mais aussi dans le cadre de sociétés 
en commandite, à responsabilité 
limitée, ou anonymes (en consé- 
quence, les avocats, tout en conser- 
vant leur déontologie prolession- 
nelle, pourront devenir salariés). 

Cette réforme est incomplète. Elle 
crée un déséquilibre qui risque de 
déboucher à terme sur la disparition 

‘ de l'acte authentique, sur la création 
d'une profession unique du droit 
centrée à l'anglo-saxonne sur le 
concept de défenseur et sur la dispa- 
rition de certaines pratiques qui 
étaient à la racine de notre système 
juridique. Or, à l'heure du grand 

- marché intérieur, ces pratiques, que 

!l'on retrouve dans les autres pays 
continentaux, peuvent contribuer à 

‘la construction de l'Europe juridi- 

que, moins d'ailleurs dans une com- 

1pétition forcenée avec la pratique 

“britannique que dans une féconda- 

ition des sytèmes l'un par l’autre. 

. Pour conserver notre double tra- 
dition de l'avocat défenseur ct du 
notaire gardien de l'équité -- ces 
deux professionnels contribuant au 
développement des activités juridi- 
ques, — il faut que la loi ménage aux 
conseils juridiques une vraie possi- 
bilité de choix entre les professions 

‘d'avocat et de notaire, ce qui sup- 
pose, en dehors de modalités prati- 
ques sur les régimes sociaux ou les 
conditions de nomination de 
conseils juridiques comme notaires, 
unc réforme du statut du notariat 
s'étendant si possible à l'Alsace-Lor- 
raine, et permettant, dans le cadre 
d'une politique d'ouverture, l'exer- 
cice salarié de la profession. 

Si ces aménagements sont appor- 
tés aux projets actucls, l'Assemblée 
nationale permettra à la France 
d'entrer dans le monde juridique de 
demain sans renoncer à sa propre 
culture du droit. . ‘ 

» Jacques Lesourne est profes- 
seur d’économis δὲ Conservatoire 
national des arts et métiers. 


Drogue 
à domicile 


Notre fille se préparant à passer le 


baccalauréat ἃ reçu à ses nom ct 
adresse nnels, sur étiquette 
informatisée, une publicité d'un 
laboratoire pharmaceutique. Celui-ci 
lui propose de prendre «quaire 
gélules tous les jours pendant les révi- 
sions el au cours de l'examen pour 
aider son cerveau à se surpasser », car 
«réussir ou raler un examen, es! SOU- 
vent l'affaire de quelques points». 
Comment un laboratoire pharma- 
cœutique a-t-il connaissance des noms 
et adresses de jeunes se préparant à 
passer un examen ? Jusqu'où ira l'ar- 
rogance de ce genre de marketing ? 
PIERRE CARÉ-SOULIER 


Marcq-en-Barœul 
Syphilis 
en maisons closes 


M= Michèle Barzach, qui propose 
la réouverture des maisons -closes, 
semble découvrir l'existence de la 

par la France en 1960 de 
la Convention internationale contre 
la traite et la prostitution d'autrui. 
EDR Den pol do ces de le sue 
‘esclavage presque totalité 

des prostituées. ὃ 

Nous retrouvons pour le sida le 
même raisonnement utilisé autrefois 
pour La syphilis. Ce qui n'empéchait - 
nullement nos jeunes paysans ct pro- 
létaires, au retour du service mili- 
taire, après avoir fréquenté Les bor- 
dels, de ramener chez eux cette 
maladie. 
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Jack Lang s'est élevé 
contre les entraves 
Minädmissibles mises 


de la réglementation des visas, 
à la fibre circulation des créa- 
teurs. Nous partageons entière- 
ment. l’indignation du ministre 
de la culture devant ces 1racas- 
series. Mais le dossier de la 
France serait plus convaincant si 
l'on ne rencontrait pas fréquem- 
ment, de la part de notre admi- 
nistration, des comportements 
analogues. ἷ 
La situation des scientifiques 
étrangers invités en France et 
qui y font des séjours de durée 
iimitée ne cesse de se dégrader, 
en particulier depuis la mise en 
place par M. Pasqua de nou- 
veaux règlements et restrictions 
+ = qui ont survécu à l’abrogation 
de la loi qui portait son nom. 
Nos laboratoires accueillant 
régulièrement des visiteurs de 
tous niveaux, des jeunes cher- 
cheurs post-doctoraux aux pro- 
fesseurs de grande réputation. 
La recherche française! en tire un 
bénéfice direct. Nous sommes 
d'ailleurs encouragés par nos 
organismes de tutelle {CNRS, 
grandes écoles, universités, 
CEA) à développer ces 
échanges. Malheureusement, 
ces organismes ne sont d'aucun 
secours pour aider les étrangers 
dans la course de haies bureau- 
cratique qu'ils doivent affronter. 
Avant de quitter sOn pays, Un 
Américain, nommé pour quel- 
ques mois ou un an professeur 
associé dans une université 
française, doit subir une visite 
médicale auprès d'un médecin 
agréé par l'ambassade. Ce 
médecin, qui se borne habituel- 
lement à donner un coup de 
tampon — d'ailleurs fort onéreux 
-- sur un formulaire, peut fort 
bien se trouver à 1 000 km de 
la ville de résidence de notre 
collègue. : 
Pis : il arrive souvent que nos 
visiteurs soient payés sur fonds 
américains pendant une partie 
de leur séjour dañs nos labora- 
toires. Il leur est alors pratique- 


En d'autres circonstances, l'Etat a 
su résoudre des problèmes sociaux 
autrement iffk et a su utiliser 
les grands moyens. Pourquoi n'avoir 
jamais organisé des centres de réin- 
sertion dignes de ce nom ? 

. ALICE COLANIS 
- Paris 


ll n'y ἃ rien 
à «réviser» 

Il est toujours question dans la 
presse des thèses des « révision- 
nistes ». Je suis scandalisé qu'on 
nomme ainsi des gens qui vont jus- 
qua nier l'existence et les pratiques 

camps de La mort nazis, alors 
qu'il y a tant de témoignages de ceux 
Qui Ὑ ont souffert, tant de photos, 
tant de films. 5 ; 

Ce mot est particulièrement hon- 


. Tux, car il implique par lui-même 


αἱ pourrait bien y avoir quelque 
à « réviser » dans nos témoi- 


gages. et que c'est une démarche 
intellectuelle normale que d'en discu- 
ter.” - 


. Quand donc, messieurs les journa- 
listes. vous déciderez-vous à appeler 
un chat un chat, et à donner aux 
tenants de ces thèses le seul nom 
. qu'ils méritent : des falsificateurs ? 
FRANÇOIS VANPOULLE 

Neuñly 
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On arrive donc à la situatioi 
ubuesqué où la France, bénéf, 
ciant gratuitement du travail de 
ces scientifiques, les en remg. 
cie en les considérant comme 
des immigrants clandestins | 

N'insistons pas sur les vexz- 
tions mineures, comme d'avoir 
à fournir un formulaire, signé par 
exemple du président de l'uni. 
versité, attestant que le loge 
ment occupé par le visiteur 
bénéficie bien d'un minimum 
d'hygiène... Bien entendu, la 
situation est encore plus difficie 
pour nos collègues venant de 
pays autres que les Etats-Unis 
et la CEE. 

On ne s’étonne donc pas 
d'apprendre que certains coliè- 
gues américains, tout franco- 
philes qu'ils soient, préfèrent 
maintenant. passer leur année 
sabbatique en RFA où, semble- 
t-il, ce genre de difficulté est 
réduit au minimum. Bien sûr, à 
est toujours possible, quand on 
dispose de relations appro- 
priées, d'obtenir une « faveur » 
pour régler un 085 isolé. Sont-ce 
là les pratiques d’un Etat de 
. droit ? 

- En attendant une améhoration - 
générale des procédures d'ac- 
cueil des étrangers en France, 
une façon de résoudre provisoi- 
rement ces problèmes serait la 
création d'une catégorie spé- 
ciale de visa temporaire (analo- 
gue aux J et H américains} pour 
visiteurs universitaires, scientif 
ques et artistes, impliquant un 
minimum de procédures admi- 
nistratives effectives. Cela per- 
mettrait au moins d'éviter qu'un 
viseur perde une partie de son 
séjour en coups de téléphone, 
démarches et files d'atteme inu- 
tiles. 


& Christiana Caroli, Yves 
Pomeau et Michel Schott sont 
des de recherches au 


AU COURRIER- DU Monde 


Grandes écoles 
et démagogie 


Comment ne pas prendre pour pue 
démagogie le « Haro sur les grandes 
écoles» qui vaut au président les 
acclamations des lycéens ? Plutôt 
que de courir après de si faciles suc 
cès, le président serait bien inspiré de 
répondre aux enseignants, à leurs 
associations et à leurs syndicats qui 
réclament depuis des années k do : 
blement des postes mis aux concours 
des Ecoles normales supérieures ainsi 
que le passage à deux ans, Le déve- 
loppement et le doublement des 
dasses préparatoires commerciales. 


Il est plus facile de désigner du 
doist les mythiques corporatismes 
que d’infléchir les choix budgétaires 
du gouvernement. L'Etat sc donners- 
t-il enfin les moyens de développer 
les classes préparatoires et les 
grandes écoles qui dépendent directe 
ment de lui ? 


ALAIN ROUY 


a PRÉCISION. - Le « Trait 
libre » sur la Chine publié dans 
de Afonde du 12 juin était de 
Herremann. ᾿ 


“ 
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de leur reconnaissance légale, pas 
moins de onze partis présentaient les 
136 000 candidats aux élections 
locales pour 13 170 137 inscrits. 
Seuls le FLN et le FIS étaient prati- 
quément présents dans toutes les cir- 
consériptions. Ailleurs li multiplicité 
ες des candidatures ἃ contribué à dés- 

"orienter l'électeur, le poussant ‘vers 
l'abstention ou vers le-voie en faveur 
de la seule formation d'opposition 
cohérente εἰ homogène à l'échelon 
national À cet égard, le pouvoir paie 


du décompte des voix. 


Le Front islamique du salut (ΕἸ5) 
a été créé par une aile du courant 
islamiste algérien, cinq mois 
| après les émeutes d'octobre 

1988. Prociamé en mars 1989, 
quelques jours après l'adoption 
de la Constitution autorisant le 


tembre de la même année, mais 
n'a toujours pas tenu son 
Principale force politique d'ins- 
piration religieuse en Algérie, le 
FIS est doté d'un Majliss A! 
Choura (Consail da concertation) 
et d'une direction collégiala, dont 
plusieurs de ses mëémbres, 
comme Chelkh Abassi Madani, 
l'actuel président, ou le’ jeune 
imam AB Belhadi, ou encore 
Cheikh Abdelbeki, ent connu la 
prison. pour leur ectivismea au 
cours de la dernière técennie. _‘ 
Profitant de limmobilisme du 
FLN - ‘désarçgonné par la 
secousse d'octobre 1988, -- le 
ΗΒ a déployé dès 58 création une 
attivité débordante pour contrôler 
les quelque 10 000 mosquéas 
pays et occuper le terrain poñti 
que-et-surtoutsociai, 
jusqu'aux militants du parti au 
pouvoir, il a réussi en quelques 
mois une ascension fulgurante. 
Soutenu par une bônne partie 
des commerçants et artisans 
{dont les bijautiers), meis eussi 
par une frange d'intellectuels, 
organisant des collectes, voire 
des secours {comme pour les 
sinistrés de la région de Tipeza 
après le séisme d'octobre 1989), 
le FIS est présent 


dans les quartiers où ἢ 


système scolaire, dans un 
qui compte 75 % de moins 


Le Front islamique de salut 
(FIS), qui vient de remporter les 
premières élections libres organi- 
sécs en Algérie, est apparu au 
grand jour en février 1989, soit 
Quatre mois après les émeutes d'ot- 
tobre 1988. réprimées par le pou- 
voir avec la dernière énergie. 


1988 
— 5 octobre 
De violentes émeutes éclatent à 
Alger, dont le centre-ville est litté- 
lement saccagé par des milliers 
de jeunes. Le lendemain, l'état de 
siège est proclamé. Tandis que les 
troubles s'étendent dans le pays, 
l'armée intervient contre les émeu- 
tiers. Après une semaine de heurts 
- dont le bilan approche des cinq 
cents morts, dont près de trois 
cents à Alger, — le président Chadlli 
Benjedid intervient pour promettre 
des réformes politiques. Le calme 
revient. ἃ 
- 3 novembre ᾿ 
92,27 % des électeurs approu- 
vent par référendum une réforme 
οὐδόν, constitutionnelle instituant la res- 
ponsabilité du gouvernement 
PR devant l'Assemblée nationale, 
δὲ ν᾿ τὰ "22 décembre ἡ 
. Le président Chadili est réélu au 
suffrage universel pour un troi- 
sième mandat consécutif de cinq 
ans avec 81 % des voix. ν 


1989. 

- 23 février 
Soumise à référendum, une nou- 
velle Constitution mettant fin à 
Épprion socialiste et ouvrant la 
le au multipartisme est adoptée 
par 73,43 % des suffrages expri- 
més. La veille, plusieurs aniua- 
. teurs du courant islamiste {très 
+" actif lors des émeutes d'octobre), 
dont M. Abassi Madani, ont 


F ἌΣ. 


Le ΠΝ, un géant de quinze mois 


aux grands problèmes idéologi- 


Des émeutes d'octobre 1988 
au scrutin de juin 1990 


Quelque vingt-cinq partis ont 
leur agrément du ministère de linté. 
rieur, nombre évidemment incompa- 
tible avec le bon fonctionnement 
d'une démocratie naissante. En 
dehors du FLN et du FIS, neuf d'en- 
tré eux prèsentaient des candidats, 
notamment cinq d'inspiration 
«sociale démocrate». En mai, ils 
avaient créé une Alliance centriste 


“qui s ’imaginait pouvoir constituer 


une «troisième force» entre les isla- 
mistes et le FLN. 

Pour compliquer encore les choses, 
1365 listes «indépendantes» ten- 
taient leur chance. Elles ne pouvaient 


. Que contribuer à une déperdition des 


voix susceptibles de.se porter vers les 


trente ans. Le FIS a aussi démon- 
tré à plusieurs occasions la capa- 
cité de mobilisation de ses 
«fidèles s : le 20 avril dernier, à a 
orgenisé une marche impression 
rente sur le présidence de la 
République pour réclamer notam- 
ment le dissolution de l'Assem- 
blée populaire netionale (APN, le 
Partemant dont les rnembres sont 
ious issus du FLN). Mais cette 
marche silencieuse encadrée par 
un Service d'ordre à la rigueur 
presque militaire 8 aussi suscité 
l'inquiétude chez beaucoup d'Al 
gérois et provoqué quelques jours 
plus tard une emarche des démo- 
cratss » nottement anti-intégriste. 


‘Le FS, qui revendique trois mi. 
ions d'adhérents, rejette les 
ment portées contre lui θὲ se dit 
partisan du dialogue et d’une 
ligne « médiane et modérée ». 
Prênant l'application de la Charia 
{droit canon musulman}, qui est 
«au-dessus des loiss de la Répu- 
bfiqué, le FIS estime qu'A faut pré- 
senter eune alternistive totale et 
globales dans le cadre de l'islam 


ques, politiques, économiques, 
sociaux et surtout civiisationnels. 


Pour les élections, le IS a reçu 
l'appui de la Ligue de la Daawa” 
islamique de Cheik Ahmed Seh- 
noun, infivente dans les milieux 
isiamistes. En revanche, celui de 
Y'Association ΑἹ lssish Wal Irshad 
réformes et orientation) de 
Cheikh Mahfoudh Nahneh paraît 
plus incertain. — {AFF.) 


annoncé leur intention de consti- 
tuer un Front islatnique de salut 
ayant pour objectif d'agir pour le 


‘esalut du peuple musulman en 


Algérie ». Il sera légalisé en septem- 
bre. : ᾿ 
—"4 juillet 

Les députés adoptent la loï sur le 
multipartisme, mettant fin à plus 
d'un quart de siècle de monopole 
du Front de libération nationale 
(EN), au pouvoir depuis l'indé- 
pendance. 
— 29 octobre 

A la suite d'un tremblement de 
terre qui a fait près d’une trentaine 
de morts dans la région d'Alger 
ainsi que de nombreux sans-abris 
le FIS se lance dans une vasie cam- 
pagne de «solidarité», occupant le 
terrain que les autorités ne par- 
viennent pas à couvrir, et fait la 
manifestation de sa capacité mobi- 
lisatrice. 
—"30 novembre 

Le congrès du FLN est l'occasion 
pour les partisans de l'ancien prési- 
dent Boumediène de refaire sur- 
face au détriment des réforma- 
teurs. 

1990 

— 20 avril 

Le FIS administre la preuve de 
son influence en réunissant plu- 
sieurs dizaines de milliers de mili- 
tants lors d'une manifestation à 
Alger. 
— 12 juin 

Le ΕἸΒ remporte les élections 
rupicipales εἰ départementales. 1] 
est majoritaire dans les quatre plus 

des villes du pays, Alger, Oran, 
nstantine, Annaba. 


& 


ÉTRANGER 


ALGÉRIE : la victoire des islamistes aux élections locales 


quelques partis représentatifs : Le 
Rassemblement pour la culture et la 
démocratie (RCD) animé par des 
Kabyles laïcisants et situé au centre 
gauche, le Parti de l'avant-garde 
socialiste (PAGS), avatar du PC. 
Deux partis importants appelaient 
au boycottage : le Front des forces 
socialistes (FFS) de M. Hocine Aît- 
Ahmed, un des chefs «historiques» 
de la révolution, rentré récemment 
d'un long exil et surtout influent en 
, Kabylie, malgré les rivalités avec le 
RCD; le Mouvement pour la démo- 
cratie en Alpérie (MDA) de M. Ben 
Bella, qui vit toujours en Suisse mais 
dont les amis ont pigñon sur rue en 


Algérie. 


Le contrôle 


la multiplication des partis a favorisé 
εὐ 1 force d'opposition la plus cohérente 


Numérotés en fonction de.la date . 


« Ceux qui ont prôné le boycotrage 
portent une responsabilité écrasanie », 
vient de déclarer M° Miloud Bra- 
himi, fondateur de la Ligue algé- 
rienne des droits de l’homme, qui 
joua un certain rôle dans la démocra- 
tisation après les événements d'octo- 
bre 1988. ΠΟ se peut que M. Ben 
Belle, dont les positions à l'égard des 
islamistes ne sont pas claires, jouc un 
jeu personnel ea incitant ἃ l'absten- 
tion, Mais M. Al Ahmed, dont la 
sincérité est moins douteuse, a com- 
mis une lourde erreur en refusant le 
combat dans des élections qu'il 
considérail comme une « Mmasca- 
rade» propre ἃ permettre au FLN de 
se maintenir au pouvoir. 

J. de la G. 


de la plupart des grandes villes 


Suite de la première page 


Plus nombreux que leurs concur- 
æents, les militants du FIS étaient par- 
tout mobilisés, surveillant dans la dis- 
cipline ἰος opérations électorales. 

Dans un burcau des hauteurs d'Ai- 
ger, des jeunce femmes en πόαν pre- 
naient par la main leurs aînées ilket- 
trées, leur glissant ka bonne parolc ea 
même temps que le bon bulléin de 
vote. Heure après heure, avec plus de 
précision. que les services officiels, les 
militants du FIS relevaient le taux de 
participation qu'ils téléphonaient aus- 
sitôt à l'état-major de leur parti. 

Des incidents ont parfois éclaté avec 
les représentants des autres forma- 
cons. Dans (οἱ bureau de vote d'Alger, 
ks listes du FLN et du RCD ont dis- 
paru des nrésentoirs. Dans tels autres, 
à El Herreck οἵ à Blide, bs renréecr 
tants du FLN ont ouitt£ les licux, 
poussés dehors par ceux cu FIS, Mais 
δ ne sont là qu'incidents qui ne peu- 
vent remeitre en cause la sienification 
du vote, Malgré les protestetions ôu 
RCD qui a convoqué, mercredi, une 
conférence de presse, la consultation 
électorale semble s'être déroulée cal- 
mement ct personne ne pourra séricu- 
sement chipoter la victoire du Front 
isiamique du salut ᾿ 
© mardi Était théoriquement un 
jour ouvrable, mais les opérations éler- 
Re d'aide à ra D CE OR 

itude si te était 
comme elle sait l'être le vendredi jour 


Quelques heures plus tard, à 
une heure de la clôture du scrutin, le 
ministère de l'intérieur avançaït des 
chiffres qui faisaient état d'une parti- 
cipation moyenne de 56 %. 

Puis ce fut un long silence. La téké- 
vision, qui avait programmé une soi- 
rée é avec reportages ct inter 
views d'hommes politiques, 
ronronnait, passant l'antenne à des 
correspondants de province bien inca- 
pables de donner le moindre résultat. 
Quelque chose semblait s'être détra- 

ué. Vers 22 heures, tous Les journa- 
fisics baltaïent la semelle au centre de 
presse installé derrière le palais du 
gouvernement, dans l'attente d'hypo- 
thétiques résultats. Une communica- 
tion gouvernementale était promise, 
mais aucun officiel n'était en mesure 
dau l'heure à laquelle elle serait 

faite. 

«La défaite ἐμ FLN doit être sévère 
pour que le pouvoir soit ainsi muet ». 
commentait un journaliste algérien 
bon connaisseur des mœurs politiques 
locales. L'un de 505 confrères qui reve- 
qait d'une tournée dans plusisurs 
bureaux confmmait l'avance du FIS ct 
faisait état d'informations « confiden- 
tielles» pour prédire sa victoire sur 
tout le territoire. Deux heures plus 
tard, le ministre de l'intérieur confir- 
mait k pronostic. 


Un bastion 


D'après des informations parvenues 


à -, au siège de l'agence APS et à 
don EL quotidien 
du FLN, il semble que la percée du 
ΕἸΣ soit générale, étendue sur tout le 
temitoire et non plus limitée aux seules 
grandes métropoles, son terrain natu- 
τοὶ. Annaba, Constantine, Jijel, Bou- 
merdes, Mascara, Sidi-Bel-Abbes, 
Tlemcen, El Oued seraient, entre 
autres, passées sous son contrôle. 

La ville de Batna, capitale des 
Aurès, bastion du nationalisme alpé- 
nien et, à ce otre, Ποῖ symbolique du 
FEN, aurait également basculé tout 
comme serait «perdue» El Taf, la 
ville du président Chadli, La majorité 
des communes de la willaya d'Oran 
seraient tombées dans l'escarcelle du 
FIS qui aurait également fait main 
basse sur quelques villes industrielles, 
telle Rouïba, ou encore sur Les bastions 
du PAGS que pe pres οἱ Chief. 
Quant ἃ Alger, y aurait provo- 
qué un raz de marée. Ce sont Là des 
informations que le mutisme des auto- 


Ψ 


rités n’a pas permis de vérifier officiel- 
lement. Des donnécs plus précises 
devraient être communiquees mor- 
credi 13 juin, en début d'après-midi. 
Mais d'ores et déjà, la déclaration du 
rminiare de l'intérieur ne permet pes 
de douter que l'éches du FLN est 
sévère. 


A l'évidence, après le succès de sa 
manifestation du 17 mai (ἐδ Mende du 
19 mañ, le parti gouvernemental s'est 
auto-intoxiqué sur son influence réelle, 
sous-estimant les réactions de rejet 
qu'il suscitait. Seul face au FIS, il a cru 
pouvoir profiter, comme l'écrivait 
mardi matin εἰ Moudjahid. d'un vote 
«contre l'aventurisme v. 

C'est en fait tout le contraire qui 
s'est produit : seul face au FLN, le FIS 


ag 
ment favorisé les incégristes dont le 
part a pu apparaître comme un subs- 
dut N'importe quoi plutôt que voter 


Le coup est de toute façon dur pour 
le président Chadli qui va devoir ajus- 
ter sa stratégie d'évolution douce à La 
lumière de ceite nouvelle donne. Si 
lon ajoute aux abstentionnistes — 
40 % des 13 millions d'ékecteurs -- les 
votes en faveur du FIS et des auires 
partis, Pisolemment du FLN n'en res- 
sort que plus crüment, soulignant 
l'anachronisme d'un Parñement «élu» 
sous le régime du parti nique et com- 
pu uniquement de députés du FLN. 

s être assurée. la dissolution de 
l'Assemblée populaire nationale 
demandée tant par le FIS que par le 
FFS apparait aujourd'hui plus proche 
qu'ale ne le semblait hier. 

GEORGES MARION 
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Rien n'ilustre Aieux le apidñté 
des événements en Algérie que 
l'ascension de M. Abassi fMadani, 
président du Front islamique du 
salut (15). Celui qu défie ouverte. 
men les münaires — «si l'armée 
sort de ses cassmes (en cas de 
troubles après les municipales), 
nous sorlirons tous. nous serons 
une armée islamique au service de 
l cause du Prophète» -- érait un 
quasi-inconnu en octobre 1988. 

On 58 souvenait seulertant que 
ge professeur de sciences 
hursaines à la d'Alger avait 
une tête pen- 
1655 en 1982, 


divers. Quand il évoque ca séjour 
4 un 56 dans les cachots du 
, il ne mançue de ra 
ἐπ ἢ qu'il avait déjà Lens la BE 
son, asous fes Français», de 
1954 à l'indépendance, Né en 
1931 dans les Aurès. il revendi- 
que un engagement précoce dans 
l'acnon natonalists, en compagnie 
de M. Rabäh Bitat, l'actuel prési- 
deni de l'Assemblée national. 
Ancien die d 


. L'un cinq 
ayant fréquenté quelque temps 
le iycée français d'Alger, il fut 
accusé de «double langage» par 
les autorités avant son procès. 
Comme Ve Mourou, l'avocat qui a 
épousé la cause des islamistes 
tunisiens, le «cheikh» aigérien 
aime circuler au volent d'une Mer- 
cedes der fa 


n'e Che: 
Heu, prédicateur curvoité 
ieues d'Alger, mais il ἃ Su 4’inpo- 
ser comme la tête poïtiquo du FIS 
après une période au cours de 

elle le partage des responsabi- 
iés ἃ paru prêter à des rivalités 
feutrées. 


Des manières 
benoîtes 


Ses manières beroïtes de père 
tranquille de l'islam cachent une 
froide détermination qui n'exclut 
pas le sens des relatens pubii- 
ques avec les Occidenteux, 
Impossible de lui faire dire quelle 
serait, avec hui, la place d'une fan- 
gue française qu'il maîtrise parfai- 
tement tout an affectant [8 
contraire. Mais ἢ dit souhaiter «un 
lien correct et rentable avec la 
France, une relation d'aide com- 
piémentaire dans la respect 
mutuel». À l'évidence, il ne veut 


Abassi Madani 
le faux père tranquille de l'islam 


pas en Algérie d'une industrie tou- 
ristique analogue à celles du 
Maroc et de la Tunisie et, s'il ne 
tenait qu'à lui, la problème de l'im- 
migration en France serait réglé 
par ὑπὸ fonte incitation au retour. 
M. Abassi Madani s'est laissé 
aller, à propos de la condition 
féminine, à des «dérapages » 
inquiétams mais, pour le reste, sur 
le plan des principes, ἢ est impres- 
sionnani dans son numéro 
d'honnête homme scandalisé par 
la corruption du régime et de 
nationaliste qui voudrait redonner 
des racines à un pays ayant perdu 
son identité, 


Laissant aux prédicateurs du FIS 
le soin d'enfoncer le clou en 
matière religieuse, le acheik» s 
‘efforce surtout de renforcer «l'is- 


ses adversaires 
" ΝΥ 


ciise économique at sociale. Sous 
son impulsion, de nombreuses 
associations se sont substituées à 
des pouvoirs publics défailants en 
matière de santé, d'enseignement 
et d'aide aux plus démunis. 


Parca qu'il s ‘est prononcé 
naguère en faveur du æretour des 
exilés politiques », M. Madani ἃ été 
soupçonné de rechercher une 
entente avec M. Ben Bella, celui 
des politiciens traditionnels qui 
déptaît sans doute le moins à ses 
troupes. Il est clair qu'une éven- 
tuelle alisnce na pourrait étre que 
tactique tant le «chelks est passé 
de la notoriété de quartier au 
stade d'une grande ambition 
nationale. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Les réactions dans la communauté algérienne à Paris 
« Le FLN était tellement corrompu... » 


« Surprise », « incroyable v, 
« étonnant ». Dans la communauté 
algérienne de Paris, personne ne 
semblait s'attendre à Ia victoire du 
Front islamiste du salut (FIS) aux 
élections municipales et départe- 
mentales en Algérie. 


Si, mercredi 13 juin au matin à 
Barbès, beaucoup apprénaient 
encorc la nouvelle, déjà on cher- 
chait à expliquer la victoire du 
arti religieux. « Le FLN était tel. 
lement corrompu que les gens ont 
voté pour les religieux. Ils n'avaient 
aucune autre solution, il n'y « qu'à 
voir le fort taux d'abstention ». 

M. Maoun Kasser, comme Îles 
clients de son café de la rue des 
Poissonniers, a commenté les 
résultats toute la matinée. « Main- 
tenant, il faut attendre de les voir à 
l'œuvre. » uw Ça Jaisait 
vingt-huit ans que le FLN était au 
pouvoir et le peuple n'avait roujeurs 
rien reçu », renchérit M. Faycal 
Mefaoun, retraité du Gaz de 
France. 

. Certains estiment, comme 
M. Hassar Leidli, que ce résultat 
est ὦ excellent v car « il permettra 
enfin une vie plus juste », mais, 
chez beaucoup d'autres, l'inquié- 
tude domine. Pour M. Abdelaziz 
Dib, éditeur, « c'est un résultat très 
grave n : « Ça va faire basculer le 
Pays dans un extrémisme tel qu'il 
va retarder économiquement, sOcia- 
lement, et culturellement son déve. 
loppement. À moins que l'armèe 
intervienne.. » « J'aurais encore 
préféré le FLN », ajoute M. Abdel 
Meézancd, pour qui « jamuis les- 
fanatiques ne sauront réorganiser 
l'Algérie ». 

Parmi les jeunes immigrés age 
riens, la surprise est encore plus 
nde, « Je ne comprends pas que 
ἴλεδας les jeunes aient pu voter pour 


l'intégrisme. C’est une idéologie 
d'un autre âge ». affirme M. Abde- 
laziz Bouchenafa. âgé de 
vingt-cinq ans. A ses côtés, M. Ali 
Sliman, trente ans, regrerie égale- 
ment ce « vote sanction » : « Pour 
Les femmes, ça va ètre une véritable 
catastrophe . » 

Les femmes, pour la plupart, 
préfèrent ne pas se prononcer. 
“ Ça ne nous regarde pas », décia- 


rent-clles souvent. Mais certaines 
n'hésitent pas à exprimer Jeur 
inquiétude et leur colère. « C'est 
une véritable catastrorhe pour 
nous, déclare Mr Zahia Bouhanik, 
éducatrice. notre situation là-bus va 
devenir invivable, Quamd on entend 
qu'ils prétendent faire reculer le 
chômage en mettant les femmes à 
la maison. an a froid dans le des. ν 


NATHANIEL HERZBERG 


Euste en ὧν puné 
et acer ou or rose el acier 
À partir de 17 500F 


6. rue Royale, Paris 8° - 4260.30.65 
à Le Clendge, 74. Champs-Elysees - Hôtel Ménchen » Espace 
Lure  “Galenes Lafayette”, Pans » Aërogort d'Orly « 52, rue Eugène 
Colas, Deauale α 2L boulevard de La Croisette, Cannes « 
IER Hôief Losws, Monte-Cario . 20, rue du Marché, Genève 
» Beverty Hills « Houston. 
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4 Le Monde e Jeudi 14 juin 1990 ὁ 


La déclaration sur la souverai- 
neté d'Etat de la République 
socialiste fédérative soviétique 
de Russie (RSFSR), votée mardi 
42 juin par le congrès des dépu- 
tés de Russie par 907 voix con- 


. tre 13, proclame notamment : 


«.Le premier Congrès des députés 
de RSFSR. (...} exprimant la 


* volonté des peuples de la RSFSR, 


proclame la souveraineté d'Etat de 
la République socialiste Jédérative 
sovitlique de Russie sur tout son 
territoire, et déclare sa détermina- 
tion à édifier un Etat démocratique 
et de droit au sein d'une Union des 
républiques socialistes soviériques 
renouvelée ν (...). 

« La souveraineté de la RSFSR 
est la condition naturelle et indis- 
pensable à l'existence de l'Etat de 
Russie, qui a une histoire, une 
culture et des traditions sécu- 
aires. » (...) ὃ 

« En vue d'assurer les garanties 
politiquex, économiques et juridi- 


- ques de sa souveraineté, la RSFSR 


jouit des pleins pouvoirs pour la 
solution de toutes les questions gou- 


Les tensions nationalistes en URSS et l'attitude du Kremlin face à l'unification : 


«La Fédération de Russie se réserve 
Je droit de sortir librement de URSS » 


vernementales et sociales, à l'exclu- 
sion de celles qu'elle reconnaît 
comme relevant de la compétence 
de l'URSS. » L'article 5 affirme « la 
suprématie de la Constitution ef 
des lois de la RSFSR sur tout le 
territoire» de la Fédération et 
ajoute : « L'application des actes de 
l'Union soviètique en contradiction 
avec les draïts souverains de la 
RSFSR est suspendue par la répu- 
blique sur san territoire. » Le gou- 
vernement de Russie «est souve- 
rain dans ses relations avec les 
autres républiques de l'Union et 
avec les pays étrangers. » [...) 

« La RSESR se réserve le droit de 
sortir librement de l'URSS dans le 
cadre établi par le traité de l'Union 
et de la législation édifiée sur sa 
base. » ἢ 

« Le territoire de la RSESR ne 
peut être modifié sans le consente- 
ment de son peuple, obtenu au 
moyen d'un référendum.» « La 
déclaration constitte une base pour. 
l'élaboration de la nouvelle Consti- 
tution de la RSFSR, pour la conclu- 
sion d'un traité de l'Union et pour 
l'édification d'une législation de la 
république.» - (AFP) 


Les pays baltes n’ont pas obtenu 
le statut d’observateurs à la CSCE 


COPENHAGUE 
de notre correspondante. 


Le secrétariat exécutif de la 
conférence de la CSCE sur les 
droits de l’homme qui se tient à 
Copenhagur depuis le 5 et jusqu'au 
29 juin { Monde du 8 juin) a fait 


- savoir mardi aux ministres des 


affaires étrangères des trois répu- 
bliques baltes (Lituanie, Lettonie, 
Estonie) que leur demande d’un 
statut d'observateur avait été reje- 
tée. Cette décision a été arrêtée 
sans débat en séance plénière, 
comme l'avaient espéré les urois 
ministres venus ensemble dans la 
capitale danoise et leurs nombreux 
sympathisants. Ce sont les Soviéti- 


ques qui ont mis leur veto à une 
telle procédure. , 
Toutefois, les trois ministres ne 
sont pas repartis les mains vides. 
Ils ont examiné avec’ le ministre 
danois des affaires étrangères une 
série de projets bilatéraux destinés 
à resserrer leurs relations avec le 
Danemark. M. Ellemann-Jenseo a 
proposé notamment qu'ils instal- 
lent dès que possible à Copenhague 
une « représentation culturelle com- 
mune y qui sans avoir le statut 
diplomatique serait un premier pas 
dans ce sens. Les responsables 
danois entendent développer les 
échanges avec {es pays baltes 


c. ©. 
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Les Occidentaux ΓΕ] 
de M. Gorbatchey sur 


Réagissant à chaud mardi 12 juin 
au discours prononcé devant le 
Soviet suprême par M. Gorbatchev, 
MM. Kohl, Bush, de Maizière et 
Μ Thatcher ont choisi de rejeter 
ce qui dans les propos du président 
soviétique relatifs au statut dé la 
future Allemagne unie est pour eux 
inacceptable. [5 n'ont pas fait de 
commentaire sur les quelques élé- 
ments qui, dans ce discours très 
ambigu, marquent cependant un 
infléchissement des positions sovié- 
tiques. 

M. Gorbatchev émet en ellet 
l'idée que pendant une période tran- 
sitoire, la Bundeswehr continuerait 
à dépendre du commandement mili- 


taire allié, tandis que l'armée est-al. . 


lemande relèverait du nouveau gou- 
vemeément de l'Allemagne unifiée et 
non plus, par conséquent du pacte 
de Varsovie, Par ailleurs, il n’établit 
pas de lien formel entre le départ 
des Lroupes soviétiques de RDA et 
un retrait américain de l'Allemagne 
occidentale. Tout cela se mêle 


cependant comme toujours, dans le 
discours de M. Gorbatchev, à la 
perspective radieuse d'une Europe 
libérée des alliances militaires et à 
des propositions sur le statut de l'AÏ- 
lemagné qui visent clairement le 
démantèlement de l'OTAN en tant 
que système de défense intégré. 
C'est à cet aspect du discours 
qu'ont réagi les Occidentaux en rap- 
pelant leurs positions de principe : 
l'URSS a besoin d'assurances de 
non-agression et ils sont prêts à les 
lui fournir; mais l'OTAN restera 
une affiance militaire défensive Κ 
l'unification allemande ne servira 
pas de prétexte à la dislocation de 
ses structures militaires et à sa trans- 
formation en une alliance purement 
«politique»: l'effondrement du 
pacte de Varsovie n'appelle aucun 
parallélisme. à 
C'est le chancelier κοῦ! qui a été 
le plus vif, qualifiant d'iriréaliste et 
inacceptable » la proposition du pré- 
sident soviétique de faire de la. 
future Allemagne un «nembre asso- 


clés de l'OTAN et repoussant le 


parallèle établi pat M. Gorbatchev 


entre le pacte de Varsovie et Fal- 
lice Ga ‘cr ram 
méconnaît l'esprit et les prinei 

L'Alliance Attantique.(..) L'OTAN est 
fa réunion de peuples du monde 
libre: on ne peut pas en dire autant 
di pacte de Varsovie. Pour moi il est 
clair que l'Allemagne unie doit rester 
membre de l'OTAN et qu'elle ne doit 


τ pas être singularisée », a déclaré le 


chancelier, en regrettant que l'on 
continue À «faire un poker» sur 
cette question. 

Le chancelier n'a en revanche pas 
exclu qu'on puisse parvenir à une 
sorte d’accord de non-agression, qui 
fournirait à l'URSS des garanties de 
sécurité. à Je ne crois pas qu'un tel 
accord puisse être conclu de pacte à 
pacte », ἃ cependant ajouté M. Kohl. 


Chacun des trente-cinq pays mem-" 


bres de la CSCE devrait passer de 
tels accords, selon le chancelier qui 
a déclaré s'être entretenu de cette 
question vendredi dernier à Wash- 


‘Une formule de « membre associé » 


Parlant-mardi 12 juin devant ie 
soviet suprème de l'URSS. M. Gor- 
baichev a déclaré à propos du futur 
statut d'une Allemagne unifiée, 
selon l'agence TASS : 


«L'Union soviétique pourrait 
accepter l'adhésion de l'Allemagne 
nouvelle à l'OTAN si les Etats- 
Unis acceptaient une formule de 
membre associé, le principe du 
rapprochement des blocs en com- 
binaison avec le processus de réu- 


D Le nôuvel ambassadeur d'URSS 
à Paris. — M. louri Doubinine, qui 
a été nommé ambassadeur 
d'Union soviétique en France, en 
remplacement de M. Riabov, vient 
d'arriver ä Paris. M. Doubinine 
était auparavant ambassadeur à 


Washington, 
a —_—_—_— 


1° RENCONTRES INTERNATIONALES 
DES CHAÎNES D'INFORMATION 


L'avenir des programmes d'information 
en continu à la télévision 


Dix ans après le lancement de CN.N. les principales chaïnes 
: d'information dans le monde confrontent, pour la première fois, 
᾿ leurs expériences : 
᾿ AI News Channel (U.S.A.), Canal Infos {France}, C.N.B.C. 
: (USA), CNN. (USA), Euronews (Europe), News 12 (ULS.A), 
: Newsworid (USA), Now (Grande-Bretagne), Radio Canada 


(Canada), Satellite Channel (Japon), Skynews (Grande-Bretagne). 


‘le mardi 26 juin 1990, de 9h à 19h 
à Infomart (CNIT, Paris-la Défense) 


A l'initiative de Canal Infos (France), fliale commune de l'AFP, Com-Dév Images, 
la Générale d'Images, la Lyonnaise Communications et le Club Méditerranée 


Avec le soutien de : 


| EEE 


Z 


Avec la participation de : 


Le Monie 


. OQrganisatian des “Rencontres” : Denis Pingaud Conseil - 1] rue Dulong 75017 Paris 
ἢ Contacts : Julia Carenzo - Virginie Batais - Tél. : (1) 47 63 99 30 - Fox : [1] 47 63 93 00 


nification de l'Allemagne, au cours 
duquel les actuels engagements res- 
teraient inchangés en RFA comme 
en RDA ct, si les blocs sont modi- 
fiés, en rapport organique avec le 
processus de Vienne et Le processus 
européen. Il est clair qu'une 
période transitoire est inévitable. 
L'Allemagne pourrait déclarer 
qu'au cours de cette période, elle 
respectcra tous les engagements 
hérités de la RFA et de la RDA. 


« La Bundeswehr restera subor- 
donnée à l'OTAN et les troupes de 
la RDA au gouvernement de l'Alle- 
magne nouvelle. En même temps, 
les troupes soviétiques resteraient 
sur le territoire de la RDA. " 


Si les Etats-Unis décident que 
l'URSS cherche à léser leurs 
intérèts, ils pourront se retirer de 
l'accord. » ᾿ 


Une journée peu ordinaire 


à Moscou 


Suite de la première page 

Autant M. Eltsiné, publiquement 
complimenté pour son élection 
M. Gorbatchev, semblait à l'aisé et 
ravi d'avoir regrimpé jusqu'aux 
sommets du pouvoir, autant 
M. Lansbergis donnait l'impres- 
sion d'être assis sur un clou. C'est 
que sa seule présence était une 
concession majeure au soul 
puisqu'elle signifiait que le prési- 
dent de la. Lituanie indépendante 
était aussi celui de la Lituanie 
soviétique. 

Etre là, c'était admettre, trois 
mois et un jour après [3 déclara- 
tion d'indépendance, qu'une séces- 
sion peut se faire les armes à la 
main ou se négocier, mais ne peut 
être seulement proclamée. L'humi- 
liation, si vivement ressentie ἃ 
l'époque par M. Gorbatchev, avait 
changé de camp, mais il n'y avait 
pas la moindre trace d'ironie ou de 
revanche, ni sur son visage ni dans 
le court communiqué annonçant 
l'entretien d'une heure qu’il eut, en 
marge du conseil, avec les prési- 
dents des pays baltes. 

D'un pas sûr, les trois Républi- 
ques s'acheminent vers un statut 
d'Etats indépendants liés à la 
future nouvelle URSS par des 
accords économiques et de 
défense. C'est ce sur quoi le pre- 
mier ministre ituanien, 
Me Prunskiene, travaillait en cou- 
es depuis us mois et ce ἀπ 
quoi l’on vient de progresser d'un 
bond. Fallait-il, dans ces condi- 
tions, courir encore au Soviet 
suprême pour l'adoption de la nou- 
veille loi sur la presse ? Evidem- 
ment oui. Juridiquement parlant, 
cette loi sur [a presse, c'est le cadre 
dans lequel, développement du 
marché aidant, vont pouvoir se 
créer des « moyens de communica- 
sion de masse » indépendants. Il en 
existe déjà bon nombre, faibles 
feuilles tolérées, multiples et épiso- 
diques. ou grands journaux offi- 
cicls devenus « libres » parce que 
leurs propriétaires (Républiques 
entières ou petites municipalités) 
le sont devenus. ᾿ 

Là pourtant, c'est tout autre 
chose. Dès lors (article 1) que « la 
censure de l'information de masse 
n'est admise », dès lors que 
tout citoyen de plus de dix-huit ans 
ou toute organisation politique ou 
sociale peut créer un nouveau titre, 

απ journaliste acquiert le droit 
gai de refuser de signer un article 
ne correspondant pas à ce qu'il 
pense, dès lors.que sont prévues 
des poursuites pénales (et non plus 
administratives) contre les « ΩΡ 
au renversement Ou à la modifica- 
lion du spstème social et étatique 
existant », On passe du non-droit 
d'hier à l'Etat de droit. 

Dès lors aussi qu'est introduit le 
délit de diffamation et dès lors 

u'un journal peut être trainé 

vant les tribunaux pour « propa- 


"ait un espoir au moins d'a 


mde en faveur de la guerre, la 
force ou la violence, l'exclusion ou 
l'intolérance de caractère raciste, 
religieux ou' national, ou encore la 
pornographie », on sort de l'actuel 
état de fait libéral pour entrer dans 
l'affirmation d’une loi démocrati- 
quement votée. 

Pas plus que la meilleure dés 
réformes économiques ne rempli- 
rait les magasins du jour au lende- 
main, ce texte ne dotera pas 
l'URSS en un jour d'un New York 
Times, d'une BBC et d'un Monde. 
Rien ne se fera ni aisément ni vite, 
mais l'adoption d'une telle loi, à 
l'unanimité moins neuf absten- 
tions, indique une direction. 

Alors, en voyant se dérouler 
cette incroyable journée de mardi, 
on voyait toute la cohérence d'une 

6. 


Une seule ᾿ 
Evrope 


Ἡ faut à M. Gorbatchey pouvoir 
avancer sur l'Allemagne, car c'est 
contre l'entrée de l'Allemagne unie 
dans l'OTAN qu’il pourra obtenir 
cet « efacement de la logique des 
blocs ». ce « rapprochement » des 
deux alliances politico-militaires, 
cette ébauche de « système de sécu- 
rité » paneuropéen sans lesquels il 
ne pourrait aller à-la redéfinition 
de l'URSS. Car le seul moyen pour 
que cette redéfinition ne soit pas 
vécue comme un éclatement pur et 
simple, la seule possibilité de 
convaincre les Républiques qu'il 
n'y aurait pour elles qu’avan: et 
aucun danger à garder des liens 
privilégiés avec la nouvelle URSS, 
c'est de faire voir que naît une 
autre Europe. υ 

Dans cette Europe sans mur et 
tendant vers l'unité, les pays baltes 
indépendants pourraient conserver 
avec une Union soviétique démo- 
ctatique des rapports privilégiés 
que commandent l'Histoire et 
l’économie. Pour que cela soit 
envisageable, pour surmonter la 
méfiance, il faut cependant,. 
d’abord, que l'indépendance et la 
liberté n'aient plus obligatoirement 
ἃ se concevoir comme un passage 
de l’autre côté, comme une rupture 
avec une Europe pour rejoindre 
l'autre. ΠῚ faut pour cela qu’il n’y 
ait plus qu'une seule Europe, certes 
une pauvre et une riche, mais une 
seule. Pour que cette gigantesque 
révolution par le haut ét par la loi 
utir, il 
faut aussi qu'un pouvoir reste en 
place et que ce pays ne se délite 
pas dans l'anarchie avant même 
que l'Histoire lui ait accordé une 
chance. 


Du discours sur l'Allemagne et 
VOTAN à ia réunion du conseil de 
la Fédération, en passant par la loi 
sur la presse οἱ la grise mine de 
M. Landsbergis, il n'y.avait pas 
seulement unité de-termps et de Le 


“de l'Allemagne dans l'unification 


ettent les propositions 
l'Allemagne et l'OTAN 


ington avec le président 
« L'Allemagne doit être pe ἰς 
L'OTAN sans condition », à rappelé, 
ἰαρσὶ sa pes le président 

en faisant remarquer oué 
M. Gorbaichev connaissait purée 
ment les positions américaines, 
Amèns, M. Bush s'est toutefois dit 
prêt à « écouter et discuter sans hi: 
masité» toutes les idées lancées par 
le président soviétique. Il venait & 
s’eatretenir avec le premier ministre 
est-allemand, M. de Maïizière, et de 
redire avec lui qu’il était conscient 
des préoccupations πῇ de FURSS pour 
sa propre s éCUrité et jugeait 
saire d'y faire droit. Ets 

Comme M= Thatcher, le prés. Ὁ 

dent américain ἃ insisté sur le «ris 
stabilisateur, de l'OTAN et s ‘eg 
dit convaincu que les Soviétiques 
finiraient par convenir que les posi. . 
tions occidentales sont «ce qu'il pa 
de mieux pour l'URSS, comme pour 
l'Europe de l'Ouest εἰ de l'Eurs. 


CLAIRE τρέξαν, 


3. M. Busk ἔπε encouragent, 
la rencontre entre M. Gorbatcher et 
les dirigeants baltes. — Le président 
américain George Bush ἃ jugé 
mardi 12 juin «encourageante » la 
rencontre à Moscou de M. Gorbar.. 
chev avec les dirigeants baltes, 
ajoutant : « J'espère que cela pro. 
duira une nouvelle &tape vers l'au.. 
todétermination des pays haltes ». 
Les chefs de file du Congrès amtri.. 
cain ont affirmé qu'ils n'approuve., 
raient pas l'accord commercial! 
signé par MM. Bush et Gorbatchev: 
au sommet de Washington tan 
qu'un véritable dialogue ne serait. 
pas engagé. ν 
mais unité d'action aussi. M: Gor-' 
batchev veut inscrire l'unification 


de l'Europe pour inscrire et sceller 
la démocratisation et la modernisa. 
tion russes dans un destin euro- 
péen. 

A la quatorzièine reletture de la 
déclaration sur l'appartenance de 
l'Allemagne à l'OTAN (soir par ail. 
leurs), c'est clair : si les alliances 
deviennent des alliances avant tout 
politiques, qu'aboutissent les négo- 
ciations et pou: sur le désar- 
En ποι ΔΑ σὺ (oieME 
ment t, le plafonnement des 
forces allemandes) et si l'Alle-" 

avait un statut à elle au sein; 
de l'OTAN. alors... alors, peut-être., 

On le savait, mais c’est mainte- 
nant officiellement dit et approuvé- 
par le Parlement soviétique. On' 
avance, comme on avance sur la. 
question de cette nouvelle URSS 
au sein de laquelle les républiques" 
« souveraines » et liées par le. 
« nouvel accord d'union » qui va 
être négocié par leurs « pléniporen- 
tiaires » auront « diverses Jormes 
de liens tenant compte de [leurs] 
particularités historiques, économi: 
ques et culturelles ». À ᾿ 

Exprimée pour la première fois, 
l'été dernier par M. Gorbatchev, : 
cette idée de liens diversifiés signi-, 
fie que certaines républiques n'av- 
ront d’autres liens qu'économiques 
avec l'Union, que certaines autres 
auront un statut d'Etat associé et 
que d’autres encore seront pleine-, 
ment membres de la Confédérs- 
tion. On ne saurait être plus prag- 
matique ‘et, tandis Que. 
M. Landsbergis exprimait 500, 
« intérêt particulier pour le concept 
(..) d'union d'Etats souverains ν, la 
Russie proclamait, elle aussi, sa 
volonté d'être « un Etat démocrati-+ 
que et de droit au sein d'une URSS 
renouvelée ». 


Tout comme le projet initial, [Δ΄ 


‘ déclaration adoptée par le Parie- 


ment russe (voir ci-contre) édicte la 
primauté des lois et de la Constitu-- 
tion russes sur les lois et la Consti- 

tution soviétiques, mais, contraire-} 


ment au projet, le texte final n'est! 


pas immédiatement applicable. Îl° 
n'y ἃ pas de date d'entrée en! 
vigueur, pour la bonne raison que 

cette déclaration se veut « une base” 
pour l'élaboration d'une nouvelle: 
Constitution [russe] εἰ la conclu- 

sion d'un traité de l'Union ». 

Les canaux de communication 
entre M. Gorbatchev et M. Elisine . 
n'ont décidément pas mal fonc- 
tionné, et, après avoir noté devant : 
le Soviet suprême que « les États- 
Unis ne liaient pas l'Indépendance i 
[lituanieane] à l'ensemble {de leurs; . 
relations avec l'URSS] », M. Gor-: 
batchev a fait un geste vers 
M. is. La simple suspen-' ‘ 
sion de la déclaration d'indépen- ᾿ 
dance pendant la durée des négo-. 


ciations avec Vilnius permettrait: , 


a-t-il dit, leur ouverture. C’est la 
même formule qu'avait proposée : 
M. Eltsine qu lendemain de. son, 


élection à la présidence russe. 


BERNARD GUETTA 


-- 


à 


PR 


ἜΣ 


ROUMANIE : la contestation à Bucarest BULGARIE 


Itions È .de l'Allemagne | 


Chrétiens-démocrates et libéraux 
es-allemands se prononcent pour 


Les ianifestations se poursuivent 
à Sofia 


26 siègcs ont ἐϊὸ pourvus au pre- 


La police a évaené par la force 
la place de l'Université En 


2 dc 


ἵ # . 4 le notre envoyée sc, mier tour : les ΕΒ sont des députés 
des élections panallemandes en décembre Bucarest. — La police est inter.  sité. Tandis que certains eva- He ess τε ϑρέξιαιε de l'ÜFD, ὃς qui veut dire qu'au- 
: : venue tôt mercredi matin cuaient les personnes dormant | victoire éls. tantl cu communiste n'est passé au 


| «des preuves » ie = MARRON PNR eNte en couleurs, 480 pages illustrées, 295 FF. 
sur l'assassinat de son frère de notre correspondant Etars-Unis veillent au grain. COLLECTION MENTALITÉS 


démocrate — principale formation 
de la coalition au pouvoir -- et 
libéral se sont prononcés mardi 
42 juin à Berlin-Est pour un scé- 
mario d'unification aboutissant à 
l'ection, entre le 2 et le 
- {6 décembre, d’un Parlement 
commun aux deux Allemagnes. 
“Selon M. Günther Krause, 
ire d'Etat, la RDA pourrait 
demander dès cet été son « adhé- 
sion» à la Constitution de [a 
République fédérale. Des élections 
auraient lien comme prévu à l'au- 
+ tome dans les cinq Lander est-al- 
lemands qui doivent être entre- 
temps reconstitués, pour aligner la 
RDA sur ia structure fédérale de 


Lee l'Ouest. 


Ce scénario traduit un change- 
ment d'attitude du gouvernement 
de M. de Maizière. Il y ἃ deux 
semaines, un porte-parole du cabi- 
net estimait qu'il serait préférable 
d'attendre d'abord les premiers 
résultats de l'union économique et 
monétaire, qui doit entrer en 
vigueur 16΄ 15“. juillet prochain, 
avant de définir les futures étapes 
de l'onification. En voulant ne pas 
précipiter les'choses, la RDA sou- 
baitait ne pas inquiéter les Sovié- 
tiques et les autres Européens de 
l'Est. Mais manifestement, l’atti- 
tude des Soviétiques dans les dis- 


© PROCHE-ORIENT 


A Massoud Radjavi 


© affirme détenir 


M. Massoud Radjavi, diri t 


7." des Moudjahidins du peuple, a 


τς réaffirmé, mardi 12 juin, que les 


. autorités de Téhéran étaient les 
_ «responsables » de l'assassinat de 


7 son Kazem, le 24 avril der- 


πὶ nier, prés.-de Genève, et qu'il exis- 

tait «suffisamment de documents 

᾿ς δι de preuves pour ne laisser place à 
F. aucun doute». 

«Toute tentative pour camoufler 

| certe vérité évidente ne peut que 

déshonorer ceux qui, en Fran ou en 

Suisse, font des efforts en ce sens», 


πος α ajouté M. Radjavi, qui a estimé 


d'autre part que, si les autorités 
_. Suisses cherchaïent à «camoufler la 
responsabilité du régime de Kho- 
ἡ meiny» dans cet assassinat, cela 
confirmersit l'existence «d'une 
tractation secrète » entre la Suisse 


"et liran en échange de la libération 
“ des deux suisses du Comité 


- international de la Croix-Rouge 
” (CICR), enlevés le 6 octobre der- 
nier à Saïda, dans le Sud libanais. 
Lundi, le chef (ministre) du 
département fédéral suisse de jus- 
tice et police (DFIP), M. Arnold 
Koller, avait affirmé que l'enquête 
sur l'assassinat du Dr Kazem Rad- 

vi «n'avait pu metre en évidence 


+ l'implication du corps diplomatique 


iranien ». et qu'il serait « donc pré- 
maituré de prononcer des mesures 
d'expulsion à l'encontre de diplo- 
.mares iraniens »..— (AFP) 


| | ἴω 


; Pr suggéré d'accélérer le pro- | |qués et munis de matraques sont jusque dans is hali de l'hôtel 


13 juin, place de l'Université dans les tentes, d'autres ernbar- | communisic {Pani τος aie En outre, plu 


BERLIN-EST cussions actuelles sur l'unification | [4425 le Centre de Bucarest, pour  quaicat ia cinquaataine de syme | gore, PSB) ë 
de notre envoyé spécial a levé ces hésitations. Depuis dégager les contestataires qui  pathisants demeurés sur is place. mardi 13 
᾿ quelques semaines déjà, les partis | [OCCupaïient les lieux depuis près Les membres des forces de j'or- Fe 
Les dépurés des partis chrétien- conservateurs oucst-ailemands | |de deux mois. Les policiers cas. dre ont poursuivi et matragué re Ur. 
u FSB. M. Lilov, a élé 


, ) intervenus violemment peu  fnicrcontineniai, situé ἃ quel. preraier tour, 
Lao le chancelier Helmut | avant l'aube et ont entrepris de ques centaines de mètres du 
Kol na indiqué au il serait ‘détruire le camp de toile installé camp de toile, des manifesiants 
ἐπ the τὰς es dre ea ‘au pied du Théâtre national où brisani au passage une porie 
oc see Re, pour nee vivaient nuit et jour des gré. vitrée de l'hôtel. lis ont emmené 
Compte tenu des difficultés pré. ivistes de la faim et des Contes. avec eux. en leur donnant des 
vues à Γαυτοίδης, notament sde tataires. Deux cent soixänte- coups de bâton sur le corps. des 
le plan social, les dirigeants de itreize personnes ont été appré- jeunes gens dont certains avaicat 

Boun craignent ἃ l'évidence, si san selon le gouvernement le visage ensanglanté. 

’on attend trop, que l'opinion main. ἱ soi iné 
publique en RFA rechigne à s'en- ν᾿ τοῦ …  Merdi soir, le parquet général 
gager plus avant. pur ram Leg sont de Roumanie ἄγε TT âu 

᾿ 4 τ course gouvernement de « rétablir l'or- 
La résolution des chrétiens-dé- | Venant de toutes les rues adja- dre public dans le centre de Buca- 


mocrates est-al Ἱ τ 
débattue de centes sur la place de l'Univer- χέει». —(AFP.) 


autres partis de Ἢ coalition gou- E 
vernementale. Toute décision 
implique un accord du Parti N BREF 


social-démocrate. Jusqu'ici, le | 5 TCHÉCOS 
: » SLOVAQUIE : les ὦ GR L è - 2: tion sérér2 

SPD ne voulait pas entendre par | chréens démocrates svraques τεῆς. ὧς or gi ἀεε ἐπε: 
semble maintenant changer d'avis. sent d'entrer dans le gouvernement de rations syndicales grecques ont  arnancé Le 2 
Ἑ | coalition fédéral. — M. jan Carno- organisé mardi 12 juin. dans len- le 26 juin dans "' 
n annonçant les uns après les | gursky, leader chrétien-démucrate de semble du pays, «une journèc prises pubitques e: 
ms eur intention de fusionner, Slovaquie, ἃ refusé la nain tendue  #ationale d'action » pour proiester 
les partis politiques de l'Est et de | par le président Vacisv Havel, anron.  ©Ontre la politique économique et 
l'Ouest ont eux-mêmes déjà large- | cant mardi 12 juin so refus d'entrer “alariale menée par le gouverne- 

pie τόσον μιν μοῦ ἘΞ ϑορίαυχ Ἰξανν- dans un gouvernement fédéral de MERE Conservateur. 

se joindre au | coalition après son revers électoral. ταὶ 

mouvément. Une commission | Cette décision risque de faire ressur- Fan βου νοῦς νας ὃς “débroyrges 
Suns aux WE partis Cats Sr les conflits entre Tehèques et Slo-  rales organisées les 22 EM δὶ juin 
moe var: 1 pour entamer le | vaques, mais M. Camogursky devait pour rejeter notamment |les 
PAR des nb pourrait ὦ _. DRE par mesures d'austérité et la remise en commenceron: 
\ εἰ, qui poursuit ses consulta- cause de l'échelle mobile di année. Le 2 
HENRI DE BRESSON | tions politiques, - (4FP) salaires dans le secteur public. ἘΞ tes Le 


al πὶ la victoire du 
PSB dass ie pays mais celle de 
l'opposition ἃ Scfiz οὐ lu score de 
l'UFD cs de 55.7 % contre 38 % 
pour le PS8. 

SYLVIE KAUFFMANN 


. UFB. 8 du | 
Mcuvement des droits 
(Turcs) ei 2 di 


- € ει 
σι liberté «ΠΡ 


le 


vers. À Sofia [δ des 


CAPEL habille 
en long 
ἢ comme en large 


te mardi moin 
e de r'édusation. 


7e jeudi quand 
de fin 
τὸ ces 


τ ΤΆΤ 55:8 Fans 15° 
2 Recolique, EXO Lyca 
τοῦ ἧς Ein, ΒΥ ιν, 


HISTOIRE DES PÈRES 
ET DE LA PATERNITÉ 


sous ἸΞ direction de 

Jean Delumeau et Daniel Roche. 

On les ippelait "chefs de famille” 

au Xv* siècle. Qui sont-ils aujourd'hui ? 
Un -clurne relié sous jäqueïte, hors-textes 


Washington hésite à suspendre 
son dialogue avec POLP 


Déjà parus dans la même colfection : 
Histoire des fléaux et 

des celamités en France. 
Histoire des étrangers et 
de l'inimigration en France. 


LAROUSSE 


L'administration américaine La réunion annuelle, lundi et 
hésite toujours à suspendre son mardi à Washington, de l'AIPAC 
«dialogue» avec l'OLP, ou du (le principal lobby pro-israélien au 
moins cherche à gagner du temps. Congrès), a été dominée par cette 
Une telle décision doit ètre prise exigence, relayée par de nombreux 
«en dehors de la pression de limites politiciens américains. 
μα μ᾿ ἢ ardfcleles δι à dé , Les hésitations de l'administra- 
James Ba Pméesprimant devant ti0n, Coincée dans une situation 
ja commission di affaires étran- inconfortable où elle s'est, dans 

éres du Sénat. Les sénateurs pres UNE large mesure, placée elle- 
Béent l'administration de passer à méme, constituent une aubaine 

η pour le nouveau vernement 
Pacte pour sanctionner le refus ἀδ Se. Cest fui ΤῊΣ se trouve 


M. Yasser Arafat de satisfaire com- ce ns | E | e Η ΓῚ[[] 
τα τα. - Philippe de Villiers 
ae ne Anne Msgon eurent Spread | Ἑ ἘΣ 

pan en A M. Shamir à son propre mot et à dpp Il ἢ 1 h ἤ 
ne ιν 1 ν δὴν elle un chat un cha 
n'avait pas fait ce qu'on ndait 

et le socialisme 
e e Φ Fr 
une chienne qui miaule. 


de lui, et que les États-Unis vou- qu'il peut susciter dans certains 
laient' toujours qu'il «condamne milieux juifs américains, le nou- 
l'attaque en termes dépourvus Veau gouvernement israélien n'a 
d'ambiguïté et commence à prendre pas trop de souci à se faire de ce 
des mesures destinées à sanctionner  côté-là : « Nous le soutiendrons, 
Aboul Abbas » (l'organisateur pré- comme nous avons SOUIENU ous les 
sumé de l'attaque). Mais le secré- gouvernements précédents depuis la 
taire d'Etat a aussi fait remarquer fondation d'Israël», a déclaré 
que l'affaire était lourde de consé- mardi M. Seymour Reich, au nom 
quences « pour le processus de paix de la Conférence des présidents 
arabo-israélien » et que «des gou- des principales organisations 
vernements amis » (l'Egypte, mais juives. 

aussi un certain nombre de pays 
occidentaux) avaient demandé aux 
États-Unis de «ne pas prendre de 
décision à la hâte». 

De fait, les responsables améri- 
cains τὰς σλ : pas qu'une ele 
démar risquerait de 
rendre la Situation au Proche- 
Orient encore plus volatile, au 
moment précis où Israël vient de 
se doter d'un gouvernement parti- 
culièrement «dur», et où le monde 
arabe est ulcéré par le refus des 
Etats-Unis de faire pression sur 
ΤῊ juif pour l'amener à engager 
un véritable processus de paix. 


JAN KRAUZE 


o Des grenades lacrymogènes dans 
nse clinique pédiatrique de la bande 
de Gaza. — Des soldats israéliens 
qui pourchassaient des Palestiniens: 
lanceurs de pierre ont tiré des gre- 
nades lacrymogènes à l'intérieur 
d'une clinique pédiatrique des 
Nations unies dans la bande de 
Gaza, incommodant soixante-six 
bébés et enfants qui ont dû se faire 
soigner, ἃ annoncé mardi {2 juin 
l'armée. 

a 


Situation 
CAPEL inconfortable LIBRAIRIE 
s SE RER EL UC | τα récente déclaration de l'OLP BUCHLADEN 
L ᾿ condamnant «oule action mili- = ἢ | 
pour les fe me μεν οἰ par les Etats Toute la littérature le ne sais pas de pamphlet 


doublemètres 


Unis, a, selon toute apparence. d'expression allemande Ρ! s foisonnant et mieux venu.” 


ἰς à Fadministration de difié- traduite 
Η rer une décision pourtant annoncée eus Louis βαρεῖς 
᾿ EE mea conne nm || trs | ᾿ 
CAPEL prépa home gran homes torts reponses de l'enteunif conser deTTha20h Ce livre ἃ un grand mérite, 
in Snap Pa τὺ je Re eue eaque εἰ eux 3, rue Burq — 75018 PARIS il réhabilite la politique” 
pr dereniminss mn ον ᾿ qui l'ont perpétrée soient condam- TéL. : 4255-42-13 ᾿ β | 
5 CT jeta nés », a répété mardi le président Edouard Bailadur 
ne TS | Bush), er ἢ lui serait difficile de 


0 22, πι αἱ Déc, 6/000 Straboisg 


am une 


mens y 


6 Le Monde e Jeudi 14 juin 1990 « 


AMÉRIQUES 


CANADA : la fin de l'impasse constitutionnelle 


Les ambiguïtés de la « Confédération » 


Confédération ou fédéra- 
tion? Au Canada, baptisé 
« Confédération » lors de son 
acte de naissance en 1867, le 
débat n'a jamais vraiment été 
tranché, ce qui alimente 
d'inextricables controverses 
constitutionnelles, en partie 
réglées par l'accord survenu le 
11 juin entre le gouvernement 
fédéral et ceux des dix pro- 
vinces. 

MONTREAL 


de notre correspondante 


Au milieu du dix-neuvième siè- 
cle, certains - comme Antoine- 
Aimé Dorion, chef du Parti libéral 
du Bas-Canada de l'époque 
(devenu province de Québec) -- 
voulaient clairement uns confé- 
dération, où chacun des a Etats » 
conserverait sa souveraineté. 
D'autres, comme John Alexan- 
der Macdonald, qui deviendra le 
premier chef da gouvernement 
du dominion du Canada, rävaient 
au contraire d'un Etat unitaire 
qua l'on aurait appelé 
«royaume ». L'agressivité des 
Etats-Unis, à peine remis de la 
guerre de sécession, a précipité 
les décisions et favorisé les 


compromis entre anglophones et 
francophones, dont les dissen- 
sions avaient — déjà - dégénéré 
en crise politique. II fallait serrer 
les rangs devant l'ennemi com- 
mun : les troupes américaines, 
repoussées en 1785 et 1812, 
menacçaient de nouveau d'an- 
nexer le Nord du continent, en 
commençant par l'Ouest non 
colonisé. C'est ainsi que les 
«pères de la Confédération» - 
une trentaine de politiciens 
représentant toutes les commu- 
nautés locales — ont ébauché en 
1864 les fondements d'une ... 
fédération {1} aux contours 
flous, assez centralisée pour pré- 
venir, pensait-on, tout risque de 
guerre civile mais assez souple 
pour laisser aux provinces suffi- 
samment d'autonomie dans 
leurs affaires intérieures. 


Largement inspirée de ces tra- 
vaux, la première loi constitu- 
tionnelle du Canada -- l’acte de 
l'Amérique du Nord britannique 
- a été adoptée en deux temps 
trois mouvements par le Parle- 
ment de Westminster en 1867, 
trop heureux de darner le pion 
aux Etats-Unis, tout en ména- 
geant les intérêts de l'empire. Le 
dominion du Canada ainsi créé 
n'était-il pas étroitement dépen- 


dant de Londres, pour tous les 
aspects de sa politique exté- 
rieure notamment? « Pour susci- 
ter l'adhésion de tous, on a à 
l'époque utilisé indifféremment 
les termes confédération et 
fédération, dans un geste paliti- 
quement habile», résume le 
sénateur Gérald Beaudoin, un 
des meilleurs experts canadiens 
en droit constitutionnel. 

Tous les spécialistes s'accor- 
dent pourtant sur un point : le 
régime politique mis en place on 
1867 n'avait rien d'une confédé- 
ration, vu l'importance des com- 
pétences attribuées au gouver- 
nement central. Plus décentralisé 
que les autres modèles du genre, 
le fédéralisme canadien a ensuite 
évolué, sans que soit vraiment 
réglé la problème, on le voit 
dans la crise constitutionnelle 
actuelle. La «Confédération du 
Canada» n'en est pas moins 
resté le terme officiel - en 
anglais comme en français -- 
dans un pays qui n’en est pas à 
un paradoxe près. 

MARTINE JACOT 


(1) De même, en 1848. la nouvelle 
constitution de la «Confédération » 
helvétique a défini les structures d'un 
système fédéral οἱ non confédéral. 


ETATS-UNIS : les conflits raciaux à New-York 


Prison à vie 


pour le meurtrier de Bensonhurst 


NEW YORK 
de notre correspondant 


Trainé, plutôt que sonduit, par 
505 gardiens, l'air hagard, Joseph 
Fama ἃ regagné sa cellule. Il y pur- 
gera une peine de trente-deux ans 
et huit mois de prison ferme après 
sa condamnation à vie prononcée 
le 11 juin par la cour suprème de 
Brooklyn. Quelques heures plus 
tôt, Keith Mondello, son co-in- 
culpé dans le crime raciste de Ben- 
sonhurst, se voyait infliger par un 
autre jury une peine de seize ans 
d'incarcération dont cinq ans ct 
quatre mois dé prison ferme. 

Avec ce double verdict que d'au- 
cuns ἣν ent singulièrement dés- 
équilibré, s'achève le procès des 
deux jeunes italo-américains accu- 
sés d'avoir, à la tête d'une bande 
de jeunes voyous, tué un adoles- 
cent noir, Yussef Hawkins, le 23 
août 1989. 

Une affaire qui, depuis près d'un 
an, mot aux prises les deux com- 
munautés, compromettant les 


Appel en faveur 
des prisonniers 
politiques cubains 


Dénonçant la répression exercée 
par le régime castriste et la vague 
d'arrestations qui depuis un an a 
conduit bon nombre d'opposants 
derrière les barreaux, une centaine 
d'intellectuels et de militants des 
droits de l'homme lancent un 
appel international en faveur des 
prisonniers politiques cubains. Et 
notamment des « plantados v, ces 
détenus comme on les appelle à 
Cuba qui ont, par souci de cohé- 
rence et de dignité, refusé les 
mesures de réhabilitation imposées 
par le régime. Le plus connu d'en- 
tre eux, qui est sans doute aussi le 
plus vieux prisonnier politique du 
monde, Mario Chanes, est incar- 
céré depuis vingt-neuf ans, après 
avoir été jugé sommairement pour 
« avoir participé à un complot con- 
tre Fidel Castro ». Parmi les pre- 
miers signataires de cet appel figu- 
rent les noms de Nestor 
Almendros, Marek Halter, Eugène 
lonesca. Claude Mauriac, Jean- 
François Revel et Maria Anto- 
nietta Macciocchi. 


on CUBA : M. James Baker s'attend 
à voir Moscou réduire son aide à La 
Havane. — Les Etats-Unis disposent 
d'élements qui tendent à indiquer 
que l'URSS compie réduire, à terme, 
son appui financier à Cuba, a 
déclaré, mardi 12 juin, [ἃ secrétaire 
d'Etat américain James Baker. Le 
chef de la diploniatie américaine, qui 
rendait compte du récent sommet de 
Washington devant la commission 
des affaires étrangères du Sénat, ἃ 
ajouté : «Je erois que l'URSS a les 
mains pleines en matière de politique 
iniérieure (...} et je vrois qu'un grand 
nombre de ses engagements à l'étran- 
ger vont être réexaminés. » -- (Reu 
der.) 


efforts entrepris par le maire de 
New-York, David Dinkins, pour 
préserver cette κ mosaique » ethni- 
que dont il avait fait son credo 
électoral. lors de l'élection histori- 

ue qui fit de lui, en novembre 

ernier, le premier maire noir de la 


ville, 
Antagonisme 
Noirs-Hispaniques 


Dès l'annonce de la double 
conenaton ππ pou de la 
peine prévue par la loi, les parents 
de Yussef Hawkins ont fait part de 
leur satisfaction : « Justice à été 
rendue, ἃ déclaré le père de la 
victime, tandis que, de leur côté, 
les familles des deux accusés gar- 
daient le silence. Même le révérend 
Al Sharpton, un activiste noir qui 
n'avait pas hésité à annoncer qu'il 
«mettrait le feu à la ville de New- 
York » si Les deux jeunes italo-amé- 
ricains n'étaient pas jugés coupa- 
bles et condamnés, a joué la modé- 
ration, s'estimant. semble-t-il, 
enfin satisfait. 

De quoi rassurer David Dinkins 
qui s'est empressé de tirer un trait 
sur « l'excès de tragédies» que sa 
ville a connu ces dernières 
semaines, en saluant le retour au 
calme. Ces propos apaisants ne 
doivent pourtant pas faire illusion. 
Régulièrement en proie à des bouf- 
fées de rension raciale, New-York a 
vu dernièrement le traditionnel 
affrontement Blancs-Noirs se dou- 
.bler d’un antagonisme Noirs-His- 
paniques. 

A présent, s'y ajoute le ressenti- 
ment que suscite l'incontestable 
réussite des Asiatiques, notamment 
de ces épiciers coréens de Brooklyn 
soumis depuis plusieurs mois à un 
boycottage des acheteurs noirs. Et 
d'autres échéances attendent les 
défenseurs d'une société multira- 
ciale. 

Une autre affaire va très bientôt 
passionner la rue et les médias : 
dans les prochains jours sera ache- 
vée la constitution du jury chargé 
de juger les agresseurs de cette 
«golden girl» de Wall Street, âgée 


a PEROU : Un mort et neuf bles- 

865 dans l'explosion d'une voiture 

piégée. — L'explosion d'une voiture 

piégée, lundi 11 juin à Cuzco, dans 

le sud du pays, ἃ fait un mort et 

neuf blessés d'après la police 

locale. L'attentat, intervenu au len- 

demain de la victoire À l'élection 

présidentielle d'Alberto Fujimori, 

n’a pas été revendiqué. — {Reuter.) 
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L'ALLEMAGNE DEMAIN 
QUELLE UNIFICATION ? 

La cercle Gaston Crémieux vous 

invite à en débattre avec 

Φ Gilles MARTINET {ambassadeur 
de France) 

© Rita THALMANN {prof. de civifi- 
sauon allemande 
à Paris-Vil) 

© Rudolph VON THADDEN (prof, 
d'histoire à l'université de Got- 
tingen ét directeur d'études à 
l'EH.E.S.S.) 

Le 14 juin 1990 à 20 h 45 à l'espace 


Moncassin, 164, rue de Javel 
75015 Paris. Mo : Félix-Faure. 


de vingt-neuf ans, attaquée, violée 
et laissée pour morte en avril 1989 
dans Central Park. Au banc des 
accusés, six jeunes Noirs et Hispa- 
niques venus du quartier contigu 
de Harlem. La jeune femme est 
blanche. 


SERGE MARTI 


DIP 


LOMATIE ὁ 


La visite du chef de l'État dans l'océan Indien 


M. Mitterrand fait un vibrant éloge 
de la « démocratie scrupuleuse » de Pile Maurice 


Le président de la République, 
qui devait quitter l'île Maurice 
pour les Comores mercredi 
13 juin, avait rendu la veille un 
hommage appuyé à la « démo- 
cratie scrupuleuse » de l'île 
Maurice. C'est jeudi en fin de 
matinée qu'il entamera sa visite 
officielle à Madagascar. 

PORT-LOUIS 


de notre envoyé spécial 


Maurice avait bien fait les 
choses pour accueillir mardi le pré- 
sident de la République. M. Mit- 
térrand le lui a bien rendu qui a 
prononcé le soir, au cours d'un 
dîner offert en son honneur par le 
premier ministre, M. Jugnauth, un 
vibrant éloge de «la démocratie 
scrupuleuse» mauricienne qui 
«n'est pas monnaie commune dans 
cette région du monde». Eloge 
renouvelé mercredi matin dans 
une allocution prononcée devant le 
Parlement mauricien puis au cours 
d'une conférence de presse. 


Beaucoup plus à son affaire que 
la veille aux Seychelles où il avait 
pu rendre hommage aux efforts de 
développement du régime du prési- 
dent René, mais où il n'avait pu 
que rester muet sur le chapitre de 
la démocratie, M. Mitterrand a 
notamment affirmé : « L'ile Mau- 
rice offre un exemple rare. Vous 
n'ignorez rien des joutes de la 
démocratie. Vous en vivez les 
inconvénients, Mais à côté de ces 
inconvénients quels avantages ! 
Avec le respect des droits fondamen- 
taux, la liberté d'expression, la 
liberté de circulation (...). Vous 
avez réussi Celle rencontre EXCEp- 
tionnelle entre la démocratie et le 
développement (...). Comment ne 
pas aimer l'ile Maurice ? » 


Auparavant, le président de la | 


République, qualifié « d'avacat des 
moins fortunès de ce mondes par 
M. Jugnauth, avait longuement 
disserté sur le destin de l'ancienné 
Isle de France, passée sous contrôle 
britannique au début du dix-neu- 
vième siècle, mais qui est toujours 
restée francophone d'esprit et de 
cœur, l'anplais ne servant que dans 
l'administration et la vie des 
affaires. Le phénomène est d'au- 
tant plus étonnant que la popula- 
tion mauricienne est composée 
d'une majorité d’origine indienne 
(à laquelle appartient M. Jugaauth, 
au pouvoir depuis 1982) dont la 
plupart des membres parlent créole 
et français. 

Le tout constitue un édifice 
social complexe, voire délicat, où 
les appartenances ethniques jouent 
certes un grand rôle (pas question 
pour un créole d'être premier 
ministre) mais le système, en dépit 
de ce communalisme qui favorise 
les appartenances de caste au détri- 
ment de celles de classe, fonc- 
tionne fort démocratiquement 
depuis l'indépendance de 1968. 


Prospérité 
économique 


La prospérité dont a joui Mau- 
rice dans les années 80 a contribué 
à huiler ses rouages délicats. Tout 
en se réclamant du tiers monde et 
du non-alignement, l’équipe au 
pouvoir fait dans le réalisme éco- 
nomique et développe systémati- 
quement les trois atouts de l'île : 
un tourisme de haut de gamme, 
une industrie sucrière protégée des 
aléas des cours mondiaux par un 
accord conclu avec la CEE et une 
zone franche industrielle en pleine 
expansion, dont les productions 
ont libre accès au marché des 
Douze. Seul point noir à F'hori- 
zon : l'inflation, car le pourcentage 
des chômeurs est tombé de plus de 
25 ἃ 3 % en quelques années et Les 


ASIE 


salaires se sont mis à flamber. Ils 
n’en restent pas moins, chez ce 
«petit dragon » de l'océan Indien, “ 
nettement moindres qu'à Singa σ΄ 
pour, ᾿ξ 
L'aide et la coopération fran. “" 
çaises sont les plus importantes de : 
toutes celles que reçoit Maurice, 


Elles sont d'autant mieux rèçues - 
que Paris n'a pas attendu le ira. .: 


cle économique pour être présent, τ΄ 
Le fait a été souligné par :. 
M. Jugnauth pour déceruer un bre. -° 
νεῖ de «non-impérialisme» à La 
France. 

Tout cela ne signifie pas l’ab. . 
sence de tout problème entre Paris 
et Port-Louis. Parmi ceux-ci, le 
sort de l'îlot de Tromelin (un peu : 
plus de 1 kilomètre carré), posses. 
sion française revendiquée par 
Maurice (minime vue de Paris. 
l'affaire fait l'objet d'une suren- 
chère nationaliste ici}; les négocia- 
tions préliminaires portant surla : 
démilitarisation de l'océan Indien .… 
dont la France 5 ‘est retirée à la .:᾿ 
suite des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne: les projets d'Air 
France dans la région qui mena- 
cent de concurrencer les activités 7 
d'Air Mauritius. L'impression pré : * 
valait cependant, du côté français, 
que M. Jugnauth avait mentionné 
ces dossiers surtout pour mémoire 
et que l'heure n’est pas à la polémi- 
que. É 
Le preñier ministre a proposé 
d'ailleurs d’accueillir un prochain 
sommet de la francophonie à Mau- 
rice et d'inaugurer une noùvelle 
pratique, celle des sommets des 
chefs d'Etat de l'océan Indien. 1 
ne manque à. Port-Louis, 8-|-1 τ 
expliqué, qu’un palais des congrès ‘’ 
pour la construction duquel une 
aide a été demandée à la France. 
M. Mitterrand a pris bonne note 
et, comme pour les autres 
demandes, a chargé M. Dumas de 
lui faire rapport plus tard. 

JACQUES AMALRIC ᾿" 


PAKISTAN 


Salman Rashdie 
mis à mort... 
au cinéma 


Islamabad — Un film fait 
fureur au Pakistan, la Guérilla 
internationale. On y voit l'au- 
teur britannique Salman Rush- 
die, condamné à mort par 
l'imam Khomeiny pour avoir 
publié les Versets Sataniques, 
mis à mort avec délectation 
par des justiciers musulmans. 

«Bärard de Rushdie I», 
«a Finis-le 1», hurlent les spec- 
tateurs enthousiastes durant 
la projection du film en assis- 
tant à la mise à mort de la 
doublure de Rushdie. Ce long 
métrage de trois heures est 
projeté dans 65 salles du 
Pakistan. Sorti sur les écrans 
en avril, le film a déjà été 
visionné par quelque 5 mil- 
lions de spectateurs. 

Le scénario est fantesque : 
Rushdie, l'acteur de télévision 
pakistanais Afzal Ahmed, se 
terre sur une 8 où il vit dans 
une forteresse gardée par des 
commandos juifs. Rushdie 
parvient à mettre hors de 
combat, l'insufte contre l'islam 
aux lèvres, plusieurs de ses 
poursuivants à l’aide d’une 
épée flamboyante. Après une 
folle poursuite ponctuée d'ex- 
plosions et de rafales de 
mitraillette, et une intervention 
miraculeuse du Prophète, 
Rushdie est pris. Un exam- 
plaire du Coran virevoite dans 
l'espace et décharge sur le 
malheureux écrivain des 
rayons mortels. Rushdie est 
désintégré, brûlé, réduit en 
cendres dans des hurlements 
affreux. - (AFP.) 


SRI-LANKA : 90 policiers tués 
Reprise 
des hostilités 
entre l’armée 
et les Tigres tamouls 


NEW-DELHI 


de notre correspondent 
en Asie du Sud 


L'armée sri-lankaise et les mili- 
tants tamouls du LTTE (Tigres libé- 
rateurs de l'Eelam tamoul) ont 
conclu un cessez-le-feu, mardi 
12 juin, mais des combats semblent 
se poursuivre dans les districts de 
Amparai οἱ Batticaloa, situés sur La 
côte est. Lundi, pour la seconde fais 
en moins d'une semaine, [a trêve qui 
se prolongeait depuis le départ des 
troupes indiennes de l'ancienne Cey- 
lan, le 24 mars dernier, avait été 
rompue. Selon des sources militaires, 
quatre-vingt-dix policiers ont été tués 
au cours d’affrontements opposant 
les militants tamouls et l'armée, 
notamment dans la région de Batti- 
caloa. Les Tigres, qui gouvernent de 
facto les grandes vi de l'Est, 
avaient pris le contrôle de onze 
postes de police, faisant plus de six 
cents prisonniers. 

L'armée ἃ alors reçu l'ordre d'in- 
tervenir : mille deux cents soldats 
ont été envoyés en renfort dans la 
région, des hélicoptères munis de 
mitrai! appuyant les troupes au 
sol. De leur côté, les Tigres ont lancé 
une offensive contre quatre camps 
militaires. Depuis de nombreux 
mois, en vertu d'un accord tacite de 
non ion entre Les deux parties, 
l'armée était consignée dans les 
camps, ceux-ci étant dans la pratique 
entourés par les militants tamouls. 
Ces incidents interviennent alors que 
les négociations entre le gouverne- 
ment du président Premadasa et les 

des Tigres sont dans l'impasse : 

les militants tamouls refusent d'aban- 

donner leurs armes durant la pro- 
chaine campagne électorale. 

LZ 
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Les relations εἶνε la Chine et Taïvan 
Pékin souhaite un accroissement 
des investissements de Taïpeh 


PEKIN 


de notre correspondant 

La réponse formelle de la Chine 
communiste aux offres de dialogue 
de {a Chine nationaliste confirme 
qu'en dépit des attitudes conci- 
liantes adoptées par les deux prota- 
gonistés personne de part et d’au- 
tre du détroit de Taïwan n'est 
pressé d'entamer des pourparlers 
politiques. En revanche, Pékin 
tend la main avec insistance vers 
les portefeuilles rebondis des 
investisseurs taïwanais qui se pres- 
sent sur le continent. 


Le chef en titre du PC, M. Jiang 
Zemin, a été chargé de formuler 
cette réponse, restée jusqu'alors 
implicite, dans un discours pro- 
noncé lundi 11 juin devant une 
conférence du «front uni» conti- 
nental, placé sous la coupe des 
communistes, 


Faisant référence au discours 
programme que le chef de l'Etat du 
régime de Taïpeh, M. Lee Teng- 
hui, a prononcé le 20 mai en inau- 
gurant son nouveau mandat mar- 
qué par une politique d'ouverture 
sur le continent (/e Aonde du 
23 mai), M. Jiang ἃ déclaré : 
«Nous apprécions ses remarques. 
Certaines remarques sont certes 
assez inadéquates εἰ manquent de 
sincérité, Cependant, elles sont en 
progrès par rapport à la politique 
{que pratiquait antérieurement 
Taïwan] excluant tout contact, tout 
compromis el toute négociation 
avec le continent.» 

Les «remarques inappropriées» 
consistaient notamment pour 
M. Lee a réclamer une ouverture 
politique réelle en Chine populaire 
et l'abandon d’une stratégie visant 
à contrecarrer les efforts de l'île 
nationaliste pour se dégager de son 
isolement diplomatique. M. Jiang 
Zemin a rejeté en particulier la 
suggestion faite par le chef de 
l'Etat nationaliste selon laquelle la 
Chine pourrait être dirigée comme 
«un pays doté de deux gouverne. 
ments», Qui ne peut, a-t-il dit, que 
«mener à une division, et non à la 
réunification » du pays, 


Toutefois, dans le cas où d’hypo- 
thétiques négociations s'ouvri- 
raient, Pékin accepte de prêter 
attention aux points de vue des 
partis d'opposition apparus ces 
derniers temps à Taïwan. Après 
avoir longtemps considéré le Kuo- 
mintang comme son homologue 
unique, la Chine populaire recon- 
naît de facto l'instauration du plu- 
ralisme chez sa rivale nationaliste. 
Un chef de l'opposition taïwanaise 
est du reste attendu sous peu à 
Pékin. | 

Enfin, M. Jiang a clairement 
indiqué qu’à des négociations poli 
tiques Pékin préférait de loin, pour 
le moment, des échanges bilaté- 


‘raux, quitte à régler les questions 


techniques entre «aulorités concer- 
nées». Le chef. du Parti commu-. 
aiste a souligné qu'il était temps 
d'oublier «les haines historiques» 
entre deux formations qui se sont 
fait deux fois la guerre au cours du 
siècle, Mais il s’est abstenu de 
renoncer explicitement, pour ce 
qui concerne le continent, à l'usage , 
de la force envers Taïwan, une exi- 
gence du régime nationaliste, 
qu'inquiète toujours la menace 
d'une intervention militaire com- 


muniste, FRANCIS DERON 


τι Entretiens franco-indonésiens 

sur le Cambodge à Paris. — La 
France et l'Indonésie, co-prési- 
dents de la Conférence de Paris sur 
le Cambodge, ont eu des consults- 
tions, mardi 12 juin à Paris. «Le 
sentiment commun des coprésidents 


est qu'il est souhaitahle de reconvo- 
quer la Conférence quand les condi-. 
tions d'un accord 2iobal seront rêu- 


nies », a précisé un communi 
conjoint à l'issue d’une audience 
accordée par M. Michel Rocard à 
M. Ali Alatas, ministre indonésien 
des affaires étrangères. 

Une reconvocation «le plus tôt 
possible» de cette conférence, 
qui s'était tenue pour la première 
fois, sans aboutir, en août 1989, a 
êté réclamée par le prince Siha- 
aouk, chef de l'opposition cambod- 
gienne, et M. Hun Sen, premier 
ministre de Phnom-Penb, à l'issue 
de leur rencontre à Tokyo 
début juin." 
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+ TANANARIVE 
de notre envoyé spécial 


situé à une dizainé de kilomètres 
de la capitale, le palais présidentiel 
ble ἃ un gros gâteau à la 
crème dont on aurait ornis de retirer 
V . La. facture est nord-co- 
réene, la finition française, La froi- 
deur partout. Après fa fouille de 
rigueur, le chef de l'Etat reçoit dans 
un grand salon: * 


"Les paupiéres lourdes, le teint un ἢ 


pâle, il n'élude aucune question. 
«Nous avons fait un choix, c'est le 
choix socialiste. Le socialisme mal. 
gache est uncré dans l'âme des Mal 
“gaches.+ La libéralisation économi- 
que, les privatisations ? « Nous les 
aurions faites, avec ou sans le FMI. 
Mais le fondement de notre politique 
es déterminé par l'histoire et la géo- 
ie, par le gêne de notre peuple. 

une soif d'égalité, de justice ef de 
liberté. En 1975, compte tenu de la 
j objective du moment, on 

ne pouvait ni libéraliser ni privatiser. 
Il n'y avait pas de privés malgaches 
capables de prendre en main les 
rênes économiques. La politique, 
c'est le pragmatisme. Moi, je reste 
toujours socialiste, même si je fais la 


, TANANARIVE - . 
de notre envoyé spécial 

Diego-Suarez,. Tamatave, 
Majunga; Fort-Dauphin, Ambo- 
vombe. Les villes malgaches 

toutes le même spec- 
tacle qui, à la longue, finit par 
impressionner -: de jeunes 
enfants qui mendient quelques 
pièces de monnaie et, à défaut 
des Bics, qui vendent de minus- 
cules carnets dé cacahuètes, qui 
sotdent des journaux européens 
vieux de plusieurs jours. 

Dans la capitele, la pression 
est encore plus forte, surtout 
aux abords de l'hôtel Colbert, 
point de salliement.des étrangers 
venus apprécier la transition du 
régime: de la révolution socia- 
liste à la démocratie et au libéra- 
lisme économique, Le phéno- 
mène a pris une ampleur telle 
que les bonnes âmes et les 
bonnes œuvres ont un champ 
d'action tout désigné, suscitant 
même des initiatives inatten- 
dues. ᾿᾿ 

C'est la cas de M. Augustin 
Ampy. Le ministre malgache de 
l'intérieur explique sa démarche : 
« En raison de (8 croissance de is 
délinquance juvénile, je m'oc- 
cupe, par accident en quelque 
sorte, de réinsertion socisle. » 
D'après lui, quatre cents enfants 
de moins de cinq ans vivent 
abandonnés à Tananarive, « La 
situation s'aggrave de jour en 
Jour à cause du plan d'ajuste- 
ment structurel qui nous 8 
conduits à supprimer les subven- 
tions à la consommation, de 
sorte que la frange la plus pau- 
vre de fa population est encore 
Plus pauvre. » 

Considérant qu'il n’a pas les 
moyens de lutter efficacement 
contre la criminalité — « je n'ai 
que trois voñures de police pour 
assurer le sécurité dans Tana qui 
est devenue une ville dañgereuse 
la nuit », - le ministre de l'inté- 
rieur est persuadé que le solu- 
tion consiste en la réhabilitation 
des chés malgaches. Pour finan- 
cer le projet qu'il a en tête, 
M. Ampy demande au Fonds 
européen de développement 
(ΓΕΒ) de li accorder 40 millions 
d'écus {un écu = 6,9 FF}, soit le 
cinquième de la totalité de l'aide 
que la CÉE consentira à Mada- 
ÿéscar dans les cinq prochaines 
années. ” 


Selon les responsables com- 
munautaires, cette requête a peu 
- de chances d'aboutir. En atten- 
dant, soules des actions de fai- 


Tapez RES 


Misère et délinquance juvénile 


rec Le Monde sur Minitel 
Admissibilité : 


ESLSCA, EPSCI 


libéralisation ec la privatisation, » 


. Quant aux manœuvres de déstabi- 
lisation du pouvoir, elles Je laissent 
froid : « Pourquoi (y voir) un acte 

ré puisque l'avenir radieux de 
Madagascar point à l'horizon ? La 
croissance du PIB en termes réels a 
dépassé 4 % en 1989 er va dépasser 
4% en 1990. Les investisseurs frap- 
ent à la porte. La zone et les éntre- 
prises franches sont là. » 


Le président est conscient des 
fuites de capitaux, des trafics qui 
affaiblissent l'économie malgache : 
«A ma connaissance, les fuites de 
capitaux viennent du faii que des 
gens préfèrent détenir des devises, des 


francs français par exemple. Une 


tonne d'or au minimum sort de 


. Mad ins je que, Le Banque 
centrale n'y voit que du feu, le Trésor 


aussi, et la douane aussi. Pour éviter 
cela, j'ai libéralisé le commerce de 
d'or. Je ne vois toujours par de résul 
tat, Alors j'ai donné des ordres très 
stricis que des poursuites soient 
engagées à l'aéroport et dans les 
ports. » 

Au chapitre de la corruption, le 
président est aussi disert : « Je n'ai 
pas de compie en Suisse, La 
tion touche les dirigeants, des hauts 


ble portée sont engagées. Le 
FÉD a ainsi financé un cantre 
d'accueil {pour 2 millions de 
francs), dans les environs de la 
capitale, qui héberge une cen- 
taïne d'enfants âgés de deux à 
quatorze ans. Mr Ampy est là, 
avec son chargement de 
baguettes de pain, pour la tour- 
née d'inspection. Dortoirs et 
sanitaires impeccables, poulail- 
lers qui ne sont pas encore 
pleins des mille poules pon- 
deuses prévues, jardin potager, 
bassins piscicoles sont minutieu- 
sement visités. De 
Le centre don Bosco, lui aussi 
aidé par le FED, compte cent cin- 
quante jeunes Malgaches. Le 
Père Claudio le dirige depuis 
1984. r Je ne peux accueillir que 
quinze enfants par an, déplore- 
t-il, afors que j'ai deux cents 
demandes année. » Du 
coup, le Salésien ne bat pas la 
campagne pour récupérer ὦ des 
enfants en danger ». Ἷ 


Sœur Germaine 
et son fusil 


Les jeunes délinquants de 
Tananarive exercent parfois leur 
talent en dehors de leur territoire 
d'origine. Un dénommé Gino a 
attaqué, en avrit dernier, la lépro- 
serie de Tamatave. Sœur Ger- 
maine, une Malgache, fait le récit 
détaillé de l'agression qui a 
coûté la vie à un veilleur de nuit. 
Le coopérant européen l'inter- 
rompt : « Gino de Tana?» 
« Lui-même, avec Antoine et 
Désiré », affirme ls Sœur de la 
Sagesse. ; 

Arrêtés, les trois complices se 
sont entre-temps évadés de la 
prison de la capitale qui n'a pas 
la réputation d'être un modèle 
de sécurité. « ΠΥ a des complici- 
tés, et c'est la faute des gens 
qui sont les plus hauts placés », 
dénonce Sœur Germaine. Per- 
suadée qu’elle court un danger 
permanent, elle a décidé d'ache- 
ter un fusil : σ S'ils reviennent, 
j'oublierai que je suis une chré- 
tienne. » 

Combien d'enfants abandon- 
nés deviendront-ils aussi triste- 
ment célèbres que Gino de Tana, 
vingt ans ? 


MARCEL SCOTTO 


Métamorphoses malgaches 


dirigeanes, c'est certain. Mais tous 
les cas que j'ai connnus ont Été répri- 
més de La facon la plus efficace possie 
ble. Lors du dernier remaniement, 
J'ai demandé à tous les ministres et 
aux membres du Conseil supérieur 
de la révolurion de m'établir un bilan 
de leur situation bancaire, de leur 
richesse personnelle. Je verrai tous 
les deux où trois ans où ils en sont.» 


françaile à Mudagscar, l'événement 

, l'événement 
ne s'était jamais produit depuis l'in- 
dépendance. « On a dit que j'étais 
francophobe. Ce n'est pas vrai, J'ai 
oujours eu de bonnes relations avec 
la France, avec M. Giscard d'Es- 
taing, avec M. Jacques Chirac, avec 
‘le président François Mitterrand. 
Raymond Barre a ëté l'un de nos 
professeurs à travers la collection 
Thémis (..)». 


Et de conclure : «Certains ont vu 
M des Cubains, des Chi- 
‘nois, et une garde prétorienne 

nne, ici, dans ce palais ou 
d'encien. On affabule. J'ai pu lire 

dans Neesweek qu'il y a une 
soviétique à Diégo-Suarez! À Tama- 
τανε! Évidemment, les Américains le 
croient. Ils ne savent pas où se trouve 
Madagascer, mais ils le croient. 
Dites ce que vous avez Yu, en foute 

objectivité. » 

EF. 


SANS 


au libéralisme 


Suite de ἴὰ première page 

On affirme que le président ne 
s'est à aucun moment réclamé du 
marxisme. Mais en 197$, ce mili- 
taire, capitaine de corvette formé à 
Brest, craignait d'apparaïtre comme 
un conservateur. Le socialisme était 
dans [e vent. Il l'a adopté. αν Avez 
vous déjà vu un marin qui a navigué 
sur la jeannc-d'Arc devenir socialiste 
révolutionnaire ? ν, interroge un de 
ses proches, Autrement dit, la Répu- 
blique n'était ni ce qu'on croyait ni 
ce qu'elle laissait croire. Sa récente 
conversion au libéralisme n'est 
peut-être, après tout, qu'une autre 
Illusion. 

Car le président Ratsiraka est 
malin et soupic comme un lémurien. 
Les contorsions idéologiques ne l'ef- 
frayent pas, si sa longévité politique 
est à ce prix. Réélu pour la troisième 
fois en mars 1989 avec 66% des 
voix. il à su tirer avantage de cc 
scorc jugé médiocre, en démontrant 
qu'il ne ressemblait en rien aux plé- 
biscites propres aux anciens régimes 
socialistes orthodoxes... Bicn avant 
les Etats d'Afrique noire, il a'instauré 
le multipartisme οἷν απὸ réelle liberté 
de la presse en levant la censure, « ΠῚ 


politiqu 


E PARIS, TURKISH AIRLINES VOUS 
PROPOSE 13 VOLS SANS ESCALE 
HEBDOMADAIRES POUR ISTANBUL, 7 
IZMIR ET ANTALYA. DE LYON VOUS POUVEZ : 
ATTEINDRE, SANS ESCALE, ISTANBUL ET IZMIR 
TOUS LES LUNDIS, JEUDIS ET DIMANCHES. 


VERS LA TURQUIE, TURKISH AIRLINE 
ἃ QUELQUE CHOSE DE PLUS A VOUS OFFRIR. 


a pris les politiciens ἃ contre-pieu. 
ΘΟΠΒΙ͂ΔΙΘ Un atcur. La moroiité 
s'est installée. Il à organisé les prési- 
dentielles avant les législatives pour 
ne pas être otage des narlementaires. 
Il bénéficie d'une stabilisé instirurion- 
aelle : le calendrier élecioral ect 
épuisé pour cinq ans. « 

Didier Raisiraka connaît bien son 
monde. En ouvrant le couvercle du 
pluralisme, il a anticipé, pour mieux 
régner, les divisions de ses adver- 
saires. Une vingtaine de partis ont 
éclos depuis l'an passé. et la liste s’al- 
longe de jour en jour. + On rair de 
out, commente un observaieur 
étranger, des vieux chevaux de retour, 
des inconnus sans crédit qui souhai- 
dent présider quelque chose. La politi. 
que remplace les émeutes. Tant que 
les gens feront x joujüu » avec la poli- 
tique, le président sera tranquilles. 


« Clarté, logique, 
efficacité » 


La tentative de désiabilisation par 
un commando armé, le 13 mai te 
Monde du 15 mai), ne l'a pas ému 
outre mesure, Pendant que les mili- 
taires neutralisaient les insurgés. il 
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dormair.….f se sent fort et. dans son 
entourage, On assure que cette action 
visait à dissuader les investisseurs 
étrangers de s'établir dans un pays 
peu Sûr, 

M. Ratsiraka est servi par ὑπὸ 
opposition peu crédible. Ancien sau- 
chiste 1ombeur de Philiben Tsra- 
nana, le leader du MFM. 
M. Manandafy Rokolorunina cotise 
désormais à l'idéologie libérale et se 
veut, sur ce terrain, plus royaliste 
que le roi. D’après lui, les réformes 
sont ralenties. voirc bloquées, « au 
nom de la souveraineté nationale », 
Les objectifs de la Banque mon- 
diale ? « [ἰς sont trop timides. ΠῚ fau 
aller plus loin, plus vite », Tour à 
tour, il critique Les exportations clan- 
destines d'or et d'émeraudes par la 
valise diplomatique, les agissements 
de la Procoops (un groupe de socié- 
τὸ. contrôlé par le président et ses 
proches), les retards dans l'adoption 
de la loi minière. Il demande une 
révision de la Constitution et de nou- 
velles élections. De fait, le multipar- 
tisme οἱ la levée de la censure n'ont 
pas reçu de consécration constitu- 
tionnelle et pourraient, sur décision 
du chef de l'Etar, être remis en cause. 

À la tête de l'AKFM-renouveau. le 
pasteur Richard Andriamanjalo, ex- 
serviteur du régime, continue ὡς 
mener une « opposition constructive » 
en prônant le socialisme scientifique 
du haut de sa chaire ou dans un 
salon de l'hôtel Colbert. Tout cela 
paraît bien lointain aux exclus mal. 
gaches qui regardent, impuissants, les 
produits de luxe et les grosses voi- 
Lures arriver dans la capitale. L'écant 
se creuse au sein de la population. La 
détresse des enfants aux pieds nus ct 
haillons sales s'étale dans les rues de 
« Tana v. Certains prétendent que 
cette mendicité est organisée pour 
déconsidérer le pouvoir aux yeux des 
visiteurs. Mais peut-on inventer la 
pauvreté ? Elle est criante, comme 
l'échec éducauif de là Grande Ile où. 
sur des façades lépreuses, on lit des 
réclames pour les livres soviétiques : 
« Clarré, logique, élicacité ». 

Madagascar détourne son regard 
de Moscou et lorgne sur l'Afrique du 
Sud. Avec la France. quelques 
contentieux portant sur les biens des 
compagnies pétrolières restent à apla- 
nir. Si Paris dépense tous les ans 
1 milliard de francs dans son 
ancienne colonie. le socialisme fran. 
çais n'a jamais été en phase avec 58 
variante malgache. Quand il nomme 
505 amis de la « Métropole ». Didier 
Rasiraka cite d'abord MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac... 

ERIC FOTTORINO 


ISTANBUL. IZMIR. ANTALYA. 
ESCALE. 


en 
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Si les tous les députés RPR 
interrogés, mardi 12 juin, dans 
les couloirs de l'Assemblée 
nationale approuvaient la déci- 
sion de mettre M. Alain Cari- 
gnon en « congé » de leur parti, 
en revanche, certains 5 ‘inquié- 
taient de la volonté de ta Rue de 
Lille (siège du RPR} d'en profiter 
pour réduire le droit d'expression 
des courants. M. Carignon a 
reçu l'appui de la majorité 
départementale UDF-RPR-non- 
inscrits au conseil général de 
l'Isère. 

Le communiqué publié par le 
service de presse du groupe 
RPR, mardi après-midi, a 
confirmé cette crainte. [l y est 
précisé qu' «il n'est plus temps, 

our ceux qui se veulent gaul- 
listes, de culiver leurs particula- 
rises et de poursuivre des stra- 
tègies individuelles qui font du 
tort à l'ensemble du mouve- 
menti». Le communiqué appelle, 
en outre. les élus du RPR à se 
rassembler derrière MM. Jac- 
ques Chirac et Alain Juppé. 


Pour M. Jean-Louis Debré 
{Eure), Jacques Chirac a sifflé 
a fin de la récréation», et wil 
faut que les uns et les autres 
comprennent que passer son 
temps à se critiquer fait le jeu 
d'un PS qui est, pourtant, en 
train de se décomposer ». Le 
député des Vosges, M. Philippe 
Séguin, a vu le coup venir. Il est 
intervenu, en réunion de groupe, 
pour que soit supprimée dans Le 
communiqué Ia mention 
« approuvé à l'unanimité ». «I! 
ne Jaur que cette malheu- 
reuse afjaire soit utilisée par le 
mouvement contre les courants et 
le droit d'expression internes », 
soulignait M. Séguin dans les 
couloirs. Tout en faisant part de 
son «sentiment de tristesse » 
devant la tournure de cette 
affaire, il reconnaissait que le 
maire de Grenoble avait « frun- 
chi la ligne jaune» et que la 
direction du RPR ne pouvait 
pas ne pas intervenir. 
S'agissant du courant qu’il 
anime avec M. Charles Pasqua, 
M. Séguin a affirmé qu'il ne se 


Des libres parleurs 


par Jean-Yves Lhomeau 


ALAIN CARIGNON et M. Ber- 
. nard Tapie ont un peu plus 
en commun que d'avoir été, le 
même jour, des vedettes médiati- 
ques, le premier parce qu'il est 


sentait pas concerné par 
l'xavertissement » de la Rue de 
Lille. « Nous h'avons à aucun 
mament franchi la ligne jaune », 
soulignait-il. « Je ne sais pas si 
c'est très astucieux de virer Cari- 
gnon alors que l'on parle d'une 
nouvelle cohabitation. Il aurait 
u. être utile. », ironisait, quant 
lui, M. Frank Borotra (Yve- 
lines) en montrant, à la «une» 
du Monde, l'article de 
M. Edouard Balladur en faveur 
d'une nouvelle cohabitation. 
« Plus sérieusement, je crois que 
la direction ne pouvait faire 
autrement, Carignon est allé jus- 
qu'au bout d'une logique 
absurde, celle qui consiste à 
adopter une stratégie défensive 
en cherchant ailleurs une nou- 
velle alliance », estimait le bras 
droit de M. Pasqua. Pour 
autant, pas question de se laisser 
brider par M. Alain Juppé. «Je 
ne cultive pas mon particula- 
risme, observait M. Borotra, je 
défends des convictions. » 


« Trop, 
c'est trop!» 


Le président du groupe. 
M. Bernard Pons, a jugé la déci- 
ΓΙ mise cs COnge « {out à 

fair logique ». Elle se situe, pour 
lui, «dans le cadre des décisions 
arrôlées par. notre mouvement 
lors de ses assises de février n. 
«Jamais le RPR ne peut appeler 
voter pour un candidat socia- 
liste, pas plus qu'il ne peut appe- 
ler à voter pour un candidat du 
Front national», a-t-il ajouté, 
avant de regretter « la cacopho- 
nie misérable à laquelle nous 
avons assisté au cours du week- 
end». Aux yeux de M. Robert- 
André Vivien (Val-de-Marne), 
cette décision  esf un avertisse- 
ment pour beaucoup d'autres ». 
« Trop, c'est trop, disait-il. SI on 
n'est pas d'accord, on s'en va. 
C'est une question de morale. 
Chirac a été particulièrement 
ferme devant le groupe ei 
approuvé par tous. Avec cette 

ision, la discipline redevient la 
règle. » Au cours de la réunion 
des députés du RP! Chirac, 
exaspéré, aurait lancé : «J'en ai 
marre d'entendre des déclara- 
tions annexes et jamais celles des 


de la liberté de parole - l'avantage 
de n'être pas membre du Parti 
socialiste, bien que le PS ait une pra- 
tique des débats de courants beau- 
coup plus ancienne, et en tout cas 


menacé d'exclusion par son parti, 

le RPR, le second parce qu'il était 

l'invité de « L'heure de vérité » 

(lire nos informations an page 34). 

L'un et l'autre ont construit leur 
réputation dans le combat politique, 
non pas contre les partis, mais en 
marge, et — puisque c'est la préoc- 
cupation de l’époque — en consa- 
crant l'essentiel de leurs efforts à la 
lutte anti-Le Pen. L'un et l'autre 
revendiquent une lüberté de parole 
dont ne disposent pas tous caux qui 
appartiennent aux appareils politi- 
ques. «J'ai retrouvé ma liberté, 
s'était exclamé M, Carignon, maire 
de Grenoble, lorsqu'il avait choisi en 
1989 de continuer d'exercer ses 
mandats locaux plutôt que de siéger 
à l'Assemblée nationale. Au nom de 
la même shberté d'expression », 
M. Tapie ne se voit pas ministre. 

Les deux hommes offrent pour- 

tant deux illustrations contradictoires 
des relations difficiles entre [6 Mbre 
parole et les. partis. Pour avoir 
exercé sa liberté de penser, M. Cari- 
gnon est aujourd'hui en rupture de 
ban avec ses amis, ἢ se situait dans 
sa logique lorsqu'il avait appelé les 
électeurs de Villeurbanne à voter 
socüaliste pour faire barrage au Front 
national au second tour de l'élection 
cantonale partielle dimanche pro- 
chain, puisqu'il souhaitait, aupara- 
vant, la constitution d'un «front 
républicain» anti-Le Pen. Mais ils ‘est 
heurté à une autre logique, celle du 
RPR, qui ne tient pas à faire de M, Le 
Pen une victime de la «bande des 
quatre» et à lui ouvrir ainsi plus lar- 
gement un boulevard électoral. 

M. Carignon est-il allé trop loin, ou 
bien le RPR est-il en retard sur son 
entreprisa dé démocratisation 
inteme? Il est pour le moins curieux 
qu'un parti récemment acquis, en 
théorie, à la pratique des courants 
internes dont M. Carignon était l’un 
des animateurs, saislsse la première 
occasion pour manifester que le 
monolithisme a du bon. M. Tapie a 
sur M. Carignan — du paint de vue 


démocratique. 

ll ne dérange guère les socialistes, 
même si beaucoup le détestent en 
secret pour ce qu'il incame d'une 
société de l'argent-roi et de la 
mythologie du «gagneur», contra- 
dictoires avec ce qui reste des tradi- 
tions égalitaristes. Député des 
Bouches-du-Rhône (élu avec le sou- 
tien du PS), patron de l'Olympique 
de Marseille, M. Tapie peut être pour 
les socialistes un complément utile, 
comme le sont M. Soisson et sa 
«France unie». 


Lorsque M. Tapie organise son 
«Forum des citoyens» pour combat- 
te M. Le Pen en s'attaquant aux 
«trois cent cinquante à quatre cents 
Points» qui sont en France des lieux 
de cohabitation difficile, voire da fric- 
tions avec les immigrés, ἢ contribue 
à drainer dans la mouvance de la 
majorité présidentielle des électeurs 
qui ne sont pas forcément bien dis- 
posés à l'égard des sociaîistes. 

M. Carignon, qui entretient de 

bonnes relations avec le chef de 
l'Etat -- «vous verrez, quand vous 
serez président de la République... », 
lui avait dit un jour M. Mitterrand --, 
et M. Tapis, qui se vante d'épater 
Dieu en personne et n'exclut pas, 
toute modestie buse, d'être un jour 
candidat à l'Elysée, empruntent Cha- 
cun à sa manière des chemins de 
traverse pour réintéresser les 
citoyens à la politique. Les socia- 
listes, même s'ils s'en méfiem, en 
sauront gré à M. Tapie, et, certains 
d'emtre eux imaginent que le député 
des Bouches-du-Rhône pourrait, 
avec l'aide da quelques candidats de 
son acabit, leur donner un sérieux 
coup de main lors des élections 
législatives de 1993, Tant mieux 
pour eux. Les dirigeants du RPR s'af- 
folent au contraire devant les 
menées « subversives » de M. Cari- 
gnon qui est devenu, pour cette for- 
mation, ce que Joseph-Antoine Bell, 
gardien de but camerounais, était 
naguère à l'Olympique de Marssille, 
c'ést-à-dire un vilain petit canard. 
Tant pis pour eux. 


POLITIQUE 


Après les décisions de MM. Chirac et Juppé 
Les députés RPR approuvent les sanctions contre M. Carignon Ὁ 


véritables responsables du mouve- 
ment. » «Ça ne peut plus durer! 
expliquait M. Roland Nungesser 
(Val-de-Marne), On ne peut pas 
prétendre représenter le gaullisme 
quand on va, comme ça, de droite 
à gauche. Tout le monde déclare 
n'importe quoi. et les militants 
sont complètement déroutés. Il 
est ternps que Chirac remette de 
l'ordre. Que ceux qui ont la ten- 
tation d'aller à gauche } aillent, 
que ceux qui veulent rejoindre Le 
Pen le fassent, mais qu'ils ne 
continuent pas à porter une ban- 
nière de gaulliste. » Mème sévé- 
rité du côté de M. Jacques God- 
frain (Aveyron), pour qui 
M. Carignon est d'autant moîfns 
excusable qu'il «fait pariie de la 
majorité au sein du bureau politi- 
que du RPR ». 

« On aurait ἀῶ l'exclure il y a 
un an!», clamait M. Gabriel 
Kaspereit (Paris). M. Jean- 
Claude Mignon (Seine-et- 
Marne), membre du courant VIE 
créé par M. Carignon, déclarait, 
de son côté, n'avoir « pas du tout 
apprécié la prise de position» du 
maire de Érenoble. « J'aurais 
aimé être informé et consulté. Je 
pense que sa décision n'a pas été 
prise spontanément, mais réflé- 
chie et, peut-être, calculée », 
disait-il avant de souligner : « Ce 

à est valable pour Carignon 

Lit l'être demain pour d'autres 
dignitaires du RPR, qui n'ont de 
cesse de prendre le contrepied des 
décisions du ΤΙΘΜΡΕΒΙΕΜΙ, ᾿ «On 
ne peut pas laisser dire qu'il n'y a 
rien entre le FN et le PS. Cest 
faux!» ajoutait M. Michel Bar- 
nier (Savoie), tandis que M. Jac- 
ques Limouzy (Tarn) estimait 
que M. Carignon ἃ devait s'y 
attendre ». « Nous n'avons pas été 
créés pour voter PS, disait-il Que 
des centrisies le fassent, c'est leur 
destin, mais pas le nôtre!» 


M. Noir : 
«C'est fon!» 


M. Balladur a approuvé, mer- 
credi matin, sur Europe 1. la 
mise en congé du RPR de 
M, Carignon, en estimant qu'il 
«faut un minimum de cohérence 

litiques. Le maire RPR de 

yon, M. Michel Noir, l'a, en 
revanche, désapprouvée mardi 
soir, la comparant aux pratiques 
du Parti communiste. w C'est jau 
de tenir ce langage d'exclusion. 
Ça me rappelle la Place du Colo- 
nel-Fabien ». a déclaré M. Noir 
au terme d'un débat avec les étu- 
diants de l'ESSEC à Cergy-Pon- 
toise. Le maire de Lyon, qui 
appartient théoriquement au 
courant de M. Carignon, a indi- 
qué qu'il s'exprimera sur cette 
question lors de la réunion du 
bureau politique du RPR mer- 
credi. Il a réaffirmé qu'il n'est 

as d'accord avec le maire de 

renoble pour appeler les élec- 
teurs de l'opposition de Villeur- 
banne à voter dimanche pour la 
candidate socialiste au second 
tour de l'élection cantonale par- 
tielle et qu'il est pour une atti- 
tude d'abstention. 


Quant à M. Carignon, il a 


déclaré, mardi, à la sortie du 
conseil général de l'isère, qu'il 
préside, qu' «une procédure de 
mise en congé n'a jamais été, 
dans l'histoire, une véritable 
réponse à un problème de fond». 
«Il est normal que dans un pay- 
sage politique déboussolé les par- 
εἰς politiques le soient aussi», ἃ 
dit le maire de Grenoble, avant 
d'ajouter : « Le RPR a déjà dit 
clairement son hostilité aux 
thèses du Front national, mais 
n'en tire pas encore toutes les 
conséquences. » Sur Antenne 2 et 
TFI, M. Carignon ἃ ajouté : 
« Quel est le problème de fond? 
C'est que la gauche et la droite, 
aujourd'hui, ça ne signifie plus 
rien. Personne ne le dit, mais 
tout le monde le sait. De Gaulle 
l'a oujours pensé. » 
Le maire de Grenoble 

de « donner un. nouveau Souffle à 
da vie publiques en «rassemblant 
sur des valeurs communes celles 


Maire (de droite} d'une ville de 
gauche, Grenoble, M. Alain Cari- 
gnon n'en est pas à une audace 
près. Il était gaulliste en 
mai 1968 alors qu'à son âge, 
dix-neuf ans, et à cette époque 
ce militantisme était fort mal 
porté. 1] était encore gaulliste 
en 1983 lorsqu'il a conquis une 
ville considérée comme [8 terrain 
d'expérimentation du socialisme 
moderne - Hubert Dubedout en 
était la maire depuis dix-huit ans 
- à la surprise générale, y com- 
pris celle de ses propres «amis » 
politiques qui considéraient avec 
un rien de condascendance ca 
jeune homme rétif aux études, 
sorti de rien, et que son élé- 
gance rustique ne prédisposait 
pas aux succès médiatiques. Il. 
était toujours  gauiliste 
lorsqu'en 1989, alors que ses 
amis ne s'étaient pas encore 
remis de leur déconfiture prési- 
dentielle, il parvint à former 
autour de lui une sorte d'eunion 
municipale » de droite, de centre 
gauche et du Maghreb (il avait 
récupéré dans son équipe le 
patron départemental des beurs 
de France plus) pour contenir les 
socialistes dans l'opposition 
locale. Ï\ est toujours désespéré- 
ment gaulliste l'année du cente- 
naire de la naissance du générai 
de Gaulle, bien qu'il observe, 
perfide : «En 1958, entre les 
communistes et las gaullistes, il 
n'y avait rien. Aujourd'hui, on ne 
sait pas 8] y a encore des com- 
munistes et des gaullistes. » 
Gaulliste, ou plutôt nostalgique 
d'un gaullisme qui fut porteur 
d'une «ambition collective a. «Je 
n'admets pas, dit-il, qu'on s'ac- 
commode de {a démocratie 
actuelle. Les craquements dans 


et ceux qui veulent relevèr les 
défis de la saciété française, (..ἡ 
sans concession, bien entendu, 
pour les thèses d'exclusion ». 
« Mes convictions gaullistes et 
républicaines ne varieront 
jamais, a-t-il affirmé, Le gaul- 
lisme est ma famille: il le 
demeure. » Ainsi répondait-il à 
des questions sur son adhésion 
éventuelle au Parti socialiste. 


Les douze conseillers généraux 
RPR de l'Isère ont fait part de 
leur « étonnement » à la suite de 
la mesure prise à l'encontre du 
président du conseil général. fs 
ont réaffirmé dans un communi- 
qué « leur soutien, leur fidélité er 
leur confiance » à M. gnon. 
Le sénateur RPR de l'Isère, 
M. Charles Descours, n'a pas 
approuvé le communiqué de 
presse préparé mardi par le 

jupe sénatorial RPR pour se 
féliciter de l'attitude prise par les 
instances du RPR à l'encontre de 


L'audace 


les partis ne sont que le révéla- 


teur de l'inadaptation de la vie 


politique aux problèmes de 
demain. L'homme politique silen- 
cieux, celui qui ne dérange per- 
sonne est heureux. » 

M. Carignon dérange, mais il 
ne nous fera pas croire qu'il est 
malheureux de perturber ses 
amis. il ἃ pris depuis fongtemps 
congé du conservatisme πόο- 
gaulliste, et s'est vite détaché de 
ceux qui, à droite, se laissaient 
gagner par la tentation de 
confondre «gaullisme populaire 
et démagogie populiste ». 1} a, 
sur le terrain de la lutte contre 
l'extrême droite, le mérite de la 
constance. En 1979, il plaidait, 
dans un article publié par /e 
Monde, pour l'intégration des 
immigrés et le respect du droit à 
la différence et s’indignait que 
l'on puisse rendre les immigrés 
responsables du chômage et de 
l'insécurité. 


La « bande 
des douze» 


En 1987, ministre de l'anviron- 
nement du gouvemement Chirac 
de cohabitation, il s'était rendu à 
Matignon, en compagnie de 
Mr Michèle Barzach et de 
M. Michel Noir, dire au premier 
ministre qu'il préférerait quitter 
le gouvernement plutôt que d'ac- 
cepter le code de la nationalité 
élaboré par le garde des sceaux 
de l'époque, M, Albin Chalan- 
don. En juin 1990, il va — seul -- 
jusqu'au bout de sa logique en 
appelant à la constitution d'un 
«Front républicain » anti-Le Pen 
dont il radoute que les inconsé- 
quences de la classe politique ne 
ΜΙ réservent, comme il J'a expli- 


M. Carignon. M. Charles Pas- 
qua, en voyage à l'étranger, n'a 
pas participé à cette réunion. 
Enfin, notre correspondant dans 
l'Isère, Claude Francillon, nous 
précise que Île président du 
groupe UDF-RPR au conseil 
général, M. Jean Boyer (UDE), ἃ 
“affirmé qu'il partage avec ses 
amis «la même morale politique 
et la même ëthique que celles 
prônées par Alain Carignon ». 
« Son exclusion, a-t-il ajouté, re 
change rien. Nous constarons 
que, une nouvelle fois, Alain 
Carignon veut faire changer les 
choses. Soutenir.un socialiste 
n'est pas in péché mortel Il y a 
des élus PS modérés qui sont très 
près de nous. » Les huit conseil. 
lers non inscrits, membres de la 
majorité départementale, ont fait 
une démarche dans le mème 
sens. 


PIERRE SERVENT 


M. Jacques Chirac ἃ fait sienne 
la citation que Georges Pompidou 
avait attribuée au sapeur Camem- 
ber, alors qu'elle revient à Pon- 
sard, qui l'avait empruntée ἃ Epic- 
tète, via Montaigne - « Quand la 
borne est franchie. il n'est plus de 
limite » (le Monde du 21 avril 
1987); pour tenter de donner un 
coup d'arrêt à la cacophonie qui 
s'exprime, de façon grandissante, 
dans les rangs du RPR. 

La borne, en l'occurrence la 
« ligne jaune ». selon la formule du 
maire de Paris, ayant été franchie, 
pense M. Chirac, par M. Carignon, 
celui-ci a été invité, au cours d'un 
entretien téléphonique «.cordial ». 
mardi matin 12 juin, à effectuer 
une marche arrière. Le maire de 
Grenoble ayant refusé — car, a-t-il 
précisé, cela le génerait localement 
— c'est sur un ton affligé, mais tout 
aussi amical, que M: Chirac l'a 
informé qu'il engagerait contre lui 
une procédure d'exclusion du RPR 

et qu'il devrait, dès maintenant, se 
considérer comme «en congé y du 
Mouvement. Ce qui a été 
approuvé, le jour même, par les 
deux groupes parlementaires de 
l'Assemblée nationale et du Sénat 
et qui devait être confirmé mer- 
SE par le bureau politique du 


Ainsi va être mise en œuvre, à la 
requête du secrétaire général, 
M, Alain Juppé, la procédure de 
saisine de la commission des 
conflits, prévue par Particle 39 des 


-_ Le coup 


statuts. Cette instance de neuf 
membres, élus par le conseil natio- 
nal, devra instruire le cas de 
M. Carignon, l'entendre et propo- 
ser une sanction au conseil natio- 
nal. Les mesures prévues sont 
l'avertissement, le blâme, l'exclu- 
sion temporaire ou l'exclusion 
définitive. 


M. Jacques Sonstelle 
et Louis Vallon 


La commission des conflits du 
RPR s'est surtout réunie dans le 
passé pour trancher des litiges rela- 
tifs aux problèmes électoraux, à 
propos de rivalités internes aux 
fédérations, pour désavouer un 
candidat usurpant une investiture, 
ou encore pour dénoncer des 
accords électoraux condamnés au 
niveau national. Ainsi, cette année, 
le maire du Luc, dans le Var, a été 
exclu du RPR pour avoir conclu 
un accord de deuxième tour avec le 
Front national dans une élection 
municipale partielle. À occasion 
de chaque consultation générale, Le 
contentieux local 5 "accroît ainsi, 
conte d'ailleurs dans tous les par- 
15. κ 

En revanche, le RPR n'a jamais 
pris de sanctions formelles d'exclu- 
sion de caractère politique contre 
des personnalités importantes du 
Mouvement, Celles qui se sentent 
en désaccord avec [8 direction 
férent, en général, prendre elles- 
mêmes l'initiative de se placer hors 


d'arrêt 


du RPR ou acceptent sans diffi- 
culté d’être considérées comme 
telles, Ce fut le cas, récemment, de 
M. Jean Charbonnel, député de ia 
Corrèze, maire de Brive, rallié à la 
Force unie de M. Soisson ; de 
M. Jacques Médecin, maire de 
Nice, démissionnaire du RPR pour 
adhérer au CNI ; de M. Bour- 
langes, candidat aux élections 
européennes sur la liste de 
Ms Veil et adhérent de la Force 
unie, et de M. Yvan Blot, ancien 
député du Pas-de-Calais, devenu 
membre du Front national et 
député européen. ὶ 
En 1977 cependant, une crise un 
u plus profonde avait agité Le 
R, lorsque les ministres du gou- 
vernement Barre issus de ses rangs 
avaient été quasiment mis en qua- 
rantaine par la direction du Mou- 
vément, qui leur reprochait une 
trop_étroite collaboration avec 
M. Giscard d'Estaing, après que 
M. Chirac eut rompu avec le prési- 
dent de la République. Une procé- 
dure avait même été engagée 
devant la commission des conflits 
contre M. Alain Peyrefitte, alors 
ministre de la justice, mais elle n'a 
jamais eu Ξε conclusion, et le 
maire de Provins est toujours 
demeuré membre du RPR. 


. E faut remonter plus loin dans 
l’histoire, souvent agitée, du mou- 
vement gaulliste, pour retrouver la 
trace d'exclusions effectives pour |; 
des raisons politiques. Ce fut 
notamment le cas pour M. Jacques 


᾿ 


qué dans ἰ6 Mande du 30 mai, 
un avenir glorieux. 

M. Carignon a, dit-il, l'esprit 
“d'équipe. Mais de ce qui est 
devenu une petite équipe, en 
bout de course de la grande 
aventure du « compagnonnage » 
gaulliste. Artisan de la création 
de la «bande des douze» qui 
avait semé la panique, en 
avril 1989, dans une opposition 
RPR-UDF qu'elle prétendait réno- 
ver, il a créé, au RPR, son propre 
courant, VIE -- moins éclatant 
que son nom l'indique — et milite 
dans la Force unie de Michel Noir 
et François Léotard. 

Le président du conseil général 
de l'Isère, tout en entretenant 
des relations complexes et 
conlictuelles avec les socialistes 
Dre “ποῦν de lens avec 

ς pendant le gauver- 
nement de cohabitation. ll les 
développe avec ceux qui Veufent 
se situer en marge de. l'opposi- 
tion comme M. Soisson et 
comme M Veil en adhérant au 
club Vauban qu'elle anime. Le 
2 mai dernier son long tête-à- 
tête avec M. Mitterrand à l'Ely- 
566 avait beaucoup intrigué. 


. Le maire de Grenoble affirme 
que la vraie politique ne se situe 
pas à l’Assemblée nationale 
mais dans les’ collectivités 
locales. Frappé par [8 loi sur le 
cumul des mandats, il avait pré- 
féré, en octobre 1988, ses man- 
dats de maire et de président du: 
conseil général de l'Isère’ ὃ son 
siège au Palais-Bourbon. Il a fait 
la démonstration que l'on peut 
s’en porter fort bien. « J'ai choisi 
la libertés, avait-il dit, l'auda- 
cieux 1 Ses propres amis offrent 
aujourd’hui de le prendre au mot, 
JY.L | 


Soustelle, qui s'était opposé à la 
politique algérienne du général de Ὁ 
Gaulle en 1961, et pour Louis Val- 
lon, eu 1975, à la demande de 
Georges Pompidou, contre lequel il 
avait écrit un violent pamphlet . 
tout à fait explicite : l'Anti-de : 
Gaulle. 


ANDRÉ PASSERON 


Q Le préparation du second tour de 
l'élection cantonale à Villearbanne. 
— Le Parti républicain et le Parti 
radical ont appelé à voter blanc au 
second tour de l'élection cantonale 
partielle de Villeurbanne-sud 
(Rhône), fixé au dimanche 17 juin, 
où se retrouvent face-à-face la can- 
didate du PS et le représentant du 
FN. De son côté, la Force unie 
qu'animent notamment M. Noir, 
M. Léotard et Mr Barzach, estime 
que lé premier tour du scrutin. 
«démontre l'absurdité'de l'équation 
selon laquelle il faudrait s'allier 
avec M. Mitterrand contre M. Le 
Pen ou avec M. Le Pen contre 
M. Mitterrand car ils se nourrissent 
l'un de l'autres. D'autre part, le 
secrétaire générai du EN, M. Carl 
Lang, estime que la mise en congé 
du RPR de M. Fe Carigaon 

nest que « pou re aux Yeux». 

Selon lui, le maire de Grenoble «a 

Seulement dit tout haut ce que Chi- 

rac et Juppé font tout bas, c'est-à- 

dire servir dé supplétifs politiques 
eu PS dans la lutte contre le FN». 
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Grigy - 
eo — ‘Aujourd’hui, en Europe, on polémique 

| pour savoir 51 la vitamine C est un médicament. 
: ΟΠ Il faut vite se metire d'accord, | 
la récolte est pour bientôt. 


ore de nombreux domaines 
Ϊ ine Cesten vente libre 


où il serait temps 
en Grande-Bretagne. Les pharmaciens français, EUX, 
font la publicité entre deux 


revendiquent le monopole alors que les jaboratoires en 
ls-demandent à la Commission Européenn rtes sur les oranges. 


E.LECLERC 1 


UX CONSOMMATEU RS 


CLM/BBIO 


F POUR QUE L'EUROPE PROFITE À 


10 Le Monde © Jeudi 14 juin 1990 se 


Le Sénat a commencé, mardi 
12 juin, l’examen du projet de loi 
constitutionnelle, adopté le 26 
avril par l'Assemblée nationale 
et instituant un contrôle de 
constitutionnalité des lois par 
voie d'exception, présenté par le 
premier ministre, M. Michel 
Rocard, et par M. Pierre Arpail- 
lange, ministre de Ja justice. 
Après la discussion générale, 
les s énateurs devaient exami- 
ner, mercredi, les amendements 
concoctés par la majorité séna- 
toriale et adoptés par la commis- 
sion des lois. 


M. Rocard a soigné la (orme. 
Venu présenter x/a philosophie » 
du projet constitutionnel, détaillé 
plus longuement par M. Arpail- 
lange. il ἃ fait assaut de déférence 
et d'empressement à l'égard du 
Sénat. Il est vrai que ce projet 
devra être adopté en termes identi- 
ques par Îes deux assemblées pour 
cspérer être soumis au Congrès. 
« On ne perd jamais à parier sur le 
bon sens et la sagesse de la Haute 
Assemblée, a-t-il indiqué. C'est au 
nom de cette conviction que j'ai 
entrepris cette démarche a priori 
singulière, conduisant un gouverne- 
ment de majorité relative à sollici- 
ter la réunion des trois cinquièmes 
du Parlement. » 

Brossant à grands traits l'évolu- 
tion du Conscil canstitutiannel, 
« d'innovation suspecte et discutée » 
en «institution morale et juridique 
pratiquement indiscutées, il a 
insisté sur « {e rôle éminent» du 
Sénat et singulièrement de son pré- 
sident, M. Alain Poher, dans cette 
transformation. « C'est lui qui est à 
l'origine de la décision du 16 juillet 
1971 (définissant le ubioc de 
constitutionnalité » 1. dans laquelle 


tous les jurisies ont vu l'acie de 
naissance du véritable contrôle de 
constitutionnalité, D'autres déci- 
sions sont venues le confirmer ». a 
rappelé M. Rocard, qui s ‘est 
ensuite prononcé qur les amende- 
ments préparés en commission des 
lois par la majorité sénatoriale. 
a Zls relèvent de deux catégories 

distinctes. ‘Les uns, en eper. se 
situent dans le cadre et la logique 
de la réforme. Ils sont importants, 
novaleurs et conscructifs. Les aufres 
en excèdent évidemment les 
limites », a-t-il commencé. Sépa- 
rant à 88 manière le bon grain de 
l'ivraie, M. Rocard ἃ jugé « origi- 
nale et importante l'idée d'étendre 
à soixante députés ou soixante 
sénateurs le droit de saisir le 
Conseil constitutionnel prèéalable- 
ment à la ratification ou à l'appro- 
bation d'un engagement internatio- 
nals. 

Le premier ministre a ensuite 
τουνέ « bonne » « l'idée de caractë- 


riser les droits fondamentaux par 


référence explicite au dispositif et 
au préambule de la Constitution », 
et excellentes celle de « prévoir 
un renvoi automatique devant le 
Parlement d'une disposition décla- 
rée inconstitutionnelle ». 


Union sans faille 
de Ia droite 


Dernier appel du pied en direc- 
tion des sénateurs, M. Rocard 3 
longuement évoqué le cas de la loi 
organique qui mettrait en œuvre le 
projet de loi s’il était adopté en 
Congrès. « {{ n'entre pas dans mes 
intentions de faire usage du qua- 
trième alinéa de l'article 46 de la 
Constitution pour cette loi organi- 
que. La nécessité de cet accord 
entre les deux assemblées offre au 
Sénat plus de garanties que la 
Constitution n'en prévoir.» 

M. Rocard a enfin exprimé son 
hostilité à l'élection du président 


POLITIQUE 


La réforme constitutionnelle au Palais du Luxembourg 


M. Michel Rocard multiplie les. ouvertures 
en direction de la majorité sénatoriale 


du Conseil constitutionnel par ses 
pairs, ainsi qu'à la limitation de 
l'exception d'inconstitutionnalité 
aux textes antérieurs à 1974, deux 
dispositions proposées par la com- 
mission sénatoriale des lois. 
M. Jacques Larché (Rép, et Ind., 
Seine-et-Marne), rapporteur au 
nom de cette commission, a pris 
acte des propos du premier minis- 
tre. Ces déclarations ont confirmé 
le Sénat « dans l'intention qui étai 
la sienne d'aborder la discussion de 
ce texte au fond. Nous avons ana- 
dysé votre projet, nous en avons 
lécouvert l'intérêt, mais aussi les 
lacunes et les insuffisances ν, a-t-il 
indiqué. « La commission n'entend 
donc pas rejeter ce texte mais elle a 
entendu pleinement utiliser sa 
capacité d'amendement. Aucun des 
amendements proposés ne constitue 
une fin de non-recevoir déguisée. 
Tous sont susceptibles d'être discu- 
tés par l'Assemblée nationale et 
nous aurons à considérer ce qui res- 
sortira de cette discussions, ἃ 
affirmé M. Larché 


Le rapporteur a ensuite présenté 
de façon synthétique certains élé- 
ments ambitieux du dispositif mis 
au point par la majorité sénato- 
riale. « Faire progresser l'Etat de 
droit, c'est faire en sorte que les 
conflits restés sans solution juridi- 
que ne puissent se reproduire, un 
amendement a été apporté pour que 
ne puisse se reproduire le conflit 
que nous avons connu dans le 
domaine de la signature des ordon- 
nances », a-il indiqué à propos de 
la procédure de signature obliga- 
toire de ces ordonnances proposée 
par la commission. « Nous pensons 
enfin que le parlement doit être 
appelé à participer de façon plus 
solennelle à la définition de l'Etat 
de droit. Dans cet ordre d'idée, [les 

lois] qui ont trait aux garanties fon- 
damentales accordées au citoyen 
Idevraient revêtir] un caractère 
organique. Au surplus, ces lois orga- 


niques qui sont le prolongement 
naïurel de la Constitution (..} doi 
vent être comme la constitution 
elle-même adoptées en termes 
conformes par les deux Assem- 
blées », a ajouté M. Larché à pro- 
pos de dispositions que peu de 
députés seraient sans doute sucep- 
tibles de faire leurs. 

M. Charles Lederman (PC, Val- 
de-Marne) a ensuite défendu sans 
succès une question préalable 
(dont l’objet est de faire décider 
qu'il n'y a pas lieu de poursuivre la 
délibération) qui lui ἃ donné l'oc- 
cassion de rappeler au bon souve- 
air des sénateurs l'hostilité indé- 
fectible des communistes à l'égard 
du conseil Constitutionnel. 

La discussion générale ἃ pu 
ensuite son cours. Elle a 
donné l'occasion à Ia majorité 
sénatoriale de faire la preuve d'une 
fuaion apparemment sans faille, 
notamment au travers des inter- 
ventions de MM. Marcel Rudioff 
(Un. cent, Bas-Rhin), Marc Lau- 
riol (RPR, Yvelines), l'un et l'autre 

membres de la «cellule» de 
réflexion mis sur pied par ia droite 
sénatoriale à l'occasion du projet 


- constitutionnel et à l'origine des 


amendements proposés par 
M. Larché. M. Jean-Marie Gireult 
(Rép. et Ind., Calvados) ἃ introduit 
cependant un bémol dans cette 
belle unanimité en estimant que les 
dispositions de la commission des 
lois n'avait pour but que « d'&ran- 


 gler la réforme ». Une opinion par- 


tagée par M. Michei Dreyfus- 
Schmidt (PS, Territoire-de-Bel- 
fort). « favorable, à litre personnel, 
au projet du gouvernement », 
M. Girault a pris enfin un malin 
plaisir à rappeler qu'en 1973 une 
proposition de loi similaire avait 


été déposée par plusieurs députés 

« de la majorité d'alors. dont cer- 

lains son! Sénateurs». 
GILLES PARIS 


omme 


Je ne suis. pas 


Regardez ma 
sgouleur ! La couleur 
de l'Irlande! ἢ 

5] je suis rousse, ce 
est pas par hasard : 
couleur de la passion ! 
Les initiés qui ont le privilège de 
e connaître vous le diront : j'ai le 
aractère Irlandais! Tantôt violence 


pourtant, 
indifférent! - 


Requiem pour le rapport ᾿ 


Le débat sans vote, organisé 
dans la nuit du mardi 12 au mer- 
credi 13 juin à l'Assemblée 
nationale après une déclaration 
du gouvernement sur l'égalité 
sociale et le développement éco- 
nomique des départements 
d'outre-mer, a mis en évidence 


droite qu'à gauche, par les pro- 
positions hardies contenues 


dans le rapport déposé en jan- ‘ 


vier par fa commission chargée, 
saus [8 présidence de M. Jean 
Ripert, ancien commissaire 
adjoint au Plan, d'étudier les 
moyens de réduire Les inégalités 
sociales dans les DOM sans 
contrarier tes efforts de dévelop- 
pement économique. Les pru- 
dentes avancées du ministre des 
DOM-TOM n'ont guère été 
encouragées par les députés 
quatre départements concemés 
{la Réunion, la Martinique, la 
Guadeloupe et la Guyane). 


Le tt Ri soumis depuis 
six mois à la réflexion des élus et 
des partenaires sociaux des quatre 
départements d'outre-mer, avait 
mérite d'affronter un tabou. Ii 
disait sans ménagement que si la 
République voulait vraiment en 
Παῖς avec les inégalités scanda- 
leuses qui font aujourd'hui de ses 
anciennes colonies de l'océan 
lag. Je Antilles et antique 

u les prototypes soci 
à rs vitesses. dénoncée τ us 
es discours progressistes, if fallait 
que l'État commence par remédier 
à l'anomalie La plus crrante qui fait 
Coexister dans ces départements 
des fonctionnaires surpayés par 
rapport à ceux de la métropole 
(pour tenir compte da coût la 
vie} et un secteur privé dans lequel 
le SMIC est natoirement inférieur 
au salaire minimum nm ftain 
{sous prétexte de... « ificités »). 
En sachant bien que, de toute 
façon, toute initiative sur ce dou- 
ble front serait sans effet με si 

’une 


tout le monde, 


mon goût est indéfinissäble et 
je ne laisse personne 


je suis la bière 


Les inégalités 4 ἢ : 


Ant 


vigoureuse potion libéraie pour ‘; : 
δἰῆον les économies locales à sup. A 
porter le choc et si elle n'était 
acceptée localement par tont je 
monde. $ 


Conscient d'avancer en.terrain * 
miné, 16 ministre des DOM-TOM 
8 pris mille précautions 
fester la volonté de 


_sonne. $e 


rand, il a solennellement affirmé 
qu'il n'est plus possible de justifier 
L maintien des écarts eatre 
er locaux et FE SMIC métro- 
tain, « alors que emen- 
talisation a pour corollaire l' 
de droits et μὰ Chances», et que .: 
« l'orientation du gouvernement est ‘+. 
donc le ratt des SMIC »,tout . 
ea refusant le risque d'aggraverle -° 
chômage en alourdissant les : 
charges des entreprises. « On ne 
saurait accepter πὶ la baisse de la 
compétitivité ni un dérapage du 
ἢ ἐ », ἃ souligné 
M. Le Pensec. κα Ün premier raitra- 
ὁ du SMIC sera effectué au 
Le juillet à la Réunion, où existe un 


pondre à un écart de 
mais les autres au 
dans 


meilleurs délais entre les parte. 
naires sociaux ». 


Mais «rien ne sera imposé sans 
concertation». Surtout en ce qui 
concerne le dossier «explosif» des 
salaires des fonctionnaires. Après 
avoir énuméré toutes les raisons 
τὶ nr pour la réduction des 
pti oriques — au « φαγᾶζ- 
tère douteux x — dont bénéficient 
dans les DOM les serviteurs de 
l'Etat, M. Le Pensec a exposé 
toutes les raisons de ne pas se hâter 
dans cette voie, la principale étant 
à ses yeux que «/e renouveau du 
service public outre-mer», indis- 
pensable pour «soutenir l'effort de 
développement et la marche vers 
L'égalit sociale », grplaue de 

rendre en compte les « légitimes 
intérêts des 7 ires ». Si des 
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POLITIQUE 
Les socialistes et la politique sociale 


« Ne pas désespérer la classe moyenne » 


Le Parti socialiste organise, le 2: mars, affirmait cependant Ia prélèvement social sur l'ensemble … Belorges. président de le commis- 
17 juin, à Paris, des «rencon. πεϑῦϑοι Ἢ wa una pers de des revenus. sion des affaires sociales de λίαν 
thème 1 ξ pposant ποιϑηιπιεηΐ. ( Les fabiusi ὁ blée nationale, s'il convient de fa 
ph ἐμοῖο ne gris «redonner aux salaires une évolution aussi des bas Et PE La nécessité de + moraliser l'échelle des 
μ le », plus dynamique que celle des autres moyens», insiste M. Marcel fEvénus» ct d'encourager la pramo- 

quelles doivent participer les revenus», d'envisager une «nouvelle  Debarge, numéro deux du PS. Hs tion. soubaitc que f'on n'oublie pas 
membres de son comité directeur ϊαρέ significanine» dans (8 réduc jugent nécessaire une réforme de la le million de personnes imscrires au 
{réuni ia veille}, ses parlemen- Fe temps τὰ τας εἰ . und définition légale du SMIC, souvent ἈΜΙ. Pour celles. les problèmes 
taires, maires de grandes villes, ŒUNVTE He ‘ensem-  contourné par la prise en compte d'insertion et de logement sont pro 
ge ble s de la fiscalité, d'heures Ἔν πὸ είς μοὶ ou Fe ritaires. M. Belorgey demande que 


dans les DOM 
Ripert à Assemblée nationale 


teur public, particulièrement en tout de suit éposan 
matière fre, elles s'appliqueront une loi de programme è : 
non pas aux Sn σῖαεις, LD ἔμετος encore, comme 
int αὐ gouvememen de défi ls Guadeloupe, au nom de RP Qt 
orientati mais c'est aux acteurs DA ῃ 
locaux qu'il revient de Les mere en à particularismes eur enterrer 
ECS OR ND 
ἢ it qu'un [155] irecti 
l'avis des assemblées départemen-  Gfficielles DrécOntsane ne 


tales. d'égalirars Ι « rh 

ν ltarisme uniforme pour tous bles fédéraux, ainsi que us : mental re ΕΙΝ 
- M. Le Pensec n'a même pas reçu les citoyens français ». On à πιέτης des syndicalistes Plusi Les «rencontres socialistes» du primes alors qu'il devrait correspon- les entreprises intermédiaires, saéni- 
ï iti - j cree εὐ - PIUSIQUTS 117 jui dre au traitement d fiées par le gouvernement Chira, 
Le denier politique de sa prudence. νὰ le maire socialiste des Abymes, | ministres sont attendus, dant le bg tn pren σοαπαεηι | va | soient de πο νεῶῃ soutenues, que de 


La plupart des quinze députés M. Frédéric Jalton, expri 
«domiens» qui sont intervenus crainte « que la Fe ere 
ont exprimé mille façons clienté- de nos peuples ne se manifesie en 
listes d’esquiver le débat sans lui  débordements que nous ne pour- 
apporter le moindre appui. Les  rions canaliser », avant de pourfen- 
uns, comme MM. Elie Castor (ap, dre... le fonctionnement et les pro- 
PS. Guyane), Dominique Larifla grammes de Radio-France 
(PS, La Guadcloupe), Ernest Mou- outre-mer, décrite comme « l'ob- 
toussamy (app. PC, La Guade-  stacle le plus solide au développe. 
loupe), ont posé en préalable la ment des identités régionales, un 
nécessité d ταν réforme institu- nouveau mur de Berlin » … 
tionnelle en réclamant une nou- 

velle fois, contre l'avis du gouver- re mots τὰ fin ἀπ τε débat, 
nement, J'institution d'une - enjeux, mérite Pare ΤῊΝ ai 
assemblée unique dans chacune M. Larifla. qui a reproché oi OM 
des régions monodépartementales vermement d'agir comme si la 
VL Jean-Paul Virapoullé (la Rét- messe était dite». Tout cela res- 


5. ᾿ semblait, en effet, à un requicm 
nion), porte-parole commun ὧς pour le travail de la Commission 


premier, M. Michel Rocard, qui aujourd'hui, «aiguillonné» par le Moraliser | « nouvelles opportunités d'emplol » 
prononcere le discours de conclu- Président de La République, il envi- l'échelle di soient dégagées, que le partage du 
sion, L'idée d'une anouvelle 58° de répondre aux fruurations ἘΣ FeenES avail HER ἃ] Erin 
étapes, consacrée ἃ une πιεῖ.  SPciales produites par sepl ns ἀξ Sur cette question. l'accord paur- ἌΜΕ ἴοι SC a 
fi ne à rigueur économique. Les sacialist ᾿ ἡ nr pour- soit accompagnée de directives aux 
laure répartition des fruits de la pour leur part, souhaitent ee re sers sein du groupe socia- préfets afin d'être rapidement mise 
croissance, avait été formulée par δὶς de décisions qui manifesient, reel te St en œuvre. 
‘M. Rierre _Mauroy dans les aux yeux de l'électorat de gauche, là au point rapide d'un tente de pe Auentif à «ne pas désespèrer la 
semaines précédant le congrès de  Quer de ᾿ξ gouvernement de tata souhaité par Le président du groupe, CASSe moyenne» M. Jean-Claude 
Rennes, en mars. MuitS par les mécani quilibres M, Louis Mermaz. Certains. comme Boulard, rocardien. Chargé du 
Le uns ohelis LS cts: “nee Due de Premléie Op Ds de Garrec. envisage que puise social» au secrétariat national 
depuis leur retour aux affaires ilya en 1981-1982 nous avions radleiie de aan de en “dudème SMIC», du PS. POLE Le fa première des 
deux ans. Or, depuis deux ans ts ὁμό, explique M. K Le Garrec, τι, de milieu de carrière. afin ἀξ rendre que le chômage οἷς PRO ἘΣ 
données du "problème n'ont ‘pas alors eréasre SEUL, aujourd'hui chier D εῇ ne face D ὅσες δα 
changé : M. Pierre Bérégovoy député du Nord. Puis nous avions Eee rte ns ee personnes âgées dépendantes. de 
conduit et défend une politique éco- ῥγὶς la mesure des restructurations - Laurent Fabius a souligné, lors jus en plus nombreuses. La situa- 


à Ne : D Η de (3 réunion de son courant le τ ité é 
nomique axée sur la préservation de nécessaires de l'appareil productif. εἰ Week-end dernier (le Monde du tion des retraités reléve, selon 


l'UDC et de l'UDF, ont surenchéri ὶ ἰ ἑ ie F k 
à peu de frais en demandant au Per ΙΝ die Les Érniraintes nr FA ne Chu a 12 juin) qu'un effort doit être fait er et die 
ministre des DOM-TOM de passer ALAIN ROLLAT | suxquelles les gouvernements suc. des (négalités, un peu aggravées par Ge je doaine de ke formation % snéabli s par le retour à l'indexa- 


cessifs ont souscrit; le PS proteste [ἐξ deux années de gouvernement ee veux, de mettre en tion des pensions sur les salaires. 
ἘΠ ἢ ‘ place des 

contre les conséquences inégales de Chirac.» «formations qualiliantes x, qui Pour le UE de san pre 
ces contraintes, qui lui paraissent M. Le Garrec, proche de M. Mau- offrent aux salariés de réelles possi- jai celui du fi = "Ἢ 
affecter-principalement les catégo- τον, souligne que le gouvemement ἃ bilités de promotion. fl souhaite PE 
ries sociales les moins 2isées; déjà commencé de traiter cs inéga- ensuite que les bourses d'enseigne- ἐπ pro! e Fu api ss ons ἃ 
M. Rocard explique, inlassablement, lités, en créant le revenu minimum ment soicat plus largement ouvertes τε CE οἱ pme ς dégager 
que la première des inégalités est le d'insertion, en faisant adapter parle par la révision des plafonds de res- a ment de salaire es Le 
Chômage et Qu'il n'entend pas sacn. Parlement des textes de loi sur le sources auxquels leur attribution cst pe EM ε δὐ τα ns de 
fier ἃ des revendications corpora. Surendettement. le logement social soumise. Le président de l'Assem- ne (δῖ, ἃ ᾿ μαι “ΜΠ μα τ, τ 
tistes une politique créatrice d'em. des plus démunis, Femploi précaire. blée nationale et ses amis demane  Jimancement plulôt quur comp 
plais. en appuyant la proposition de loi dent enfin que la cotisation sociale 4%, (δ qu implique qu'il soit 

En accord avec M. Rocard,  Sialiste sur le dnseiller du salarié soit conçue comme une taxe pro- … Droportonnel au FEVER SNONIprO 
Pre ΘΙ +4 τ °ca , dans les petites entreprises. J faut  gressive sur le revenu, que l'aména- ἔφ : 

- ep ὃ nouveau aller plus loin, estime-t-il, en faisant  gement soit revu afin de permettre Tous sont d'accord sur un 
mandat de premier secrétaire, avan- davantage pour l'éducation et la for. δὺκ collectivités locales de jouer le constat: on ne reviendra pas sur la 
çait, peu avant le congrès de Rennes mation, ainsi que pour Le lagement. rôle que leur donne la décentralisa-  désindexation des revenus. Aure- 
en mars, l'idée d'une «nouvelle Quant aux salaires, M. Le Garrcc tion εἰ que les aides publiques aux ment dit, la croissance économique 
étape sociale », dont le contenu res- souhaite, bien sûr, que les recom- entreprises SOlIent assorties de suppose que les ressources des plus 
tait à définir. Tout à la lutte pour le  mandations du chef de l'Etat sur les  COntrats d'objectifs en matière «performants» croissent davantage 
pouvoir qui avait accaparé l'atten- basses et moyennnes rémunérations d'égalité professionelle entre que celles des autres: mais ceux-Ci ῃ 
tion des chefs de courant et de leurs soient suivies d'effet grâce à la négo- hommes Εἰ femmes. doivent étre, comme dit M. Bou- [ 
troupes, le congrès ne s'était pas  ciation entre les syndicats et le La tendance est ἃ rééquilibrer l'ac- lard, « assumés +. C'est bien le ᾿ 
yen à précocupé de _ ce Parrot sur les carières, à, un tion de soUveREment cn faveur des RE CO 

« ν, «coup de poucev au S etäl'ac salari lors qu'elle a paru surtout 

texte sur lequel les courants se met-  croissement du salaire direct que tournée vers les chômeurs et fes 46 monde νὰ changer de hase v. 
taient d'accord, après le congrès, le devrait permettre l'institution d'un exclus. Pour autant. M. Jean-Michel PATRICK JARREAU 


a Crédit-formation. -- Les députés voté pou P! 
ont adopté en seconde lecture, et θὲ le groupes R ἜΤ ὯΝ ΒΕ 
mardi 12 juin, le projet de loi rela- pas participé au vote. 
tif au crédit-formarion, à la qualité - 
Eau contrôle de la formation pro- © Hébergement des personnes 
fessionnelle continue. Ils ont  #8ées- -- Les députés ont adopté en 
notamment supprimé, sur La Seconde lecture, mardi 12 juin, le 
demende du gouvernement, l'arti- Projet de loi sur l'hébergement des 
ke 4 du tefte qui prévoyait la créa- Personnes âgées dans les établisse- 
tion d'un comité national d'évalua- ments du secteur privé. Ce texte 
tion des programmes de formation  Prévoit l'encadrement des prix des 
professionnelle, assisté de groupes  PrestaLions fournies aux pension- 
régionaux d'évaluation. Les séna- ἡ naires des centres d'hébergement, 
teurs, hostiles à la création d'un afin d'éviter les hausses intempes- 
double échelon d'évaluation, tives. Les députés ont rétabli le 
n'avaicat maintenu que celui des dispositif adopté en première lec- 
comités régionaux. Faute d'accord Lure par l'Assemblée, em suppri- 
sur ce point, tant avec les régions mant notamment la modification 
qu'avec les partenaires sociaux, introduite par le Sénat, qui confiait 
M. André Laignel, secrétaire d'Etat au préfet le pouvoir de juger des 
chargé de la formation profession- hausses excessives des tarifs. Seul 
nelle, a préféré demander le retrait: le groupe socialiste a voté pour, 
de cet article pour engager une l'opposition s'est abstenue, le PC ἃ 
vi contre. à 


le soir avec la mer! 

Fermez les yeux. Pour 
: mieux savourer le plaisir in- 
e mon arôme envoûtant, entre puis- 
‘sance et douceur. 


e SUIS comme [6 Suis, Maintenant, 


vous savez que 


j'ai le goût Irlandais li: τς τς 


sensuelle avarit d'être emporté bar mon 
goût subtilement corsé ! 

Vous n'avez jamais rencontré tant de 
contrastes en une seule bière : la fraîcheur  tense 
parfumée du malt, : 
l'amertume à la 


Ι 
6 


semble à 


- fois généreuse et aucune autre bière. 
\ absolue, le goût ς Je suis toute en contrastes 


ne sauvage de c'est toute l'originalité de mon 
us l'émo- caractère ! 


Je suis comme je suis. 


ΓσΘ 


Ὁ | ; devant pro ΝΕ l'ai Ιε coût Irlandais ! 
ἡ : la lan- K Ι C'est ce qui fait 
nd : : de déserte C Ι t ΜΕ mon charme et j'en 
MS qui se confond URUMUMRES suis fière! 
cet ose τ. τὸ Sachez apprécier et consommer avec modérotron. 


6.5" d'alcool - Vol. 
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__ POLITIQUE 


A l'Assemblée nationale 


M. Fabius prononce l'éloge funèbre 
de Charles Hernu 


COMMUNICATION 


Pour mettre sur pied une grande chaîne musicale francophone Ἂν: 
Euromusique (France) et Musique Plus (Canada) | 
négocient leur rapprochement 


M. Laurent Fabius. président de 
l'Assemblée nationale, ἃ prononcé 
mardi 32 juin, en séance publique. 
l'éloge funèbre de Charles Hernu, 
décédé d'une crise cardiaque le 
17 janvicr 1990 à Villeurbanne 
{Rhône}, la ville dont il était ᾿ς maire 
depuis 1977, Cet hommage des dépu- 
tés à un des leurs a ὑπό rendu en prè- 
senc de Ha veuve de Charles Hernu, 
de l'un de ses fils. M. Patrice Hemu, 
du frère de l'ancien ministre. 
M. Lucien Her, et de trois memi- 
bres du gouvernement. MM. Jean 
Poperen, ministre chargé des relations 
avec le Parlement, Jean-Pierre Chevé- 
nement, ministre de la défense, ct 
Louis Le Pensee, ministre chargé des 
départements ct territoires d'outre- 
mer, porte-parole du gourernement 

Rappelant la carrière politique de 
Charles Heu, élu plus jeune député 
de France en 1956 à tente-trois ans, 
M. Fabius a évoqué son combat pour 
la « recomposition de la gauche v, tant 
auprès de Pierre Mendès France que, 
plus tard, aux côtés de M. François 


Mitterrand, au sein de la Fédération 
de la gauche démocrate et socialiste 
1FGDS), de La Convention des institu- 
tions républicaines, puis du PS. 
Après avoir souligné son action à la 
téte du ministére de Ia défense. 
M. Fabius a simplement: déclaré que 
Charles Hernu avait laissé à tous, «en 
quittant son poste, le souvenir d'un 
minisire-soldat », C'étai à l'automne 
1985, M. Fabius était premier minis 
tre, et Charles Hernu, mis en cause 
dans l'affaire Greenpeace, avait dû 
démissionner. Depuis cette époque, 
lès relations entre les deux hommes 
s'étaient détériorées, et la présence de 
M. Fabius à l'enterrement de Charles 
Hernu avait été jugée indésirable par 
certains membres de sa famille. Ce 
qui explique, peut-être, la date tardive 
à laquelle M. Fabius a rendu cet hom- 
mage, alors que la tradition pariemen- 
taire veut qu'il soit prononcé à l'ou- 
verture de la session. 
P.R.-D. 


DÉFENSE 


M. Chevènement à bord du « Foch » 


en Manœuvre 


Le ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement. doit passer la 
nuit du mercredi 13 au jeudi [4 juin 
ἃ bord du porte-avions Fxh à l'occa- 
sion de l'exercice « Tarot » en Atlan- 
tique. Ce bâtiment, qui est cscorté 
notaramènt par les frégates Suffren. 
Montcalm, Avonit et par le navire-ra- 
vitailieur fa Durance, est doté 
d'avions d'assaut Super-Etendard 
avec-des armes nucléaires. 


Depuis le 26 avril, le Foch, qui 
relève de l'escadre de la Méditerra- 
née à Toulon, est en mission « Hera- 
clès » pour se familiariser avec des 
conditions de manœuvre en Allanti- 
que. en milieu tropical et en coopéra- 
tion avec des marines alliées. A cette 


en Atlantique 


occasion, le porte-avions français ἃ 
travaillé avec, à tour de rôle, les 
porte-avions Avanedy (Etats-Unis), 
Ark Royal (Grande-Bretagne) ct Prin- 
cipe de Asturias (Espagne). De même, 
le Foch a étè amené à manœuvrer 
avec la marine portugaise. 


Après une escale à Dakar, puis à 
Casablanca. le porte-avions reçoit la 
visite de M. Chevènement. À l'issue 
du séjour à son bord du ministre de 
la défense, le Fach doit, entre le 15 et 
le 21 juin, participer à l'exercice 
Suroît qui réunit, devant les côtes de 
la Bretagne. l'escadre de la Méditer- 
ranée οἱ l'escadre de l'Atlantique. Le 
poneevions rejoindra ensuite Tou- 


PERSONNES 


La chaîne musicale française - 


Euromusique, diffusée sur TDF1, 
et la chaîne francophone cana- 
dienne Musique Plus négocient 
leur rapprochement. Celui-ci 
devrait se traduire, outre la colla- 
boration active en matière de pro- 
grammes et de productions, par 
l'entrée de Musique Plus dans je 
capital d’Euromusique. Objectif : 
construire une grande chaîne 
musicale internationale franco- 
phone capable d'affronter l'anglo- 
saxonne MTV. 


Le rapprochement tombait sous Le 
sens mais il ἃ pris du temps. Et alors 
que les Québécois, lancés depuis 
1986, piaffaient de trouver en France 
des interlocuteurs οἱ partenaires avec 
lesquels produire, échanger, inventer 
des programmes, les Français s'obsti- 
naient à faire cavalier seul. soucieux 
de poser tout seuls les bascs de leur 
chaine, avant de tendre le bras. 
L'évidence a pourtant fini par appa- 
railre : les intérêts des deux chaines 
sont résolument convergents. L'une 
et l'autre entendent privilégier la 
chanson ct la création fi 
revitaliser leur industrie nationale du 
clip et opposer une véritable alterna- 
uve aux télévisions musicales anglo- 
saxonnes, notamment à la première 
d'entre clles, MTV, en passe de 
conquérir le monde. 

Amorcées depuis plusieurs 
semaines ΟἹ cncouragées tant par 
M. Jack Lang -- qui y voit l'amorce 
d'un a réseau d'envergure mondiale » 
— que par M Cathenne Tasca, qui a 
découvert Musique Plus lors d'un 
récent voyage ἃ Moniréal. les discus- 
sions s'accélèrent ct portent sur J'en- 
trée des Canadiens dans le capital 
d'Euromusique. Une première pro- 
position envisage un seuil minimal 
de 5%. le pourcentage pouvant 
croître jusqu'à 15 %. Aucun des 
conseils d'administration n'a encore 
été officiellement saisi ct toutes les 
hypothèses sur l'évolution du tour de 
table restent ouvertes. 


A LA GRANDE SOIRÉE SPECTACLE 


DE 


L'UDF-PARIS 
AVEC LEUR PRÉSIDENT 


JACQUES DOMINATI 


JEUDI 14 JUIN 1990 


19 h 30 


Carreau du Temple 


RENSEIGNEMENTS 
TEL. (1) 48.87.73.39 


POUR LA DÉMOCRATIE 
DIRECTE 


Pour M, Jean-Paul Baudecroux, 
PDG de ΝΕ] et actionnaire d'Euro- 
musique à 12%, ce pourrait être, 
enfin, l'occasion de redéfinir un 
actionnariat mieux équilibré et de 
diminuer, voire de supprimer, la par- 
ticipation — qu'il juge malsaine — des 
maisons de disques (CBS, Polygram 
οἱ quelques indépendantes), pourtant 
fers de lance depuis plusieurs années 
du projet de chaîne musicale. 
M. Alain Guiraud, président d'Euro- 
musique, ne l'entend pas de cette 
oreille. 5 ὁ à rare les aus de 
musique? Et pourquoi pas les diffu- 
seurs ou les cüble-opérateurs? I nv a 
aucune raison de mettre au ban tel ou 
tel métier. La déontologie et les 
contrôles divers mertens la chaîne à 
l'abri de route avcusation. Et je suis 
plutôt fier d'un conseil d'administra- 
tion à la fois et pugnace. ». Et 
d'insister sur les perspectives 
ouvertes par une collaboration 
accrue avec Musique Plus. 

D'abord, sans doute, l'échange de 
ne τι pres la 
chaîne cà ise constituant 
à Montréal un véritable laboratoire, 
prouvant la viabilité d'une télévision 
musicale et son impact sur l'industrie 
du disque. Ensuite, le développement 
international de la chaîne, Un déve- 
loppement à envisager avec [Δ SOFI- 
RAD (actionnaire, via RMC, à 10 % 
d'Euromusique) et privilégiant l'Eu- 
rope de l'Est, qu'arrose le satellite 
TDFI, l'Afrique, voire l'Extrème- 
Orient. 


Le France 
reste la priorité 


Pourtant, malgré de nombreux 
contacts à l'étranger, notamment en 
Europe de l'Est - où plusieurs pays 
sont partiellement càblés, -- c'est la 
couverture du territoire français qui 
constitue encure [a priorité pour les 
responsables d d'Euromusique. Reçue 
dans le sud du pays par l'antenne de 
Téié-Monte-Carlo et de Télé-Tou- 
louse et, bientôt, dans la région 
Rhône-Alpes — grâce à un accord 
avec Télé-Lyon-Métropale ct Huit 
Mont-Blanc, -- la chaîne française 
n'atteint guère qu'une centaine de 
LE de foyers cäblés, hors la capi- 


Son absence dans l'offre de pro- 
grammes du réscau câblé parisien ne 
surprend d'ailleurs pas ses action- 
naires, qui ont vite fait d'accuser 
l'hostilité, voire le boycott, de la 
Lyonnaise des eaux, rateur du 

ble à Paris mais aussi actionnaire 


L’audience des journaux 
selon IPSOS-Médias 


«Le Monde» 
le plus lu par les cadres 


Le Monde et Géo sont les jour- 
naux les plus lus par l'ensemble 
des cadres, qu'ils soient PDG, 
directeurs généraux, cadres supé- 
rieurs ou moyens, indique la sep- 
tième enquête IPSOS-Médias, réa- 
liséc du 26 octobre 1989 au 
30 mars 1990 (1). 700 000 
cadres (1j, toutes catégories 
confondues, soit 14,6 % de la 
population cadres évaluée par l'IN- 
SEE à 4 790 000 personnes, sont 
des lecteurs réguliers du Monde. 
Ce taux est en nette progression 
par rapport à celui de 1989 
{13,9 %) et dépasse légèrement 


cadres lisent {es Echos (11,1 %), le 
‘Figaro (8,6 30), Libération (1,1 %), 
da Tribune de l'expansion (3.2 30). 
Mais seuis Libération et {a Tribune 
enregistrent une progression de 
leur audience auprès des cadres par 
rapport à 1989, tandis que ἐκ 
:Figaro voit son audience chuter 
chaque annéc d'environ un point 
depuis 1988. 
Pour la catégorie particulière des 
chefs d'entreprise, cadres d'affaires 


reste le quotidien favori : 20,3 % 
d’entre eux, soit 542 000 individus 
sur une population estimée à 
2 669 000 personnes, déclarent le 
lire, 12,9% lisant les Echos, 
10,2 % le Figaro, 9,6 À Libération, 
3,7 % la Tribune et 2 % la Croix. 
Parmi les périodiques, Géo rem- 
poric la palme avec 1 238 000 [ec- 
teurs cadres (25,8 % du total, un 
taux en constante Dire 
depuis 1988). 1 | précède 4 e Fi 
Magazine (19,2 &). ἢ Express οἱ et 
Science et Vie (15,8 % chacun), 
Télérama εἰ l'Expansion (15.1 % 
chacun), l'Usine nouvelle, le Nouvel 
Observaleur, l'Auto-journal, etc. 


11} Cette enguëte portait sur un 
échantillon national représentatif de 4600 
cadres (3200 cadres d'affaires et supé- 
ricurs οἱ 1400 cadres moyens) ct sur cin- 
quanie titres. quotidiens οἱ périodiques à 

diffusion nationale. 


celui de 1988. Après le Monde, les |, 


.et cadres supérieurs, {e Honde |- 


Adresse : 


de M 6 - ennemie déclarte de toui 
projet de chaine musicale. « Com- 
ment, déclare M. Baudecroux le CSA 
peut-il supporter davaniage que le 
côble parisien propose aux jeunes 
téléspectateurs la chaîne musicale 
anglo-saxonne MTV et les prive 
sciemment de son équivalente fran- 
çaise ? » La Lyonnaise, bien sûr, se 
récrie, en arguant d'un manque pro- 
visoire de canaux disponibles pour 
relayer Euromusique. Elle ne cache 
cependant pas sa violente opposition 
ἃ la demande de fréquences hert- 
ziennes, formulée depuis plusieurs 
mois par la chaîne auprès du CSA. 
«Comment ne pas comprendre 
l'enjeu d'une telle autorisation, 


e Musique Plus 

Lancée en 1986 à Montréal 
comme chaîne payante sur la 
câble, Musique Plus fait aujourd'hui 
partie du programme de base, 
reçue donc sans supplément de 
coût par plus de 1,6 million de 
foyers câblés québécois, auxquels 
s'ajoutent quelque 300000 abon- 
nés payants sur le reste du 
Canada. Elle diffuse chaque 
semaine plus de 30 % de musique 
francophone et 30 % de musique 
canadienne. 

Financée par la publicité {huit 
minutes per heure), elle dispose 
d'un budget annuel de près de 
40 millions de francs et annonce 
l'équilibre pour l'exercice 
1990-1991. Encensée par l'ndus- 
trie musicale et bien connue des 
artistes français qu'elle reçoit fré- 
quemment, Musique Plus est 
considérée comme ls véritable 
moteur du de ta musi- 
que populaire québécoise. En 
1986, année de son 
seuls 24 clips québécois avaient 
été produites H y en aura 275 
en 1 
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demande M. Guiraud? Commenc πὸ 
pas saisir qu'il y va de la survie d'une 
chaîne musicale francophone ? If nous 
faut nous bare à armes égales rec 
MTV, la toute puissante. Donc, 
comme elle, être gratuit, ne vivre que 
de la publicité et pouvoir corpter sur 
un bassin de population de dix à 
quinze millions d'habitanss, condition 
nécessaire à notre équilibre éconemi- 
que.» Préoccupé par l'attribution 
d'un septième réseau à un projet de 
chaîne cryptée, le CSA ne s'est pas 
encore prononcé sur le sort du canal 
parisien 38. Celui sur Icquel misent 
désormais Euromusique et Musique 
Plus. 


ANNICK COJEAN 


Pr en 1981 sur le cèble arxé- 
ricain, Music-Television (MTV) 
compte aujourd'hui 50 millions 
d'abonnés. Diffusant vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre des cips. 
concerts, informations sur l'act:2- 
Hté musicale, interviews de sis 
du rock, els a provoqué une νέπ- 
table révolution à la télévisicr et 
dans la monde du shawv business, 
créam les vedettes, lançant las 
modes et impulsant des tendances 
et un style copiés par l'ensernbia 
des chaines. + 

MTV atteint aujourd'hui 52 % 
des ménages américains, son audi- 
toire étant composé à 88,8 “Ὁ par 
les douze -trente-quatre ans. Pré- 
sente dans vingt-quatre pays, elle à 
créé en 1987 MTV Europe, dans 
laquelle Robert Maxwell est entré à 
heuteur de 50 %. MTV Europe est 
présente dans 12,3 des 15 mi 
lions de foyers câblés d'Euros 
mais tend à demander égalerent 
des fréquences hertriennes dans 
plusieurs pays. 
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Le président du conseil ita- 
lien, M. Giullo Andreotti, a 
annoncé lui-même, que Venise 
n'était plus candidate à l'organi- 
sation de l'Exposition univer- 
selle de l’an 2000. Le Bureau 
Ë ; international des expositions 
FNES 3 :" n'aura plus à se prononcer, le 
Ds or ... 14 juin à Paris, qu'entre Hano- 
| vre et Toronto. 

“Ὲ ROME 


de notre correspondant 


« Venise sauvée de l'Expo ! », 

: « Le bon sens l'a emporté », « Le 
désastre est conjuré ! » C'est avec 
une parfait unanimité que la 
presse italienne du mercredi 
13 juin a salué la décision gouver- 


ture de Venise pour l’organisation 
de l'Exposition universelle de 
l'an 2000. ir Er 


Annoncé mardi aux présidents 
de groupe du Sénat par le chef du 
gouvernement en personne, ἰδ 
retrait de «la Sérénissime » 
devait être officiellement commu- 
niqué à Paris, au Bureau interna- 
tional des expositions (BIE), dans 
{a journée de mercredi. 


LRRRETT IL TT; 


Mieux vaut tard que jamais : il 
y a huit jours, le même Giulio 
Andreoitti, président du conseil 
: des ministres, avait reconfirmé au 
Parlement la candidature de la 
Cité des doges. 


Mobilisation 
internationale 


Certes bien timidement, tant 
l'initiative, ardemment soutenue 


πε απ σὺ 


tien ministre des affaires étran- 


citait de polémiques enflammées. 

Le débat est connu et se résumait 

en fait à une question : ce chef- 
d'œuvre fragile du patrimoine 
mondial et peuplé d'un peu moins 

— de 80 000 habitants, pouvait-il 
recevoir, en ses murs de dentelle, 

. . entre 150 000 et 200 000 visiteurs 
τὰ νος 77" «par joùr pendant quatre longs 
Fes ue. ‘mois? « ἢ suffira de s'organiser et 


0 L'incendie du M 
de faisait rage depuis le 9 juin dans le 
< 


np pétrolier norvégien Mega-Borg est 
FiJS : IITE sous contrélé» depuis l'après 
è “nt Lie midi du merdi 12 juin. Le respon- 


© 77: sable des opérations de secours a 
pra , pu monter à bord en dépit du foyer 
à ᾿ qui couve toujours dans l'intérieur 

jou pétrolier et de l’enfoncement, 
1 sous le niveau de la mer, de la 
[poupe du navire. On envisage 
‘maintenant de projeter sur le 
| Mega-Borg de la mousse (dont une 
[centaine de tonnes sont stockées 
jsur les bateaux-porupes), de façon 
τὰ isoler Le pétrole de l'air et à pri- 


nementalie de retirer la candida-” 


“+ depuis trois ans par le très véni- : 
ΤΣ gères, M. Gianni De Michelis, sus-- 


de réguler les entrées », préten-" 


- est” 
Eh Ayo rome! er 


Une décision du noms italien 
ee Venise 
sauvée de l'Expo 


daient les défenseurs de !'Expo. 

Les esthètes du monde entier, à 
commencer par M. Mitterrand, 
avaient crié au sac de Venise. [ls 
s'étaient mobilisés, avaient donné 
de la voix puis conjuré sur tous les 
tons les autorités transalpines de 
renoncer à leur projet. Le comité 
pour je patrimoine mondial de 
l'Unesco avait fait part de sa 
« vive préoccupation », le Parle- 
ment européen de Strasbourg 
avait voté une motion contre 
l'Expo, les Vénitiens eux-mêmes, 
dans les sondages, s’y prétendaient 
en majorité opposés. 

Mais le gouvernement italien sc 
refusait toujours à faire marche 
arrière. Et puis, « travaillés » au 
cœur per leurs amis de la jet-set 
lation, τὰ princes transal- 
pins la grande industrie, genre 
Agnelli, Gardini, De Benedetti, 
qui à l’origine et pour des raisons 
purement économiques et finan- 
cières soutenaient le projet, s’en 
sont peu à peu écartés. 

Dans la coulisse, ils avaient fait 


part de leurs doutes, de leurs 


craintes non pas tant pour {a 
« Sérénissime » que pour leur 


image. 
Les politiques 
dirisé 


Pour autant, au royaume de la 
partitocratie, ce sont toujours les 
partis qui décident. Combattue 
par toute la gauche, à l'exception 
du PSI dont M. De Michelis est 
lun des caciques, la grande ker- 
messe de l’an 2000 sur {a lagune 
divisait la classe.politique tout 
entière — PSI compris — et mena- 
çait l'équilibre même du pouvoir. 

Ainsi la semaine dernière les 
sénateurs, sans distinction de cha- 
pelle, avaient-ils fini par souscrire 
dans leur majorité à une motion 
de rejet de l'Expo. Lundi 11 juin, 
ce fut au tour des députés, puis un 
débat public sur la question fut 
inscrit à l'ordre du jour du 
13 juin. 

Cette fois, c'en était trop. Ce 
même lundi, deux des cinq partis 
de la coalition au pouvoir (les 
républicains et les socio-démo- 
crates) se désolidarisent publique- 
ment de l'initiative gouvermemen- 
tale. Ἢ 
Bref, pour M. Andreotti, la 
coupe est pleine. Bien. sr, il était 


-possible d'attendre en croisant les 


doigts que le choix du BIE se 
portât sur Hanovre ou Toronto. 


Au pire, si les quarante-trois 


lpays membres avaient tout dé 
jmême voté en faveur.de Venise, le 


règlement international n’interdit 


Ipas que [ἃ cité retenue renonce, 


après coup, à sa candidature. Mais 
c’eût été perdre la face sans faire 


‘assurément l'économie d’une crise 
‘larvée. Le gouvernement ἃ préféré 


jeter l'éponge pendant qu'il était 


“encore temps. 


Si Venise est bien sauvée de 
l'Expo, il reste à stopper le déclin 
et la désertification démographi- 
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SECTION Β 


Après la nomination d’un médiateur, M. François Bloch-Laîné 
* Le problème des expulsions 
doit trouver une solution « dans les meilleurs délais » 


Le premier ministre a nommé un médiateur, 
M. François Bloch-Lainé, pour tenter de résou- 
dre le problème du relogement des personnes 
expuisées à Paris. Plus de soixante familles 
D ΝΕΘΠΙΘΏΣ δὲ. ἀοα, Ρίθοσϑ. 4515 


du désert arrêtés place de la Réu- 
nion, dans le vingtième arrondis- 


grandes guitounes jaunes ou 


nées et des vêtements. 


Entre les tentes, des gamins vaisselle. 
courent, chahutent ou tapent 
dans un ballon, soutevant un 
nuage de poussière. Ils ont nom 
Soleman, Motia, Saïd et Mams- 
dou. Pauvre Mamadou, les yeux 
pleins de larmes, cahotent entre 
les sommiers et les tréteaux, à la ὁ 
recherche de son agresseur, 
guère plus grand que lui, qui vient 
de fui décochar un coup de poing 
dans le ventre. 

Assis sur des bancs, les 
hommes, des Maliens et des 
Mauritaniens, coiffés de bonnets 
bieus, palabrent. Plus loin, quel- 
ques Maghrébins, eux aussi 
squatters expulsés de la rue des 
Vignoles, font bande à part. On 
sait, depuis ἰδ lointaine Afrique, 
que les deux peuples ne 58 
mélangent pas. ᾿ 

Ουδγαπῖθ-ἢυΐτ familles se sont 
donc installées, mardi 2 mai, 
dans ce square environné par les 
immeubles neufs et les vieilles 
cahutes aux façades murées. 
« Nous partirons d'ici quand nous 
aurons un logement », affirme 
Moussa, né voici quarante-neuf 
ans du côté de Bamako. Les 
hommes travaillent, les enfants 
vont à l'école et l'on dort à 


lance encors Moussa. 


Un air ration de 


de mai 68 


pauvre quartier, capitale du 
squatt parisien, le court frémisse- 
ment d'un tam-tam rappelle le 


par des bonbonnes de gaz, on 


5; . 
déclare M. Michel Rocard 
de logement social, milieux associatifs, pou- 
voirs publics.) qui n'ont pu à ce jour dégager 
une solution. » C’est cette solution que devra 
trouver « après concertation avec les diffé- 
rentes parties prenantes » et « dans les meil- 
leurs délais » M. Bloch-Laïiné,président de 
l'Union nationale interfédérale des œuvres et 
organismes privés sanitaires et sociaux 
(UNIOPSS)}. Mardi 12 juin, le premier adjoint 


au maire de Paris, M. Jean Tibéri, a rappelé 
que la Ville avait proposé à toutes les familles 
expulsées un relogement provisoire en hôtel 
meublé, et, enfin, à ceux qui n'étaient pas 
squatters une aide financière. 

L'abbé Pierre, qui dialoguait avec M. Jean 
Tibéri sur Europe 1 dans l'émission « Décou- 
vertes », ἃ affirmé, pour sa part, que « la 
situation est inacceptable ». 


Les nomades du logement 


On appelle cela une occupa- ."ποὴ ᾿ ὲ à 
5 ᾿ s'active, enfants portés sur le  chistes, chrétiens ou non, qui ont 
fon. On ἀταῖξ puèt des pisteurs dos. Elles sont dignes. ces Afri- la parole. On ne se ménage pas. 
gti caines enveloppées dans de Si l'on est bien d'accord pour 
sement de Paris. A l'intérieur des SuPerbes boubous noir et rouge. affirmer que le RPR est « du côté 
tentes sahariennes et des gris et blanc, orange, verts ou des puissances d'argent », que 
blancs, imprimés de grosses penser du PS ? Désillusion. Les 


bleues dressées à la hâte, des fleurs roses. Elles s'affairent, roses sont fanées. Les critiques 
matelas, des couvertures chiffon- bavardent, tournent de grosses fusent : « Les socialistes expul- 
louches dans des instruments de sent les immigrés, mais créent 
j SOS-Racisme. » 


n'attend qu'un appartement. 
Flottement. Selon les habitués 
du square, « les gens sont fati- 
gués et moins nombreux à venir 
soutenir les expulsés qu'il y a 
sept semaines ». « Pourquoi ? », 
demandent les plus durs. La 
manifestation devrait donc, selon 
ses organisateurs, donner un 
second souffle au mouvement. ἢ 
est vrai qu'à ses débuts l'occu- 


Au centre du square, le collec- 
l'hôtel, « mais ca n'est pas Ça s, τ des associations, qui soutient 
cette occupation, disserte sans 
Ξ : fin — et vivement — sur la prépa- 


aura lieu samedi 16 juin, de la 
: ° République au Chätalet. Beau- 
Et comme le soir ue coup de Blancs, peu de Noirs. 
Maintenant, ce sont les vieux 
briscards de mai 68, les € anar- 
vieux pays. Dans une tente, les Cho-syndicalistes », toujours à la 
femmes préparent la -cuisine. tâche dans des quartiers que, 
Autour des réchauds alimentés rénovation après rénovation, on 
essaie de réveiller, les gau- 


La fureur est à son comble 
quand on apprend que le Parti 
socialiste appelle à manifester le tie » et, bien sûr, « CRS = 58 ν. 
: 16 μὴ prochain. On lui reproche Εἰ Que dire de cet antique com- 
la manifestation qui de n'avoir repris dans son tract battant de la guerre d'Espagne 
que deux slogans du coilectif : qui a soudain pris un coup de 
< Reloger les familles » δὲ « Le. jeune pour écrire rageusement 
droit au logement à Paris », αἱ sur une façade : « Hasta la victo- 
d'ignorer le troisième : « Arrêt ris siempre » (la victoire jusqu'au 
des expulsions sans relogement bout). Pourquoi pas. Mais 
décent. s Bien loin de ces discus- comme tout a une fin, un gros 
sions qui agitent les grands. le graffiti lance : « Vive l'amour. » 
petit Mamadou, enfin consolé, Mamadou dort toujours. 
s’est endormi. Sa maman, elle, 


pation a été très populaire. Asso- 
ciations de quartier, prêtres de la 
paroisse Saint-Jean-Bosco, 
Emmaüs, Cimade et les « ultras 
gauche » ont été les meiïlleurs 
soutiens de ces nomades du 
logement. 

« On a vu ici donner, sou par 
sou, jusqu'à 3 000 F par jour », 
assure un des membres du col- 
lectif des associations qui organi- 
sent le résistance. « Que voulez- 
vous, confie ce médecin des pau- 
vres, le rénovation, la spécula- 
‘tion, ça fait peur dans le coin. » 

La place de la Réunion paraît 
échapper à tout contrôle. Des 
banderoles, un bar bourré de 
squatters et des graffitis ont pris 
le pouvoir. Et puis des cafetiers 
qui, tout en maugréant à propos 
des immigrés, ne sont pes, après 
tout, si mécontents de cette 
situation lucrative mais qui pour- 
rait, si l'on n'y prend garde, sale- 
ment s'envenimer. 


Dans ce quartier qui a vu mou- 
rir le Commune, on joue encore à 
mai 68. On bombe ces vieux slo- 
gans ressortis, en vitesse, des 
placards : « Réquisition popu- 
laire », « Vive l'insurrection », 
« Le RPR expulse, le PS amnis- 


JEAN PERRIN 


que et économique qui la mena- 
cent chaque année plus grave- EN BREF 
ment. © Interpellation pour trafic de’ 
PATRICE CLAUDE drogue du demi-frère de Gaëtan 
Zampa. — M. Jean Toci, cinquante- 
six ans, demi-frère de Gaëtan 
Zampa, ἃ été interpellé mardi 
12 juin à Puget-sur-Argens (Var), 
par les policiers du SRPJ marseil- . 
lais, au cours d'une enquête sur 
commission rogatoire de 
M. Michel Debacq, magistrat 
instructeur à Marseille, spécialisé 
dans les affaires de stupéfiants. 
Une vingtaine d’autres personnes * 


“ὦ lat : [νος ainsi celui-ci de l'oxygène 
ΕΥ̓, Lit vaût inécessaire à la combustion, Quel- 
| λον ques centaines de tonnes de pétrole 
fe sont répandues sur les eaux du 
ife du Mexique. — (AFP, UP.) 


dans le Var et à Paris. Considéré 
comme le successeur des 
«affaires» de son demi-frère après 
18 mort de celui-ci en prison, en 
1984, M. Toci avait échappé à 
toutes les recherches policières 
depuis cette date. Jean Toci était 
recherché dans le cours de l'affaire 
du laboratoire de Phoenix, en Ari- 
zona (Etats-Unis), démantelé en 
1984, et qui avait permis de 
remonter jusqu'aux tueurs du juge 
marseillais Pierre Michel. 


a Dix-huit petits trafiquants de 
drogue écroués à Toulouse. — Trois 
petits réseaux de trafiquants de 
drogue ont été démantelés et dix- 
huit personnes écrouées au cours 
des quinze derniers jours à Tou- 
louse (Haute-Garonne). Les poli- 
ciers ont notamment interpellé 


Paris 2°: ; 
47420692 : 
! 


ont été interpellées à Marseille, . 


cinq fournisseurs de haschisch et 
d’héroïne, qui ont été écrous à la 
maison d'arrêt Saint-Michel de 
Toulouse, en compagnie d'usagers- 
revendeurs. 

a Des avocats ne s'opposent pas à 
la grève des magistrats. — Le Syndi- 
cat des avocats de France (SAF, 
gauche) a annoncé mardi 12 juin 
son intention de « ne pas s'opposer 
au mouvement de grève » prévu 


pour le 21 juin à l'appel du Syndi- f* 


cat de la magistrature (SM. 
gauche). Selon M. Marc Guilla- 
neuf, président du SAF, cette 
action s'inscrit dans le sens d’un 
* effort commun des syndicats de 
magistrais et d'avocats » afin d'en- 
gager des actions pour une réforme 
de fond de la justice. 

co Deux policiers condamnés. - 
Deux policiers, qui avaient tiré sur 
les occupants d'une voiture et 
blessé par balles son conducteur, à 
Six-Fours-les-Plages (Var) en juillet 
1989, ont été condamnés à huit 
mois de prison avec sursis par le 
tribunal correctionnel de Toulon, 
mardi 12 juin, pour coups et bles- 
sures volontaires par agents de la 
force publique donnés dans l’exer- 
cice de leur fonction. MM. Gérard 
Appietto, quarante-six ans, εἴ 
Frank Marvillet. trente-quatre ans, 


devront en outre verser 40 000 F 
de dommages et intérêts aux trois 
occupants de la voiture. Appartc- 
nant à la brigade de surveillance de 
nuit de Sanary, les deux policiers 
circulaient en civil à bord d’une 
voiture banalisée, dans la nuit du 
le juillet 1989, quand 115 avaient 
tiré à plusieurs reprises sur la voi- 
ture conduite par M. Rodolphe 
Migeon, blessé à l'épaule. 


73615 
CHARTER τ᾿ 


a Lancement d'un satellite de télé- 
communications indien. — Un satel- 
lite de télécommunications indien 
a été mis sur orbite, mardi 12 juin, 
par une fusée américaine Delta 
lancée depuis Cap Canaveral. Le 
lancement de ce satellite de 80 mil. 
lions de dollars, baptisé Insat-1 D, 
avait &té retardé d'un an à la suit 
de divers incidents. - f4P, UPI.) 
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L'enquête sur la profanation du cimetière juif 


Les quatre jeunes gens interpellés 
à Carpentras ont été relâchés 


Les quatre jeunes gens inter- 
pellés, lundi matin 11 juin, dans 
le cadre de l'enquête sur la pro- 
fanation du cimetière juif de 
Carpentras ont tous été relâchés 
dans la journée de mardi, après 
vérification de leur alibi. La piste 
locale sur faquelie travaillent 
désormais les policiers n'est pas 
pour autant abandonnée. 

CARPENTRAS 


de natre envoyé spécial 


L'audition des jeunes gens a per- 
mis en cffet de lever le voile sur 
une phase cachée de ἴα vie carpen- 
trassienne dont le cimetière juif est 
depuis des années le théâtre privi- 
légié. Les policicrs ont découvert 
en particulier que de nombreux 
jeunes de la ville sant devenus des 
adeptes des «jeux de rôle» -- sorte 
de pièces de théâtre faisant appel à 
l'imaginaire — qui ont été importés 
des Etats-Unis, où il est arrivé 
qu'ils prennent un tour paroxysti- 
que. 


Ces # jeux » généralement prati- 
qués de nuit, dans l'atmosphère 
envoütante du vicux cimetière, 
ont-ils pu dégénérer? Toute la 
question cst là. A l'appui de cette 


thèse, le fait que la profänation de 
Carpentras n'a été ni revendiquée 
de façon crédible ni signèc. 

Le contexte sociologique local 
explique du moins le succès que 
ces «jeux» ont pu rencontrer. 
Sous-préfecture de vingt-huit mille 
habitants, dont les activités sont 
esséntiellément orientées vers le 
tourisme ct l’agriculture, Carpen- 
tras est une ville riche mais où les 
jeunes s'ennuient . à 1ἰς fui ont 
donné entre eux le nom de « Cur- 
gencrou s, Lémoigne un avocat. 
D'où leur attirance pour ces 
«jeux » au scénario abracadabrant 
décrits dans des ouvrages spéciali- 
sés qui ont êté saisis par les pali- 
cicrs. Le terrain existe. Reste le 
passage à l'acte de la profanation, 
qui exige, lui, un Facteur déclen- 
chant. Y a-t-il eu simplement esca- 
Jade dans les défis à relever par les 
acteurs? Mystère. 


Une certaine 
facohérence 
Reste aussi à vérifier s'il y a eu 
intention antisémite, Les jeunes 
amateurs de soirée pimentée dans 
le cimetière ont-ils pu être manipu- 
Iés par un maître de jeu, véritable 
directeur de conscience qui aurait 
eu des motivations précises ? 


Ce n'est qu'une supposition. On 
bute aussi sur une certaine incohé- 
rence entre l'acte éventuellement 
de caractère rituel consistant à 
déterrer un cadavre et les dépréda- 
tions vulgaires qui l'ont accompa- 
gné. Quel que sait enfin Le sceret 
que semble cultiver la ville, il 
paraît bien improbable que rien 
n'ait transpiré sur les auteurs de la 
profanation s'il s’agit cffective- 
ment de Carpentrassiens. Les qua- 
tre jeunes gens interpellés lundi, 
après de nombreuses autres audi- 
tions, n'auraient pas résisté, fait-on 
remarquer, à la pression exercée 
sur eux par {es policiers pendant 
leur garde à vue prolongée. 

Les investigations des 
enquêteurs ne sont pas terminées. 
Ils ont une matière, sinon un 
mobile possible, pour pouvoir les 
orienter, On est loin en l'occur- 
rence des premières hypothèses 
axées sur des agissements d'inspi- 
ration purement politique. Mais 
teur handicap majeur est de ne pas 
disposer d'éléments concrets sus- 
ceptibles de transformer des pré- 
somptions en preuves. On ἃ l'im- 
pression aussi que, plus d'un mois 
après la profanation, 115 utilisent 
leur dernière cartouche. 


GUY PORTE 


JUSTICE 


« lis veulent m'empêcher de 
travailler, m'obliger à rester 
chez moi, à Ia charge de mes 
parents et de {a société, » Jesn- 
Christophe François, étudiant 
marseillais de vingt-six ans, est 
l'un de.ces handicapés que 
l'éducation nationale refuse 
d'accueillir, au point de lui avoir 
barré l'accès au concours de 
l'agrégation. Attaint de myopa- 
thie, cloué sur un fauteuil rou- 
lant depuis l'äge de douze ans, il 
n'en ἃ pas moins suivi des 
études plus que normales, 
décrochant son baccalauréat à 
dix-huit ans, puis une maîtrise 
d'histoire à l’université Aix-Mar- 
seille 1. 


En 1988, M. François remplit 
un dossier d'inscription à l'agré- 
gation de la même discipline. 
Mais, quinze jours avant les 
épreuves, l'administration l'in- 
forme qu'il aurait dû effectuer 
un stage destiné à vérifler son 
aptitude à l'enseignement. 


Selon l'éducation nationale, 
l'étudiant aurait omis de signaler 
son handicap, version que l'inté- 
ressé dément. Toujours est il 
que le concours lui passe sous 
le nez cette année-là et 
qu'en septembre la Commission 


Le procès à Paris d'un Basque espagnol responsable de l'ETA 
Dix ans de prison ferme requis contre Santi-Potros 


Le substitut du procureur de la 
République a requis dix ans 
d'emprisonnement contre 
M. Santiago Arrospide Sarasola, 
dit Santi-Potros, compte tenu de 
son « rôle particulièrement actif 
au sein de l'ETA», mardi 
12 juin, à l'issue du procès de ce 
militant basque espagnol devant 
la 16° chambre correctionnelle 
du tribunal de Paris. 

Comparaissant devant la justice 
française pour association de mal- 
faireurs, détention d'armes et de 
détonateurs, Santi-Potros avait 
reconnu, lundi 11 juin, au cours de 
la première audience, tre «un 


Leurs regards se sont croisés, 
et leurs yeux na se sont plus 
quittés. Vingt minutes de défi 
visuel. M. Michel Konen, assis 
sur le bang des prévenus, avait 
ouvert certe joute insolite, dont 
le procureur na perdit pas une 
séquence, par un geste qui ne 
l'était pas moins -- un pied de nez 
-- à destination de M, Hubert Heil- 
bronn, unique témoin cité par les 
parties civiles. C'était mardi 
12 juin devant le tribunal correc- 
tionnel de Meaux ob, sur réquisi- 
tion du parquet, M. Konen com- 
paraissait pour répondre d'un 
article intitulé « À propos d'Aus- 
chwitz», publié le 29 décembre 
1989 par un journal bi-hebdoma- 
daire de Seine-et-Marne, le Pays 
briard, dans une rubrique + Libres 
propos ». 

C'est au nom de cette liberté 
de propos que M. Michel Vin- 
cent, directeur de {a publication, 
avait ouvert ses Colonnes à 
M. Konen, cadre du Front natio- 
nal, adhérent depuis 1984, can- 
didat sous cette bannière à plu- 
sieurs élections depuis 1985 et 
postulant au comité central du 
parti d'extrême droite à son 
Congrès de mars dernier. 


«Le lobby 
exterminationniste » 


Or M. Konen profitera de l'oc- 
tasion pour défendre. ouverte- 
ment les thèses a révisionnistas » 
de M. Robert Faurisson, qu'il 
choisira d'ailleurs comme témoin 
en défense. Maire de Bernay-Vil- 
bert, M. Heïlbronn, qui a perdu 
plusisurs membres de sa famille, 
exterminés dans les camps, avait 
déjà croisé M. Konen dans sa 
communs où ce dernier défendait 
les couleurs du Front national aux 
élections municipales. 


miliant d'ETAn Ue Monde du 
13 juin), Dans son réquisitoire pro- 
noncé, mardi 12 juin. contre celui 
qui est considéré par Madrid 
comme l'un des chefs du mouve- 
ment indépendantiste basque, 
Ms Irène Stoller, substitut de la 
section dite antiterroriste du Par- 
quet de Paris, a souligné que « la 
lurte politique dans la légalité est 
tout à Jait permise. Mais les assus- 
sinats et Les enlévements ne le sont 
pas». 

Reprenant en détail tous les 
documents retrouvés en possession 
du militant basque - projets et 
comptes-rendus d’attentats, sché- 
mas d'engins explosifs, renseigne- 
ments sur des personnes qui ont 


C'est donc au nom de la 
mémoire des victimes de l'holo- 
causte que la Ligue internationale 
contre le racisme et l’antisémi- 
tisme (LICRA) et l'Association 
des fils et filles de déportés juifs 
de France se sont portées parties 
civiles en considérant que l'art- 
cle incriminé était diffamatoire et 
provocateur, Le procureur de la 
République - 486 m'appelle 
Claude Maton s, a-t-il explicite- 
ment souligné à l'intention de 
M. Jean-Marie Le Pen - avait 
choisi de poursuivre l'ensemble 
du texte publié. M. Konen s'inter- 
rogeait dans cet article sur «je 
dénombrement des victimes de 
la déportation, l'existence des 
chambres à gaz homicides, l'au- 
thenticité du génacide prêté aux 
autorités allemandes, l'inrerpréta- 
tion du procès-verbal .de la 
conférence de Wannsee du 
20 janvier 1942», qui avait posé 
le principe de la « solution finale » 
pour les juifs. Une «imposture », 
résumait-il en parlant du «mythe 
des chambres à gaz homicides 
de la seconde guerre mondiale ». 

Pour sa part, Me Bernard 
Jouanneau, avocat de la LICRA, 5 
‘est contenté de deux passages 
qui, selon lui, mettent directe- 
ment en cause la communauté 
juive. Rapprochant le «tabas- 
sage » dont fut victime, en 56ρ- 
tembre 1989, M. Faurisson da 
l'assassinat en 1978 de François 
Duprat et de l'agression au vitriol 
commise contre un troisième 
révisionniste, M. Konen écrivait : 
«Ce crime, comme les prêcé- 
dents, est commandité par des 
personnes ou des groupes de 
personnes ayant intérêt à cacher 
la vérité sur les paints susdits et 
qui disposent sur la territoire 
français d'une puissance telle 
qu'ils parviennent à faire taire les 


êté enlevées par l'ETA en vue 
d'une rançon, - Ms Stoiler ἃ 
requis dix ans de prison ferme, le 
maximum de {a peine encourue 
pour assoviation de malfaiteurs en 
liaison avec unc entreprise terro- 
riste, à l'encontre de Santi-Patros 
« qui, dit-clice, a joué un rôle parti- 
culièrement actif dans les atten- 
Las». 

S'agissant des coïnculpés de San- 
ti-Potros, jugés dans cette affaire 
pour association de mallaiteurs, le 
ministère public a demandé trois 
ans de prison (dont quatorze mois 
ferme, couvrant la détention provi- 
soire) contre M. Joscph-Xavier 
Guimon, quarante-huit ans, et 
Ms Marie-Carmen Guimon, qua- 


Un cadre du Front national en Seine-et-Marne poursuivi pour un article « révisionniste » 
« Auschwitz, pourquoi pas un montage? » 


médias at stopper las investiga- 
tions policières ». 

Le second passage retenu per 
Μη Jouanneau affirmait : «On 
comprend que le professeur Fau- 
risson se soit fair quelques enne- 
mis parmi ceux qui exploitent 
cetté imposture fort juteuse, 
vieille d'un demi-siècie. Le {lobby 
exterminationniste est très puis- 
sant, gageons que longtemps 
encare, au pays à la fois de l'ir- 
telligence et des droits de 
l'homme réunis, ses thèses men- 
songères continueront d'être 
projetées sur les écrans, impri- 
mées dans la presse et ensei- 
gnées dans les écoles. » 


Après avoir procédé, le 
31 mai, à l'audition des témoins, 
MM. Heilbronn st Faurisson, le 
tribunal, présidé par Mr- Michèle 
d'Orsay, a entendu le 12 juin, le 
réquisitoire et les plaidoiries. 
Pendant près de sept heures, un 
nom et un thème sont revenus 
sans cesse dans les démonstra- 
tions et les envolées des avo- 
cats : Faurissan et la révision- 
nisme. 


« Prétendu 
holocanste » 


De sa place, M. Faurisson noir- 
cissait dés notes chistoriques » 
au profit de Me Eric Delcroix, avo- 
cat permanent de la cause révi- 
sionniste ; il morigénait tel au tel 
de ses supporters ; il souriait de 
concert avec son caompère, 
M. Pierre Guillaume — « Vos rica- 
néments me sont insupportables, 
M. Guillaume v, lancera M Jouan- 
neau — et il se délectait, sous les 
yeux protecteurs de ses deux 
gardes du corps, d'être, à nou- 
veau, au centre des débats. 


« Je n'ai pas grand-chose à dire ἡ 
de M. Konen qui, à vraï dire, ne 


‘rante-neuf ans, dans là maison des- 
. quels avait été arrêté Santi-Potros, 
le 30 septembre 1987 à Anglet 
{Pyrénées-Atlantiques), Deux ans 
de prison avec sursis ont été requis 
.contre Me Marie-fsabelle Fernan- 
τε, vingt-sept ans, qui avait servi 
‘d'intermédiaire dans l'achat de 
deux voitures. Pour M Michèle 
Bordachar-Etcheber, vingt-sept. 
‘ans, et Dominique Ostiz-Echaide, 
: vingt-trois ans, qui avaient servi de 
 prète-noms pour l'achat de ces voi- 
tures, le parquet ἃ demandé respec- 
tivement six mois et trois mois de 
prison avec sursis. Pour tous les 
inculpés, le ministère public a, 
enfin, requis l'interdiction de 
séjour en France. 


Jugeruent le 4 juillet. 


m'intéresse pas », ἃ suranchéri 
Me Jouanneau dans une plaidoirie 
fleuve où il s'est attaché à faire la 
démonstration d'une résurgence 
de l'antisémitisme par «l'essor 
de l'école négationniste, qui a fait 
sauter un verrou, permettant de 
faire naître le doute, puis de don- 
ner des certitudes sur l'inexis- 
tence des chambres à gazs. Tout 
en reconnaissant que le mot juif 
ne figurait pas dans la prose de 
M. Konen, le procureur a expliqué 
que, s'il avait retenu le texte dans 
son entier, «c'est que, entre cha- 
que ligne, il y a le mot juif qui 
n'est pas écrirs. 

«Procès métaphysique x, « pro- 
cès idéologiques, «procès de 
sorcière », a plaidé M° Dalcroix an 
partant du «prétendu holo- 
causte » et en demandant au tri- 
bunal de «ne pas commettre une 
grave injustice en sanctionnant fe 
libre expression des révision- : 
nistess. «il y a une véritable reli- 
gion de l'holocauste », a répété à 
plusieurs reprises l'avocat de le 
défense. Selon lui, la commu- 
nauté juive n'était « nullement » 
visée par {e texte de M. Konen. 
Les « bénéficiaires » dont i était 
question sont «les puissances 
étatiques », «la littérature de 
gare », «les associations comme . 
la LICRA ». Après avoir remarqué . 
que Timisoara en Roumanie était 
le produit d'un «montage » et 
d'une #machination», et que, 
selon lui, l'affaire de Carpentras 
ressortissait des mêmes rubri- 
ques, Me Delcroix a eu cetta 
phrase : « Auschwitz, pourquoi 
pas Un montage? » 


Jugement le 5 juillet . 
OLIVIER BIFFAUD 


Conflit entre un étudiant handicapé et l'Education rationale 
Interdit d'agrégation 
pour cause de. myopathie 


nationale d'aptitude le déclare 
inapte. « ls ont peur d'avoir à 
me payer uné pension, car la 
- myopathie est une maladie évo- 
lutive », commente le candidat, 
révolté par le fait qu’une ins- 


tance anonyme ait ainsi pu sta- - 


tuer sur son dossier, sans 
méme prendre la peine de le 
recevoir et de l'entendre. 


« C'est un peu 
du racisme » 


Alors a commencé pour Jean- 
Christophe François le temps da 
la procédure : recours devant le 
tribunal administratif de Mar- 
seille, dont il attend toujours la 
décision deux ans après ; appels 
à l’aide adressés au premier 
ministre, qui ἃ transmis au 
ministre, de l'éducation natio- 
nale, qui n'a pas répondu ; lettre 
au secrétaire d'Etat chargé des 
handicapés qui lui 8 canseillé 
d'attendre le vote de la lai sur la 
discrimination à l'embauche. 

Comme rien ne venait, l'inter- 
dit d'agrégation a appelé les 
journaux. «C'est un peu du 
racisme », constaté-t-il en rap- 
pelant par contraste {a solidarité 
annuelle du « Téléthon», et en 


MÉDECINE 


se souvénant avec amertumé de 
ses professeurs d'université 
qui, aux, l'avaient poussé à pré- 
parer les concours de recrute- 
ment d'enseignants, « parce que 
c'était la seule voie qui me cor- 
respondait». M. François sou- 
haiterait enseigner à l'université, 
ou bien au centre national d’en- 
seignement à distance puisque 
«les bras, ça peut aller» 


M. Jospin : 
« plusieurs exigences » 


Interrogé mardi 12 juin sur ce 
cas, M. Lionel Jospin a souligné 
la difficuité de trancher ontre 
« plusieurs exigences, calles de 
l'égalité entre tous, handicapés 
ou non, et celles dues au métier 
d'enseignant ». « La majeure 
partie de ceux qui ont passé des 
diplômes doivent pouvoir ensei- 
gner, il faut cepandant des 
capacités intellectuelles mais 
aussi physiques », a ajouté ie 
ministre. L'éducation nationale, 
qui a su assouplir sa position 
lorsque d'autras handicapés 
étaient soutenus par l'opinion 
saura-t-alle lui faire uns place ? 

Ph. Be. 


Un rapport sur la situation critique 
de la santé scolaire et aniversitaire 


Un médecin pour dix mille élèves ᾿ | 


Un rapport et un prejet d'avis 
sur la santé scolaire et universi- 
taire, présenté par M. Jacques 
Beaupère, président de la Confé- 
dération des médicaux 
français (CSMF), devait être 
soumis, mercredi 13 juin, au 
vote du Conseil économique et 
social. Avec un médecin pour dix 
mille enfants, ce rapport dresse 
un «diagnostic alarmants sur 
l'état actuel de la médecine sco- 
taire en France. 


[nstitué dans sa forme actuelle 
quelques mois après la fin de la 
deuxième guerre mondiale, le ser- 
vice de santé scolaire répondait à 
l'époque à [a nécessité d'une sur- 
veillance médicale efficace des 
enfants scolarisés, dans un 
contexte de prévention des mala- 
dies infectieuses et de malautri- 
tion. Progressivement, malgré de 
multiples mises en garde et en 
dépit de nombreux textes régle- 
mentaires, l'écart s'est creusé entre 
l'ambition du projet et la faiblesse 
des moyens affectés. Au point que 
dans le rapport qu'il soumet au 
Conseil économique et social, le 
docteur Jacques Beaupère ne peut 
que poser «un diagnostic alar- 
mans» sur l'état actuel de la méde- 
cine scolaire. 


Des mesures 
d'urgence 


_ La quasi-totalité des 950 médc- 
cins scolaires sont: contractuels. 
Cet effectif n’a jamais été aussi bas 
depuis dix ans. Il correspond à un 
médecin scolaire pour dix mille 
enfants {sait 50 % de moins que les 
normes de 1969). Dans ces condi- 
tions, estime le docteur Beaupère, 
«if faudrait donc au moins mille 
postes de médevins supplémentaires 
pour satisfaire à ces normes ». En 
outre, ajoute-t-il, « nombre de ces 
médecins se trouvent dans une 
situdtion particulièrement précaire, 
car leur concrat est à durée détermi- 
née : trois ans maximum, renouve- 
lable por reconduction expresse ». 

La situation concernant les infir- 
mières, les assistantes sociales et 
fes secrétaires médico-scolaires 
n'est guère meilleure, «sans rep- 
port avec les besoins », note le doc- 
teur Beaupère, 

Le missions assigrées au service 
de santé scolaire Sont donc mal 
remplies. Ainsi le docteur Beau- 
père note que « faure d'effectifs suf 
Jisants, les actions de prévention et 


d'éducation sanitaire ne sont pes 


menées dans de bonnes condi- 
tions», La politique de prévention 
universitaire ne touche en 
moyenne que 39 % des étudiants 
inscrits, certains centres en exami- 
nant méme moins de 20 %, notam- 
ment en région parisienne. 

En conséquence, ἰς rapport sau- 
ligne “des lacunes très importantes 


«ἐπ matière de prévention et d'édu- 


cation sanitaire ». Par exemple. sur 
les quatre thèmes abordés depuis 
1986 (la vue, l'ouïe, la toxicomanie 
et le sida), un seul, celui sur l'ouïe, ἡ 
a fait l'objet d'une timide tentative” 
d'évaluation. Et encore les résul- 
tats n'étaient-ils guère encoura- 
géants. 

Le docteur Beaupère demande la . 
mise en œuvre d'une « thérapeuli- 
que évolutive». Ce renouveau qu'il 
appelle de ses vœux devrait, dit-il. 
concerner les conditions de recru- 
tement, de rémunération. de forma. 
tion et d'intervention des difjérents 
personnels ». Au moins un millier , 
d'emplois de médecins scolaires 
devrait être créé le plus rapide- 
ment possible. 

Paraliëjement, la définition d'ur 
véritable statut des médecins de 
santé scolaire apparaît indispensa- 
ble, le rapport ajoutant que «ἐκ 
variété des positions administra- 
tives rencontrées actuellemen, 
(fonctionnaires, contractuels, vaca- 
faires) ne saurait perdurer. Le: 
rémunérations à la vacation d'em- 
plois permanents devraient trè: 
rapidement être supprimées » . 

Au-delà de ces mesures d'ur- 


gence, le rapport propose égale. τὸ 


ment plusieurs lignes d'action... 
parmi lesquelles le développement 
des études épidémiologiques, le 
renforcement des bilans de santé. 
du dépistage et de la préventior. 
sanitaire à l'école. De plus. 
ecomme l'éducation civique, l'édu. 
cation à la santé doit être une 
dimension reconnue dans les pro 
grammes scolaires » estime-t-il. À 
prapos de la situation particulière ἢ 
met précaire de la médecine uni- 
versitaire, le docteur Beaupère pro : 
pose de remplacer les contrôles 
qui n’ont ἃ" «obligatoires» que k 
nom, par des «offres d'examen. 
médicaux diversifiés» répondant i 
{a demande des étudiants. 

A l'heure où les pouvoirs public 
espèrent amener rapidement 80 à 


d'une classe d'âge au niveau ἅν, 


baccalauréat, il serait dommag: 
qu'un tel rapport reste, comme. 
tant d'autres, lettre morte. 


FRANCK NOUCH 


ü Les ministres européens de La ju: 
tce en faveur d'une convention sur i 
bioéthique. — Les ministres eurc 
péens de la justice viennent de s 
déclarer, à Istanbul, « ex faver 
d'une convention-cadre pour la pre - 
tection de l'être humain face au 
sciences biomédicales », que leu 
avait précédemment soumis le seen - 


|taire général du Conseil de l'Europ .. 


Me Catherine Lalumière (le Δέσπω 
du καὶ juin}. Dans leur résolution, ï 
ont insisté sur l'« urgence » qu'il y : 
à promulguer une telle conventior. 
cclle-ci devant être, en our 
ouverte à des Etats non membres d 


[Conseil de l'Europe. 


CARNET DU Monde 


e Le Monde Φ Jeudi 14 juin 1990 15 


Naissances 
= Paal ci Isabelle MÉNNECIER 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
iMarie-Angélique, 

le 5 mai 1990, à Lille. 


-M. Georges SARDIVELADZÉ, 
et Me, néc Elizabeth CASTET, 


Lévas ct Nicolas, 


ont la joie de faire part de la naissance 
de 


Victor, 
1e le juin 1990. 
D ῦσα 
92700 Colombes, 
Fiançailles 
- Saint-Cloud. Chäicaurous. 
M. Lonis JENTEL 
néc ARRIGHL M Easanova, 


M. jean-Resé GARNIER 
et M, néc CRAYE, 


sont heurcux d'annoncer les fiançailles 
de leurs enfants, 


Caroline οἱ François. 


Mariages 


- Μ, δὲ Me Louis ALLAIN, 
M. et M= Jean-Paul RÉMY, 


ont la joie de faire part du mariage de 
leurs enfants, 


Andrée-Lise (X 85) 
et Jean-François (X 85), 


célébré le samedi 9 juin, à Ville- 
neuve-d'Ascq (Nord). 


408, rue Jules-Guesde, 

59650 Villeneuve-d’Ascq. 

40, avenue du Vieux-Château, 
59650 Villeneuve-d’Ascq. 


- Joseite BERGÈS 
et René RENOT, 


sont heureux de faire pert de leur 
mariage, célébré dans l'intimité, le 
2 juin 1990, à Crespières (Yvelines). 
Décès 
— Marie-Christine Loriers, 
sa fille, 
Emmanuel, Raphoëlle ct Elsa, 
ses potits-enfants, 
Patrice Gobert, 
Henri et Marie-Andréc Kery, - 
leurs enfants οἱ peuits-cafants, 


Toute 52 famille οἱ ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Max BLUMENTHAL, 


surveau le i} juin. 


La levée du corps aura lieu le veu- 
dredi 15 juin, à 10 h 30, au funérarium 
d'Antony, 104-106, τὰς de Châätenay, 
où l'on sc réunira. 


rain Ξε fra das l'intimité 
ctière de "ἢ 
PÉMLESS osmes, le même 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Me Loricrs, 

, avenue de la Ma: 

78000 Versailles. da 
EE — ΟΥΒΟ ΤΗΝ 


! = M. et Me Ja ï 
Silvain, cques Bourgeois et 
, M. ct Me François Bo L ἐν 
lip À Benoit ἵν urgcois, Phi: 
M. ét Mæ Marcel Gauthier et leurs 

ἘΞ 

famille, ses ami Ἱ 
con quil is et tous ccux qui 


ont la très grandi ji 
Sr s gran e douleur de faire part 


M. Jean BOURGEO) 

: Magénieur À RAS ME 
ingénieur en chef honoraire 4 la RATP, 
survenu à Saint-Juli ï 

31 mai 1990, dans τὰ sotanie οί ίεπις 
annéc. 


Les obsèques ont été célébrées, le 
2 juin 1990, à Cessens (Savoie). 


| La famille rappelle à voire souvenir 
‘son épouse Simone, décédés en 1981. 


Priez pour eux ! 


— Me Yvonne Michel, 
M. ct M= André Chavarot, 
Maric et Emmanuelle, 
Lc docteur Sophie Coutsot 
et Marc-Antoine. _ 
M. ct M= Laurent Michel, 
Leurs enfants οἱ petits-enfants, 
Ses neveux οἵ nièces, ᾿ 
Toute sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Antoinette 
COUTROT-MICHEL, 
engagée volontaire 
dans les Forces françaises libres, 


survenu le 10 juin 1990, à l'âge de 
soixantc-neuf ans, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 14 juin, à 10 h 30, en l'église 
réformée de l’Annonciation, 19, rue 
Cortambert, 75016 Paris. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Tlemcen - Béchar - Sarcelles, 
Me Roger Haggai, née Hazout, 


san épouse, 
M. ct M= D. Bancy, 
son gendre et sa fille, 
M. Pascal Haggaï, son fils, 
Les familles Haggai, HazouL. Pujol 
et fours enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Roger HAGGAL, 
survenu le 11 juin 1990. : 
Les obsèques ont lieu le mercredi 13 
juin à 14 Β 30, au cimetière de Sar- 
celles (Village) 95150. 


Le présent avis tient lieu de faire: 
part. 


27, rue des Noyers. 
95150 Sarcelics. 


A côté des rallyes qui mettent 
en compétition hommes et véhi- 
cules sur un itinéraire de préfé- 
rence difficile, se multiplient de 
nos jours les raids automobiles 
organisés par des clubs ou des 
particuliers. Aïnsi Alain Lafeuit- 
lade part-il le 14 juin à la tête 
d'une dizaine de 4 x 4 en direc- 
tion de Pékin somme il l'avait fait 
voilà deux ans et l'année der- 
nière. 1989 svait vu la caravane 
faire demi-tour à la frontière chi- 
noise, uns interruption due aux 
événements de le place Tianan- 
men. 

A cBté de cas opérations exis- 
tent des expéditions directement 
mises sur pied par les marques 
d'automobile. La firme suédoise 
Saab vient ainsi de lancer à tra- 
vers les pays baltes une dizaine 
de voitures. On se rappelle aussi 
que Citroën avait, il y a deux ans, 
lancé à trevars l'Empire du 
Milieu, sur la nationale 1 - un 
bien grand mot - quelque cent 
AX qui avait rejoint, au départ de 
Hongkong, la capitale chinoise. 
Pour le proche immédiat, Alfe- 
Romeo affrète à l'occasion de 
son quatre-vingtième anniver- 
saire quatre-vingts voitures qui 
vont faire [9 tour des capitales 
européennes à parti du 24 juin. 
Mais c'est à Peugeot que revien- 
dra k palme des opérations de 
ce iype. 

La que au lion, en effet, 
vient d'annoncer que vingt voi- 
tures de sa fabrication, véhicules. 
de série, seront confrontées à la 
piste et à ls route du 18 octobre 
au 2 décembre, entre Taroudant 
eu Maroc et Amman en Jords- 
nie, an passant par le Grand Erg, 


AUTOMOBILE 
En süivant les caravanes 


le Hoggar, le désert de Libye et 
le Sinaï, Ces vingt automobiles 
(cinq 205, cinq 309, cinq 405, 
cinq 605} seront confiées à des 
journalistes qui auront ainsi, 
selon Peugeot, l'occasion de 
mesurer la fiabitité de la fabrica- 
tion, dont à vrai dire il n'y avait 
déjà pas de grandes raisons de 
douter. 

On se doute bien en revanche 
que les résultats de tels types 
d'opérations sont multiples pour 
les marques qui entreprennent 
d'aussi importantes expéditions. 
Outre le défilé des caravanes 
automobiles qui traversent des 
pays à conquérir sur le plan com- 
mercial ou à reconquérir, Les 
retombées sont, si l'on peut 
dire, payantes. 

Quoi qu'il en soit, depuis la 
naissance du moteur à piston et 
de ses effets sur la locomotion, 
raids et autres performances 
autrefois plus audacieux encore 
— Croisières jaune ou noire — ont 
toujours accompagné l'évolution 
technique de la déesse des 
temps modemes : l'automobile. 

En 1892 déjà une Peugeot fou- 
lait le sol africain (à vrai dire il 
s'agissait de celle du bey de 
Tunis), et les expéditions se sont 
à travers les ans succédé jus- 
qu'au Dakar. Aussi ce génre de 
retour régulier aux grandes 
amours routières ne peut-il que 
faire rêver les passionnés d'hori- 
zons lointains 81 somme toute 
d'une certaine avanture. L'image - 
d'une marque ne peut que 5 en 
sortir ci idés. 


σι. 


- Lyon, Izemore (Ain). 


Ms Georges Evrard, 
μὲς Maric-Josèphe Delbesa, 
son 


épouse, 
Le docteur Pierc-François Evrard, 
son fils, 
Nedjima εἰ Jean-Raoul Evrard, 
ses petits-cnfants, 
: να Duboi 


Monique Wagner, 

M. et M= Philippe Mechin. 
ses noveu οἱ nièce, 

M« Maurice Lefranc, 
sa cousine, 

Les familles Daniel, Piquet et leurs 
enfants, 

Et tous les amis qui l'ont aimé, 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de 


M. Georges EVRARD, 
ancien directeur régional Rhône-Alpes 
à la société Moët-Hennessy, 
officier du Mérite agricole, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


survenu dans sa soixante-gualorzième 
année. 


Les obsèques religieuses seront célé- 
brées en l'église d'Izcrnore, le vendredi 
15 juin 1990, ἃ 16 h 30, suivies de 
humation dans le caveau Fami 
Levée du corps à l'hôpital Julcs-Cour- 
mont, à Lyon, le même jour à 14 ἢ 15. 


10, boulevard des Belges, 
69006 Lyan. 


- Jean-Claude, Dany. Michou, 
Jean-Marie Simon, 
ont le chagrin de faire pan du décès de 
car mère, 


Nanette GRADOR, 


survenue en son domicile, à quatre- 
vingt-six ans. 


L'inhumation aura licu jeudi 14 juin, 
à 11 heures, au cimetière de Saint-Tro- 
pez. 


- M. ci M Edmond Hagiage, 

Ms Paulctic Zcitoun, GE 

M. et M= Alain Zcitoun ct leurs 
enfants, 

M. et M" Ventura et leurs enfants, 

M. εἰ M Armand Hagiage, 

M. εἰ Mæ Marc Hagiage οἵ leurs 
enfants, 

M. ct M= Motké Sadik et leurs 
enfants, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Albert HAGIAGE, 


survenu le [2 juin 1990. 


Les obsèques auront lieu Ie jeudi 
14 juin 1990. Réunion porte principale 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 14 JUIN 


eLe Maraïs sud, ses hôtels, ΠΥ 
dins », 10 h, sortie métro Saint-Paul 
. Bourdais). 


€ Les sculpteurs st leur demeure : 
Zadkine», 10 h 30, 100 bis, rue 
d'Assas (L'Art ot la manière). 
. eL'Opére. chet-d'œuvre de C. Gar- 
nier», 13 ἢ 15, hall d'entrée 
[Ε. Romann). 

«L'Opéra», 13 ἢ 30, hall d'entrée 
(Ars conférences) 


«Le Musée arménien de France », 
14h 15, 59, avenue Foch (L'Art pour 


«Les ateliers de frappe des 
médailles de l'hôtel de la Monnaie », 
14 h 30, 11, quai de Conti, devant 
l'entrée. 

«La Bibliothèque Forney dans 
l'hôtel de Sons», 15 ἢ, 1, rue du 
Figuler (Monuments historiques) 

« Versailles : le quartier Saint- 
Louis», 14 h 30, cathédrale Saint- 
Louis (Office de tourisme). 

«Le faubourg Saint-Antoine, cours 
et passages, l'énigme de l'église 
Sainte-Marguerite», 14 h 30, 
184, rue du Faubourg Saint-Antoine 
(Paris ivre d'histoire). 

«Curlosités et souterrain de la 
montagna  Sainte-Geneviève ». 
34 h 30, métro Cardinal-Lemoine 
(M.-C. Lasnier). 

«Rues et ruelles du quartier Latin », 
14 ἢ 30, 2, rue Gslande (Sauvegarde 
du Paris historique). 

«Le village de Saint-Germain-des- 
Prés, son abbaye, 565 jardins, 
et venellas jusqu'à l'hôtel des 
archevêques de Rouen», 14 h 30, 
sortis métro Saint-Germain-des-Prés 
. Hauller). 

«De la Madeleine aux jardins des 
Champs-Elysées », 14 ἢ 30, façade 
de la Madeleine (Paris pirioresque at 
insolite) 


«L'égise royale du Val-de-Grêce et 
ses Btiments conventuels », 
14 h 30, 277 bis, rue Saini-Jacques 
{Arts et caetera). 


CONFÉRENCES 


Cenire Georges-Pompidou (salle 
Jean-Prouvé}, 14 h 30 : «Cycle 
& Actes de lire. Biblloth 
culture, mémoire, communication ». 

. Selle Psyché. 15, rue Jean-Jacques 
Rousseau, 15 ἢ : « Du spiritisme d'A 
lan Kardec à la science hollistiqua : la 
place du néo-spiritisme dans les 
conceptions modernes». par 
A. Dumas (Usfipes). 

Ecole européenne des affal 
108, boulevard Malesher 
15 ἢ 30 : «L'Amérique latine, l'Eu- 
rope et le Pacifique », débat animé par 
A. Martin-Pannotier et Ὁ. Larroque 
institut du Pacifique). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
: « Absences paternelles et iden- 
tité masculine : être pères, par G. 
Corneau (Centres de préparation au 
mariage). 


du éimeuère parisien de Pantin, à | 
15h45. 


16, ruc César-Franck, 
75015 Paris. 


— Lucien et Andre Abra, 
ses enfants, 

Ciera Abn. 
s potile-Glle, 


ont la dauleur de faire part du décès de 
leur chère 


Adèle KERSZENFELD, 
née 


Survenu, le 1 juin 4990. dans sa qua- 
tre-vingi-cinquième année. 


Les obsèques auront lieu. le jeudi 
14 juin 1990, au cimetière pansien de 
Bagneux, à 15 h 15. 


— Me Jean Marezewski, 


Et toute La famille de France et de 
Pologne. 
ont L douleur de faire part du décès de 


professeu: a 
à l'université Paris-I. 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Croix de guerre avec palmes, 
médaille miliaire. 
Krzyz walccznych, 


survenu, ke 8 juin 1990, à Boulogne 
1Hauwis-de-Seine). à J'äge de quatre- 
vingt-deux ans. 


Pricz pour lui ! 


{πὸ messe sera célébrée. le jeudi 
14 juin 1990. ἃ 10 heures, en l'église 
polonaise de l'Assomption, 263 bix, rue 
Saint-Honoré, 75001 Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


53. boulevard Suchet, 
75016 Paris. 

33, rue Croulebarbe, 
75013 Paris. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 40-85-29-94 


Télex : 206 806 F. 
Tétécopleur : 45-88-77-13. 


Tanf de la ligne H.T. 


- Le milk de 
Marie MERLIN KOSMA 


ἃ la douleur de faire part de son décès 
Ὁ ἢ 5 juin 1390. 


L'inhumation aurs lieu Je vendredi 
15 juin. à 1ü h 39. au crmeniere Mont. 
martre. à Pans. 


M. et MS Chariot Merlin, 

14. ruc 3. ἈΠ ποῖοι. 

93800 Epiras. 
——___— 


— Robert οἱ Yronnc Oddos, 

Leurs enfants, 

Vakénic. Gilles εἰ δι 
ont la douleur d'a: 
leur fils et frère 


Imone. 
rorcer le decès de 


Jean ODDOS, 


survenu à Mefun. fe + juin 1900. 


Ses amis, les fa 3 Oddos, Haur- 
din. Scingier et Bolo + joignent à eux. 


Les obscques aat eu licu dans l'inci- 
mité à Héricy, le 32 juin. 


Cet avis tient hey ὡς lare-pant. 


7. sue \lesendr:-Cushnaul, 
92190 Meudon. 


- M. er M Renc Troilé. 
ses parents. 

M. ec Μ΄. Guy Troilé. 

M. et M Remy Trollé, 
ses frères «À belle-sxur, 

Hervé. Céline. Julien. \Mevandra. 
Axelle, 
ses neveux οἱ RIÈCES. 

Ses oncles et lantes. ses cousins el 
cousines. 

Ses nombreux amis. 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ja 
personne de 


M. Jean TROLLÉ, 


survenue le samedi ὃ jun 1990, à 
l'hôpital Saint-Antoine. dans sa qua- 
rante-troisième annéc. 


La cérémonie civile aura lieu le jeudi 
14 juin. ä 16 h 50, sur la placc de la 
mairie de Faugères {Hérault}, suivie de 
l'inhumation au cimetière de Faugères. 
dans le caveau de famille. 


Un registre ticadra lieu de condo- 
léances. 


Chemin des Frois-Tours, 
Faugères 34600 Bédarieux. 


TEntré au journal en février 1970, Jean Trolié était 
EE TR re 
= ibäité ne s'étaient jamais démenties au 
cours de ces vingt années passées au journal. La 
direction et l'ensemble du personnel du Monde 
PP cr leurs plus vives condo- 


Nos abonnés, bénéficiant d'unr 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -. sont priés de 


joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
celte qualité. 


Érratum 

— Pour le décès de 
M. André MAITER, 
εἰ fallau lire : la cerémonie reli, 
sera célebrée ἃ 16 heures. en l 


Norre-Dame-des-Sainis-Anges, 
l-Neur (771. 


Remerciements 


- Chlos Balguet. 

Gaëlle. Elodie. Claire 

Εἰ leur famille. 
profandément touchées par les num 
breuses marques d'affection qui teur 
furent temoignécs fors du décès de 


Jacques BALQUET, 


remércient de out cœur ceus qui ont 
exprime Jeur peine et leurs regrets par 
leur présence. leurs messages et leurs 
fleurs. 


Anniversaires 


παν α τον ans. 
Christian DELABALILE 
quittant les siens. 


Line penser et demandée ἃ ceux qui 
out connu οἱ aimé. 


- Sa femme. Justice Jacquel. 

Sa file. Myriin-Auréle, 
rappellent à tous ceux qui l'ont ame 
qu'il γ ἃ dix uns. le 12 juin 1980. 

Paul-C. JACQUET, 

les quarrait, 

« d'a mert πὸ cesse pas de 

s'acomphr, de s'achever. 


Jacques Roubaud. 


Messes anniversaires 


- Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu du 


Père Jean GIRAUDET, 


une messe sera célébrée le vendre 
15 juin 1990, à 18 ἢ 30. en l'église 
Saint-Merri, 16, rue de la Verrerie, ἃ 
Paris. 


Communications diverses 


— Le Club des 101 organise une réu- 
nion-déhat sur Le thème « La question 
nationale et l'unité curopéènne v, avec 
Gérard Fuchs. Max Gallo, dépures 
européens. v1 lascal Orv. professeur à 
l'Institut d'études politiques de Paris. 
le mercredi 20 juin, à 19 h 30, à la 

MP. 24, rue Saini-Victor, 
15005 Paris. l’our toute correspon- 
dance : Club des 101, c/o Laurent 
Dutheil, 18, boulevard de Magenta. 
75010 Paris. 


- Vente de charité au profit de la 
Pologne, vendredi 15 juin, samedi 
16 juin et dimanche 17 juin, au 18, τὰς 
Chaude-Lorrain, Paris-16, métro Excl- 
mans {10 à 19 heuresi. dans la cour de 
l'église Sainte-Geneviève, vramsée par 
l'equipe polonaise de Saint-Vincent. 


POUR RETROUVER 
VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 

INTELLECTUELLE: 
CORTEX YL 


Cortexyi est un antiasthénique 


dit psychostimulant : 


il est donc indiqué dans 
les asthénies fonctionnelles 
avec fatigue intellectuelle. 


Contre-indications : 
grossesse, allaitement. 
Ce médicament contient 


du sodium : à éviter en cas de 


régime limité en sel. 


Demandez conseil à votre 


pharmacien. 


SOEKAMI-LEFRANCQ laboratoires 
94. rue Édouard-Valllan 92300 Levalicis-Perre 


VISA GP 487 B 491 


16 Le Monde e Jeudi 14 juin 1990 ... 


COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


ὁ Champion d'Europe contre champion d'Afrique : les Néerlandais tenus en échec 
par les Egyptiens e Du Caire à Alexandrie, un pays en fête e Les cafetiers italiens en 
chômage technique e Justice expéditive pour les hooligans e La pression belge trop 
forte pour les Sud-Coréens e En France, la bonne affaire des loueurs de téléviseurs Φ 


La seconde campagne d'Italie des pharaons 


Après cinquante-six ans d'absence, les Egyptiens réussissent leur entrée 
contre les Pays-Bas. En 1934, à Naples, ils avaient passé un tour... 


e GROUPE F: 
Pays-Bas et Egypte : 1-1 


PALERME 
de notre envoyé spécial 


Au matin de ce Pays-Bas-Egvpte. 
premier match joué dans le flam- 
bant neuf stade de La Favorita. le 
Giornale Ji Sivilia avait curieuse- 
ment titré : « L'Espagne bat l'Hta- 
lier. Référence à une étude du 
Conscif de l'Europe sur la crimina- 
lité qui dédouanc en partie ie pays 
de sa vilaine réputation. Voilà assu- 
rément qui méritait la Une, les 
pages suivantes débordant d'infor- 
matians ordinaires ; des faits divers 
où il est question de vols, d'escro- 
queries et d'extorsions de fonds. 
Charitable, l'hôtelier avait d'ailleurs 
averti : «Si vous allez à Vicceria. 
laissez votre sac ici.» Le quartier 
n'est pas précisément un coupe- 
gorge, mais les commerçants ne sont 
pas les seuls, paraît-il, à faire des 
affaires sur ce marché grouillan. 

Les deux mains plaquées par pré- 
caution sur leur sac en bandoulière, 
les ménagères sc trouvent ainsi pri- 
vées de leurs meilleurs arguments 
pour la palabre, Chaque achat 
mérite pourtant un minutieux mar- 
chandage. Certains Palermitains 
prétendent qu'au marché Vicceria. il 
vaut mieux se fier aux yeux du ven- 
deur qu'à ceux des poissons pour 
espérer manger frais. 

Pure calomnie, Les espadons et les 
thons, vautrés sur leur lit de glace, 
semblent indifférents à la chaleur 
qui étrase La petite place Carraciolo. 
Un peu plus loin. derrière l'église 
San-Domenico, les venelles se Font 
souks. C'est le ἄμεσος de Cappo. 
que l'on aborde à condition d'avoir 
survècu à la traversée de la via 
Maqucdh, l'artère la plus vrombis- 
sante de la capitale sicilienne. 


Le soutien 
de la marine 


Sur le seuil de sa boutique d'élec- 
troménager. Moktar Bouchoucha 
n'est pas dépaysé. Débarqué il ν a 
buit mois, ce jeune Tunisien de dix- 
neul ans ἃ trouvé dans ce magasin 
un emploi de vendebr qui le mobi- 
fise de 8 heures du matin à {a nuit 
tombée. Pour lui, il ne s'agit que 
d'une étape sur le chemin d'Ancôme 
où, lui at-on dit, une usine 
embauche à 1,5 million de lires par 
mois, Pour l'heure, son patron lui a 
confié une mission dans ses cordes : 
faire l'article, en arabe. aux Egyp- 
tiens qui flânent ces jours-ci dans Le 
quartier. 


Metwaly Gaber est de ceux-là. fl 
est officier sur l'E! Zafer, un 
bâtiment de guerre égyptien qui 
mouille depuis quarante-huit heures 
dans le port de Palerme. « Une 
escale de routine», ment-il. Le pur 
hasard ayant mis le commandant en 
possession de biliets d'entrée, cent 
cinquante volontaires, sanglés dans 
leurs beaux uniformes blancs, se 
sont trouvés er renfort dans les gra- 
dins de La Favorita. 


Elève-ingénieur sur l'Aida-[Il. un 
bateau-école de la marine mar- 


Hooligans 
condamnés 


La justics italienne fait preuve de 
diligence vis-à-vis des hooligans. 
Deux Allemands de l'Ouest, 8965 
de dix-neuf et vingt-quatre ans, qui 
avaient agressé un carabinier, 
dimanche 10 juin, à proximité du 
lac de Garde, ont été condamnés 
de lendemain à un an de prison. 


Cinq autres, 8068 de vingt à 
trente et un ans, qui avaient parti- 
cipé au saccage de trois stations 
de métro et de nombreux com- 
merces à Milan avant la rencontre 
RFA-Yougaslavie, ont été 
condamnés, mardi, à deux ans de 
prison. Aux termes d’un accord 
négocié par leurs avocats avec le 
ministère public, ils ont toutefois 
été relâchés et devraient regagner 
leur pays. 


Une mesure d'expulsion frap- 
pers également six autres Alle- 
mands agés de vingt δ un à vingt- 
six ans qui ont été condamnés 


᾽ 


chande, Fouad Ezzat reconnaît, fui, 
que les autorités ont bien fait les 
choses : ὦ Nous devivns aller au 
Pirée, mais nous nous sommes 
déroutés exprès pour le "maich.» 
Résultat : une centaine de soutiens 
supplémentaires pour les «Pha- 
raons ». 


Hormis celui - gravé pour long- 
temps - de la presque victoire, 
Fouad n'emportera qu'un minuscule 
souvenir de Palerme : un bâton de 
rouge à lèvres pour son amie. Dans 
les rues de Cappo, devant les mon- 
tagnes de vêtements et de chaus- 
sures. il a passé son temps à conver- 
tir mentalement les lires en dollars, 
puis en livres égyptiennes, avec le 
mème désespérant résultat : « Trop 
cher». 


Les soucis financiers n'accablaient 
pas. en revanche, les trois cents pas- 
sagers égyptiens descendus, à quel- 
ques heures du coup d'envoi, du 
Taletela, un navire libyen de croi. 
sière. Comme le docteur El Kas- 
hashi. jovial géant. neurochirurgien 
de son état, accompagné de son 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Quand M. Aladren a donné 
son coup de sifflet final, les cin- 
quante-cinq millions d'Égyptiens, 
d'Alexandrie à Assouan, ont 
poussé ls même cri de joie. Se 
précipitant à leur balcons ou à 
leur fenêtres, des hommes ont 
tiré des salves de coups de feu 
en l'air, des femmes ont poussé 
de stridents «you-you» et des 
enfants ont fait éclater des mil- 
lions de pétards. 


Dans les hôtels cinq étoiles 
des quartiers résidentiels où la 
rencontre était diffusée sur écran 
géant, ceux qui pouvaient 59 
payer la bouteille de Maët et 
Chandon à six cents francs ont 
insisté pour faire eux-mêmes 
sauter le bouchon au plafond. 
Des hommes d'affaires à l'allure 
tres respectable dans leurs trois- 
pièces ont terrorisé de vieilles 
touristes américaines en pous- 
sant des hurlements sauvages. 


Au cinéma Ali-Baba, qui offrait, 
lui aussi, un superécran aux habi- 
tants du quartier populaire de 
Boulaq, au Caire, les spectateurs 
sautaient sur les chaises bran- 
lantes. Le propriétaire de la salle, 
qui voulaït vider les plus excités 
une dernie-heure auparavant, les 
embrassait. Dans les cafés, eüx 
aussi convertis en salles de pro- 
jection, les bouteilles de Caca- 
Cola frénétiquement secouées 
moussaient comme des Veuve 
Cliquot. Les patrons offraient des 
tournées aux clients, les clients 
aux passants et les passants aux 


lundi à dix mois de prison pour 
avoir brisé des verres puis endonr 
magé des voitures devant un bar 
de Vérone durant la retransmis- 
sion du match. 


Premier joueur 
rapatrié 


Le défenseur écossais Richard 
Gough, bisssé au pied fors du pre- 
mier match de son équipe contre 
celle du Costa Rica, ἃ été rapatrié 
à Glasgow, mardi 12 juin. C'est fe 
premier des 528 sélectionnés du 
Mondiale à rentrer dans son pays. 


Contrôles 
antidopage 


Deux joueurs tirés au sort dans 
chaque équips sont soumis à un 
contrôle antidopage pour chaque 
match du Mondiale. Parmi les 
trente-six premiers footballeurs 
contrôlés figure le capitaine argen- 
tin Diege Maradona. 


La folie des crocodiles du Nil 


épouse. de ses deux fils et de son 
beau-frère, ils appartiennent à la 
bonne bougeoisie cairote. Pour 
3 000 dollars. un tour-opérateur leur 
a vendu dix-huit jours en Méditerra- 
née, entre Palma de Majorque et la 
Grèce et, bien sûr, l'accès aux Lrois 
matches de l'Egypte. 

Le reste de [3 claque était assuré 
par la colonie égyptienne. accourue 
de Loute l'ftalie, mais surtout de 
Sicile où ils sont près de 4 000 à 
vivre. Comme les cinquante-deux 
millions de compatriotes restés au 
bord du Nil, les supporters s'étaient 
présentés au stade bardés d'une cer- 
titude : l'Egypte écraserait le monde 
entier. 


Certes, depuis la qualification. 
en novembre dernier, événement 
considérable, comparé à rien de 
moias que l'inauguration du canal 
de Suez et au Nobel de Naguib 
Mahfouz, les déboires n’ont pas 
éparené l'équipe. Hisham Abdelra- 
soul, l'étoile montante, s ‘est pris 
pour un étoile filante, pulvérisant 
son coupé sport contre un camion. 


enfants du voisinage. 

Des ruelles et des rues, 
désertes durant le match, cou- 
laient des ruisseaux et des 
rivières qui devenaient fleuve 
humain dans les grandes ave- 
nues. Les places devenaient des 
mers, agitées de vagues de sup- 
porters délirants. Des cortèges 
d'autos affaissées sous des 
pyramides de jeunes agitant des 
drapeaux noir, blanc et rouge 
pavoisaient, tous Kiaxons 
dehors. 


Manifestation 
devant la radio-télérision 


L'immeuble de la radio-télévi- 
sion a été encerclé par des mit- 
liers de manifestants demandant 
une retransmission immédiate de 
la rencontre. Les lignes de 1élé- 
phone interurbaines ou intema- 
tionales ont été saturées par 
ceux qui 56 ient. Dans 
18 port d'Alexandrie, les navires 
n'ont pas cesser de faire enten- 
dre leurs sirènes. A Port-Saïd, 
c'était un feu d'artifice continu. 
En Haute-Egypte, les gens sont 
descendus sur les rives du Nil 
faire la fête. 

Mercredi 13 juin, à 8 heures du 
matin, une bonne partie des 
Égyptiens qui avaient veillé jus- 
qu'à l'aube n'étaient pas encore 
réveillés. Le travail peut bien 
attendre, ce n'est pas tous les 
jours que les crocodiles du Ni 
s'offrent un «pat» de vache hol- 
landaise. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 


Gravement blessé aux jambes, son 
absence semblait faire boiter toute 
l'équipe. Les consternants résultats 
des matches de préparation ont 
même provoqué Ja démission 
treprise dès le lendemain) de Mah- 
moud El Gohari, l'ex-colonel, 
entraîneur à poigne des « Pha- 
raons ». 


Un intellectuel 
barbu 


Avant d'éblouir le monde, encore 
fallait-il passer par la case Europe 
que tent dignement, depuis 
l'Euro 88, les Pays-Bas de Gullit. 
Palerme, avec ses toits aux dômes 
rougeätres, de la plus pure architec- 
ture arabe, et 505 palais normands 
ou baroques. n'était-elie pas le meil- 
feur des cadres, sorte de mi-chemin 
culturel, pour ce choc de civilisa- 
tions ? 

Pour les Egyptiens, cette cam- 
pagne d'ltalie aura mieux com- 
mencé que [8 précédente. Leur der- 
nière participation en Coupe du 
monde remonte en effet à l'édition 
de 1934, Ils avaient dû quitter la 
péninsule sans gloire. Après avoir 
battu la Palestine, ils avaient été éli- 
minès par la Hongrie. Depuis, la 
carte des nations du football, aussi, 
ἃ changé. Les équilibres planétaires 
sont fragiles en ce début de Mon- 
diale. La preuve est faite qu'une 
équipe égyptienne survoltée peut 
tenir tête à une flageolante forma- 
tion néerlandaise. 

Pour avoir exécuté le penalty éga- 
lisateur, Magdi Abcd ἘΠ Ghani s'est 
à coup sûr autostatufié pour La pos- 
térité. Cet intellectuel barbu, licen- 
cié en philosophie, était déjà sur un 
piédestale d'estale dans son pays. 
Premier Egyptien à jouer dans un 
club professionnel européen (il évo- 
lue à Beïra-Mar en première divi- 
sion du Portugal}, Magdi possède, à 
trente et un ans, un arès presti- 
gieux dont le joyau est le titre de 
champion d'Afrique des nations 
remporté en 1986. 


Rare rescapé de cette époque glo- 
rieuse, il est le véritable patron des 
«Pharaons», un grand frère dont les 
conseils sont écoutés par les jeunes 
joueurs incorporés par le sélection- 
neur, Magdi le Sage a sans doute 
mis Le Caire en folie par ce coup de 
pied de ration. Réparation 
expresse de l'injustice qui menaçait 
les Egypüens. auteurs de plusieurs 
coups d'éclat avant le but-assom- 
moir de Willem Kieft. 

Pour ne pas ternir l'exploit, on 
fera semblant de n'avoir pas remar- 
qué la médiocrité des Néerlandais, 
lcur laisser-aller technique, les 
«toiles» de Rijkaard et les passes de 
cui aus les ἄμεσα À un ou 

‘joueurs groupe est le 
même qu'en 1588. et les spécialistes 
f'annonçaient méme en progrès. 

Le démonstration reste à faire, 
mais les milliers de supporters 

répandus dans Palerme, ont 
la mémoire des grands événements. 
Îls savent que leur marche triom- 
pbale dans le tournoi curopéen de 
1988 avait été amorcé tout aussi 
mollement par leur héros. 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


Les Belges par deux fois 


e GROUPE E : 
Belgique b. Corés du Sud : 2-0 
Face à la Belgique, les joueurs de 
Corée du Sud n'ont pas justifié 
leur qualité de meilleure équipe 
asiatique. [is arrivaient au Mon- 
dialc avec une réputation d'épou- 
vantails, après avoir survolé la 
phase qualificative avec trente buts 
à leur actif pour un seul encaissé. 
Sous une pluic fine et devant des 
tribunes à moitié pleines du stade 
de Vérone, les Belges ont attaquè 
la rencontre tambour battant en 
s'installant dans le camp sud-co- 
τόση. Les hommes de Guy Thys 
ont délibérément opté pour une 
tactique passant par des déborde- 
ments par es ailes et de longs cen- 
tres de Marc Emmers et Michel De 
Wolf. tous deux très en vue au long 
de la rencontre. 


Seuls les coéquipiers du meneur 


de jeu belge. Enzo Scifo. se sont 
récilement créé des occasions de 


but. par un tir contré de Marc 


Degrysc au point de pénalty, puis 
en assiégant littéralement les buts 
coréens pendant les dernières 
minutes de la première période. La 
seconde mi-temps, au début de 
laquelle Jan Ceulemans, le vétéran 
de l'attaque belge. est entré en jeu, 
ἃ été entièrement dominée par les 
joueurs européens, récompensés ἃ 
la cinquante-deuxième minute. 

Sur une ouverture de Scifo, 
Degryse devançait du bout du pied 
la sortie du gardien Chai In Young 
au dehors de sa surface et expé- 
diait le ballon dans les buts vides 
par un grand Job. Les Coréens. 
n'ont pas trouvé les moyens de réa- 
gir et est au contraire Michel De 
Woif qui ἃ anéanti leurs espoirs à 
la soixante-troisième minute d'un 
tic très pur de 27 mètres qui a filé 
directement dans la lucarne, 

Dans le groupe le plus ouvert du 
Mondiale, la Belgique, demi-fina- 
liste de la dernière Coupe du 
monde, a remporté le match à ne 
pas perdre. 


Prohibition à l'italienne à 


Α Rome, Milan ou Cagliari 
la vente d'alcool est interdite les jours de match. 
Colère et débrouillardise 


CAGLIARI 
de notre envoyé spécial 


Eliott Ness aurait aimé cette 
coupe du monde. Avec ses allures 
de d'Artagnan de la prohibition, 
l'incorruptible limier de Chicago 
n'aurait pas dépareillé en Italie. 
Afin de lutter contre la violence 
entre supporters, plusieurs préfets 
dont les villes accueillent des ren- 
contres du Mondialc ont en effet 
décidé d'interdire la vente d'alcool 
les jours de match. Il est ainsi 
théoriquement impossible de trou- 
ver la moindre goutte de bière ou 
de vin à Rome, Milan où (ας δ 
avant et après une rencontre. 


Une telle mesure ne fait pas que 
des heureux au pays du lambrusco 
et du chianti. Les syndicats de res- 
taurateurs hurlent au scandale. 
Leurs homologues cafetiers parlent 
de dictature. Les serveurs sont au 
chômage technique et les ligues de 
gastronomes évoquent une Conspi- 
ration contre les sacrosaints plai- 
sirs de la table. Quant aux touristes 
non avertis, ils sont condamnés à 
déguster des lasagnes au Coca-cola 
et des salades de poulpe au jus 
d'orange. 


Le système D 
des restaurateurs 


Toute l'Italie en vient à se 
dernander si la psychose des hooli- 
gans n'a pas fin par tourner la tète 
aux responsables de l'ordre public. 
« Pourquoi interdire l'alcooi après 
un maïch entre l'Argentine et le 
Cameroun ? Leurs supporters sont 
peu nombreux et inoffensifs ν. s‘in- 
surge un restaurateur milanais 
avant d'ajouter : « C'est d'autant 
plus ridicule que le moindre match 
de championnat italien donne lieu 
à beaucoup plus d'incidents sans 
que cela entraîne de tels décrets v. 

Tout en admettant la nécessité 
de limiter la consommation des 
supporters anglais, les bistrotiers 


HORS 


Le « jackpot » 


« Tout est parti 1 », s'exclamait, 
ravi, mardi 12 juin le vendeur d'un 
magasin Viséa de location de 
matériel vidéo. Et plusieurs autres 
établissements faisaient le même 
constat : le Mondiale de football, 
qui 8 débuté vendredi 8 juin en ha- 
le, a dopé en France jes locations 
de téléviseurs et de magnéto- 
scopes. Celles-ci ont augmenté, 
selon les professionnels, de 35 % 
en moyenne par rapport aux 

or 


Le phénomène, on réalité, a 
débuté avec le championnat de 
Roland-Garros, mais il s’est pour- 
suivi en s’accroissant avec le Mon- 
diale. Les magasins de location de 
à 70 % de leurs capacités pendant 
le tournoi de tennis, sont aujour- 
d'hui en rupture de stocks, et cer- 
tains se voient contraints de refu- 
ser des demandes de location. 

+ C'est le jackpot 1 », déclare le 
même vendeur. On n'ose imaginer 
ce qui se serait passé si l'équipe 
de France avait été sélectionnée 
pour le championnat. 

Le « boom » touche surtout les 
locations et beaucoup moins les 
ventes : {a plupart des ménages 
étant déjà équipés d'un téléviseur, 


de Cagliari, en Sardaigne, s'inter- 
rogeat sur ce que ce Mondiale va 
bien pouvoir leur rapporter s'ils πὸ 
distribuent pas quelques milliers 
de pintes de bière. 


A Romé, qui compte 25 000 
débits dé boisson, un directeur de 
supermarché déclare, indigné : # Si 
une dame d'une cinquantaine d'an- 
nées vient acheter du vin purce 
qu'elle reçoit des amis. que vais-je 
lui dire? Que c'est une hooligan 
déguisée en mère de famille?» 


Probibition ou pas. l'Italie reste 
cependant l'Italie. EL, dans ce pays 
où toute loi est faite pour être 
contournée, l'heure est au système 
D. Au fif des matches, les techni- 
ques s'affinent, notamment chez 
les restaurateurs. {1 y a les témé- 
raires, assez révoltés pour abreuver 
leurs clients sans se soucier des 
contrles de police, ou encore les 
vrais-faux contrevenants, qui assu- 
rent n'avoir reçu aucune notifica- 
tion officielle. 

Quant aux supporters. Égarés 
dans ce labyrinthe juridico-éthyli- 
que que chacun interprète à sa 
guise (notamment pour ce qui est 
des horaires d'application), ils ne 
savent plus à quel verre se vouer. 
Tels une armée de valeureux résis- 
tants, ils s ’organiseni. À Cagliari, 
les Anglais stockent les canettes 
dans les consignes de la gare cen- 
trale. À Milan, les bouteilles d'eau 
minérale se remplissent souvent de 
vin blanc. 


A peine mis en vigueur, ces 
décrets sont donc déjà mal en 
point. Tout un pays s ‘applique à 
les transgresser, l'essentiel étant de 
les rendre caducs avant Le jour de 
la finale, dimanche 8 juillet. 

. Comme l'assure un garçon de café, 
« fêter la victoire de l'Italie avec des 
jus de fruits ? Mais ce serait la révo- 
lution!» 


PHILIPPE BROUSSARD 


-JEU 


des téléviseurs 


le matériel loué permet surtout aux 
amateurs de football de regarder 
les matches sans géner la reste de 
ΙΒ famille. Pas ou peu de différence 
avec les habitués de la location : 
toutes les catégories de ls popu- 
lation sont représemées, avec tout 
de même une nette prédominance 
des personnes au revenu supérieur 
à 10 000 F par mois. 

Le Mondiale permet même au 
vidéo-projactaur (projection vidéo 
sur grand écran}, encore peu déve- 
loppé en France, de prendre son 
envol. « Nous avons loué 400 ins- 
tallations depuis le démarrage de 
la Coupe du monde de’football : 
c'est environ ἰθ didième de ce que 
nous vendons en une année 
entière », indique ainsi un respon- 
sable de Locatei. 

La percée du vidéo-projecteur 
est parücuèrement forte dans les 
régions où le football est tradition- 
nellement populaire. Visés ἃ ainsi 
vu ses locations muïtipliées par 
cinq à Lie et par trois à Bordeaux. 
Le mois de location {du 8 juin au 
8 juillet) revient à 9 000 F, les 
hôteis et les restaurants étant les 
premiers intéressés. 


Le point 


GROUPE E 
Belgique ἢ. Corée du Sud 2-0, 
ne agree 0% Fou 2 
GROUPE F 
Pays-Bas et Egypte 1-1. 
Classement : 1. Angletere 1 
pt: 2. République d'Irlande 1 pt; 


3. Pays-Bas 1 pt; 4. Egypte 1 pt. 


A LA TÉLÉVISION 


Mercredi 13 juin : Urugay-Es- 
pagne, à 17 ἢ (42). Argentine- 
URSS, à 21 h (TF1). 


Jeudi 14 juin : Yougaslavie-Co-. 


lombie, à 17 h (FRS). lralie-Etats- ὁ" 


Unis, à 21 ἢ (A2). Cameroun-Rou- 
manie, à 22 h 15, en différé (TF1). 


mes 
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_ Les gardiens de la mémoire 


La télévision et les professeurs sont les premières sources d'information 
des jeunes Français sur la deuxième guerre mondiale 


ES Français qui n'ont pas 
vécu la seconde guerre 
mondiale connaissent 
Bénéralement les données 
essentielles de cette 

période mais leurs faiblesses appa- 
raissent dès qu'on leur pose des 
questions historiques précises, sur- 
tout si leur niveau scolaire est bas. 
Telle peut ètre la première lecture 
du sondage effectué à l'occasion du 
colloque «Les échos de la 
mémoire» par SCP Communica- 
tion parmi les moins de quarante- 
cinq ans, c'est-à-dire nos conci- 
toyens nës après 1945. Deux 
échaniillons distincts ont été inter- 
rogés entre le 5 et le 17 mai der- 
nicr. L'un était constitué de 600 
personnes représentatives de la 
population française de 18 à 44 
ans: l'autre comprenait 404 étu- 
diants ct Iycéens des classes de pre- 


De leurs grands-parents, 
David, Aurélien et Angélique 
n'ont hérité que da quelques 
vagues bribes d'histoire. e Mon 
grand-père cachait des petits 
messages “dans son colis, 
avance l'un d'eux. « On cherchait 
le mien pour le travail en Alle- 
magne : il a même assisté à une 
bataille », lance l’autre. «Mon 
grand-père n'est pas très 
content de parier. de la guerre », 
reconnaît la troisième. Comme 
leurs vingt-cinq camarades de 
cette classe de troisième du col- 
lège du Cingal, à Bretteville-sur- 
Laize (Calvados), ils ont ten- 
dance à penser qu' «if faut se 
souvenir pour que ça n'arrive 
plus». Pour eux, la seconde 
guerre mondiale n'est pas seule- 


semaine durant, an décembre 
dernier, ils ont suivi un itinéraire 
pour la paix, une sorte de 
eclasse de guerre {et de paix) » 
- comme.il existe des ἃ classes 
de neige » -- où on las a plongés 
dans les souvenirs de l'Occupa- 
tion. 

L'idée en revient à la Fédéra- 
tion des œuvres laïques {(FOL) du 
Calvados {1), branche locale de 
la Ligue de l'enseignement qui a 
voulu tirer parti de la présence à 
Caen du Mémorial, ce spactacu- 
laire fau de mémoire proche des 
plages du débarquement allié, 
qui se veut musée de la seconde 
guerre mondiale tout autant que 
« musée pour la paix ». Pour 
Patrick Boutigny, l'inventeur et 
animateur de la formule, i s’agit 
non seulement de transmettre 
des connaissances précises et 
vivantes sur l'occupation nszie 
et son contextes, mais aussi de 
«rappeler la fragilité de l'équili- 
bre mondial er la nécessité d'une 
éducation à la paix ». 

Quatorze classes, des cours 
moyens, troisièmes δὲ pré” 
mières, venues de Normandie et 
d'ailleurs, ont étrenné cette 
année la formule. lis ont visité 
les vestiges du mur de l'Atlanti- 
que, étudié les cartes.de la 
bataille, réalisé une maquette du 


ment «au programmé» : Une 


mière et terminale. La comparai- 
son des réponses fournies par cha- 
que catégorie permet de mettre cn 
évidence non seulement le lien 
entre connaissances historiques et 
niveau d'études, mais aussi d'im- 
portanivs différences dans l'analyse 
et l'interprétation des événements. 
L'enquête met ainsi en lumière la 
perméabilité d'une fraction non 
négligeable des Français à la pro- 
pagande négationuiste, qui met en 
doute l'existence des chambres à 
gaz dans les camps d'extermina- 
tion nazis. 

Que s'est-il passé entre 1939 et 
1945? Tout le monde, ou presque. 
sait que les soldats qui ont occupé 
la France étaient allemands, mais. 
à part quelques étudiants, rares 
sont les personnes interrogées qui 
évoquent aussi les Italiens. De 
Gaulle, Pétain : leur rôle respectif 


A Caen, des « classes de guerre » 
pour ne pas oublier 


port artificiel d'Arromanches 
entre plusieurs visites au Mémo- 
rial. Là, ils ont suivi la « descente 
aux enfers », ce remarquable par- 
cours en Spirale aux murs de 
plus en plus sombres qui rap- 
pelle les événements de l'entra- 
deux-guerres, en particulier la 
montée du nazisme. Puis ils ont 
suivi l'évocation particulièrement 
saisissante de ἰδ France occu- 
pée, celle des différentes phases 
de la guerre dans le monde et de 
ses horreurs. [[5 ont vibré au film 
du débarquement en Normandie, 
présenté simultanément côté 
allemand et côté alliés sur deux 
écrans géants. Enfin, le film inti- 
tulé Espérance leur a monuré la 
permanence des conflits dans le 
monde depuis 1945 et celle du 
combat pour [95 droits de 
Fhomme. 


eltinéraire 
pour la paix» 

Entre-temps, ils avaient visité 
deux cimetières militaires, l’un 
américain, l'autre allemand, vibré 
en regardant le Dictateur de 
Charlie Chaplin et la série télévi- 
sée «De Nuremberg à Nurem- 
berg » et rencontré des témoins 
: résistants et déportés, mili- 
tants des droits de l'homme et 
de l’antiracisme. La classe aura 
aussi réalisé la aune» d'un jour- 
nal d'actuaité sur la guerre er les 
droits de l’homme. 

Le Mémorial de Caen qui, 
depuis son ouverture, le 6 juin 
1988, a accueilli quelqua 
140 000 élèves est à l'évidence, 
un instrument pédagogique 
exceptionnel (2). Le responsable 
de son service éducatif, 
M. Rémy Desquesnes, profes- 
seur d'histoire au lycée Malherbe 
de Caen, présente volontiers une 
visite dans le musée comme 
a l'équivalent d'une expérience 
en physique ou chimie s. Les col- 
légiens de L' citinéraire pour la 
paix » qui y ont passé trois demi- 
journées entières avec leur pro- 
fesseur d'histoire - d'autres 
sont accompagnés d'un ensei- 


) 


2 


ES 


èst à pou près situé. b8 M des 


18-44 ans ct 90 % des lycéens ci 
étudiants situent à Vichy le siège 


du gouvernement français et une 


majorité fixe en 1940 la date de 
Fappel du 16 juin, même si une 
minorité pense à 1944. 

Chacun cite de Gaulle parmi 
ceux qui ont combattu pour [8 libé- 
ration de la France, mais près d’ur 
Quart des adultes se trampeni de 
guerre et cite Foch. tandis que 
14% pensent pouvoir ranger 
Pétain dans cette catégorie des 
libérateurs. La célébrité de Juan 
Moulin apparaît remarquable, 
puisque respectivement 68 % et 
78 % des deux échantillons savent 
qu'il était « l'envoyé du général de 
Gaulle pour unifier la Resistance ». 

Lorsqu'il s'agit des aspects 
moins glorieux de l’histoire des 
Français, la performance est en 


gran de français, — an ont retiré 
idée que cette gusrre-là n'avait 
pas été comme les autres, 
notamment parce qu'elle s'est 
passée «chez nous s. ls esti- 
ment que les résistants n'ont 
«pas été aussi nombreux que 
ga», ils ont un souvenir précis 
des images des buildozers 
entassant les cadavres dans les 
camps de concentration. {ls pen- 
sent que ceux qui nient [88 
chambres à gaz « veulent effacer 
ἰδ mémoire paut-8tre pour 
recommencer s, et sont décidés 
quant à eux, à «parler de la 
guerre à nos enfants ». 

Cet apprentissage de l'histoire 
sur le terrain, subventionné par 
le secrétariat d'Etat aux anciens 
combattants et la ville de Caen, 
sera a nouveau proposé l'an pro- 
chain. Son orientation vers |” 
«éducation à la paix» devrai se 
renforcer avec l'inauguration 
d'un musée consacré aux lau- 
réats du prix Nobel de la paix, 
installé dans les sous-sol du 
Mémorial de Caen, au cœur de 
l'ancien poste de commande- 
ment militaire allemand d'où fui 
dirigée la contre-offensive en 
1944. 

Les responsables souhaite- 
raient d'autre part attirer des 
élèves étrangers. Mais les obsta- 
cles sont nombreux. Si le musée 
est devenu une étape presque 
obligée pour les touristes 
anglais, les scolaires d'outre- 
Manche se font prier. La venue 
d'élèves allemands se heurte, 
elle, à des difficultés psychologi- 
ques évidentes. Les jeunes collé- 
giens de RFA qui ont visité, sans 
préparation, le Mémorial l'an 
passé ec leurs camarades 
français, en sont soriis en pleu- 
sant. 


Ph. Be. 


(1) FOL, 16, rue de ta Girate BP 
5091, 14042 Caen Cedex . Tél : (16) 
31-44-3744 

(1) «Mémorial-Ur musée pour la 
paix », esplanade Dwight-Eiscnhower, 
BP 6261, 14066 Caen Cedex. TE : (16) 
31-06-0644. 


revanche moins brillante. Une 
forte proportion des personnes 
interrogées surévaluent le nombre 
de parlementaires ayant refusé les 
pleins pouvoirs à Pétain. iandis 


que le rôle des pol 
dans la rafle du V 
méconnu : une Mmajori 
ans antribue ces arresialit 
ou aux soidats allemar. 
étant cependant largez 
des éudiants ci lycéens. Sur ci 
question comme sur d'autres appa- 
rit nctsemen le rôle de l'éduca- 
tion. Les élèves de première, qui 
n'oni pas encore étudié celte épo- 
que. πὸ sont que 40 % à répondre 
justement. mais ce taux passe à 
61 % chez les élèves de terminale. 
65 % parmi les étudiants de pre- 
micr cycle. pour grimper à 78 % 
dans les cycles supérieurs. 

Le mème phénomène, doublè 
J'un effet d'âge. se retrouve à pro- 
pos de l'utilisation des chambres à 
gaz. Pour 65 % des adultes et 80 % 
des lycéens et étudiants.il s ‘agit αὐ 
« un fait clairement prouvé ». Ceue 
certitude est d'autant plus large- 
ment partagée que s'élève l'âge des 
personnes interrogées οἱ leur 
niveau d'études (72 % chez les titu- 
laires d’un diplôme supérieur, con- 
tre 55 % pour ceux qui n'ont pas 
dépassé le primaire). 

Mais l'enquête permet aussi de 
mesurer l'ampleur des dégâts cau- 
sés par le «révisionnisrc ». Pour 
34 % des adultes au totai -- la pro- 
portion 1ombe de moitié chez les 
[ycéens et étudiants et à 9 % chez 
les élèves des grandes écoles, - 
Futilisation des chambres à 822 πὸ 
constitue pas un fait clairement 
prouvé. Parmi les 23 % qui esti- 
ment qu'il s'agit d'un Jait qui a 
eu lieu mais qui n'esi pas vlaire- 
ment prouvé ». on relrouve des per- 
sonnes qui ont lourni des réponses 
crronces aux questions portant Sur 
les auires fails historiques, οἱ 5em- 
blent donc facilement ébranlables 
faute d'un bagage culturet suffi- 
sant. Il n'en est pas de même pour 
les 10 % pour qui le fait - A'est ρας 
vraiment prouvé": coux-lä sem- ἡ 
blent connaître l’histoire d'après 
leurs autres réponses, εἰ étre direc- 
tement influencés par Îes élucubra- 
tions négationnistes, (out comme, 
évidemment, le 1 % qui croit à 
“un MENSONGE ». 


Deux visions 
de ia Résistance | 


Sur l'image de la Résistance, l'ef- 
fet de génération est particulière. 
ment spectaculaire. Si la moitié des 
18-44 ans croient que la principale 
préoccupation des Français sous 
l'occupation était de + resister à | 
l'eccupant », seuls 26 % des lycécas 
et étudiants ont la même opinion. 
tandis que près des deux tirs d'eñ- 
ire vux pensent que les Français 
cherchaient d'abord à « ne pas s'en 
gagers. Cette vision sans doute 
plus réaliste de la Résistance, rap- 
portée depuis une dizaine d'années 
seulement par les manuels sco- 
laires, n'empêche cependant pas 
unc majorilé des personnes inier- 
rogées de surestimer le nombre de 
Français engagés dans les mouve- 
ments de la Résistance. 


PHILIPPE BERNARD | 
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LES FRANÇAIS SOUS L'OCCUPATION 


4 Après la défaite de la France en 1940, sur les 666 parlemen- 
taires français. combien ont refusé de voter les pleins pouvoirs au 
maréchai Pétain ? 


184 ans  Hiudiant-fycéem 


10 3 
17 15 
20 19 
23 38 
14 15 
17 8 


Φ Pendant les années de l'Occupation, la préoccupation princi- 
pale de la majorité des Français était : 


De résister à l'occupant 
De collaborer avec l'Allemagne 
De ne pas s'engager. 
Ne sait pa: 


184 ans  Fiudisot-lycvens 


50 26 
16 19 
33 63 


ὁ En juilict 1942, plus de 12 000 Français juifs ont été arrêtés 
lors de la « rafle du Vel'd'hiv », c'était : 


Par des SS .Ὁοτ μος 

Par des solaais allemand 
Par des policicrs français. 
NC Sail paS..............…. 


Sur le thème «Les échos de la 
mémoire Comment enseigner la 
seconde guërre mondiale dans 
l'Europe d'aujourd'hui», un col- 
loque international est organisé 
au grand amphirhéätre de la Sor- 
bonne à Pans, lès vendredi 15 
et samedi 16 jun, par la Ligue 
de l'enseignement et de l'éduca- 
tion permanente. le secrétariat 
d'Etat aux anciens combattants, 
avec le concours de l'associa- 
tion. française des professeurs 


GROUPE ESC: 


Un colloque à la Sorbonne 


IN ans Eludiunts-lyceens 


33 21 
19 14 
τς 6i 
4 τὸ 


d'histoire et de géographie. Plu- 
sieurs universitaires et cher- 
cheurs de réputation internatio- 
nale, dont Robert Paxton, 
professeur à l'université Colum- 
bia {Etats-unis}, Seïchi Kitayarna, 
professeur à l'université Rikkyo 
de Tokyo, Marie-José Chombarnt 
de Lauwe et Stéphane Courtois, 
chercheurs au CNRS, participe- 
ront aux débats. 

»> Renseignements auprès de la 
Ligue de l'enseignement. Tél, : 
{1} 43-58-97-24. 


BOURGOGNE 
 FRANCHE - COMTÉ 


* Ecole Supérieure de Commerce de Dijon. 
Φ 


Mastère (MS) en Management de l'Industrie Pharmaceutique. 
Φ 


Mastère (MS) Européen en Management des 


Entreprises Culturelles 
en collaboration avec la Fondation Claude-Nicolas Ledoux d'Arc et Senans. 


[ 
DEA en Sciences de Gestion 
en collaboration avec l'Université de Bourgogne. 
e 


Commerce International du Vin (CIV) 
en collaboration avec le CFPPA de Beaune. 


29, RUE SAMBIN - 21000 DLJON - TELEPHONE 80 72 12 40 
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Les gardiens 
de la mémoire 


Suite de ( page 17 

Les opinions sur lc rôle de 
Pétain portent la trace des vieux 
εἰ s, sans doute transmis de 
gén an, en généralion : 17 ἣν 
sont positives contre $5 % néga- 
uves, mais le Fort taux de « sans 
opinion», 28%, montre que cv 
débat mobilise moins, 

L'histoire de la seconde guccre 
mondiale passionne cependant très 
nettement ceux qui πὸ l'ont pas 
sécuc : 86 % des étudiants et 
lvcéens pensent qu'il faut la 
connaitre pour comprendre notre 
époque. et 33% s'inté 
“ υπό" «us 
nements de cetle période — 43 
υἢ “ensemble des ]8-4. ans. 
la πὸ sembic pas signifier 
ni que κὸ passé doive peser 
lourdement sur Le présent : 43 % 
des 18-44 ans pensent qu'il faur 
oublier pour «/aciffier la construc- 
uon de l'Europe». Les étudiants. 
en revanche, sont 64 % à vouluir 
“Ve SOUT pour construire 
l'Europe. D'aprés οὐχ. ce passé 
«n'a plus d'incidence sur la 


centraction eurapéenue » (71% 
des étudiants} et nc doiL pas ἢ 
crandre les conséquences de l’uni- 
fication allemande. 

L'enquête met enfin en lumière 
le rèle de la télévision, première 
source d'information sur la guerre 
chez les 18-44 ans (67 %). Mais 
chez les éiudiants et lycéens, le 
peuit écran est largement détrôné 
par les professeurs. cités à 85 % 
contre 69 % pour la télévision. Un 
contraste intéressant lorsqu'on 
constate, par ailleurs, l'imprècision 
des connaissances de ceux dont [ἃ 
télévision vonstituc la première 
source d'information. Vicnnent 
ensuite les livres ct seulement 
après les parents et grands-parents, 
ncttement distancés par le cinéma 
et les journaux chez les étudiants 
er lycéens. La mémoire directe 
s'émoussant, le rôle des médias εἰ 
des enseignants apparait désormais 
capital, D'où une exigence accrue 
de qualité ct de formation, au ser- 
vice de fa vigilance. 


PHILIPPE BERNARD 


PÉTAIN ET DE GAULLE 


Ὁ Parmi ces personnalités, quelles sont celles qui ont combattu 
pour la libération de la France pendant la seconde guerre mon- 


diale ? 


1-44 59 Eiudiantv-lycéens 


19-44 ans  Elodlantwiycéens 
3 ι 
57 75 
7 5 
6 4 
2 1 
12 10 
5 2 
8 2 


Φ En fin de compte, le rôle de Pétain a été : 


Plutôt utile. 
Plutôt nuisibl 
Ne sait pas. 


e En fin de compte, le rôle de de Gaulle a été : 


Plutôt ucile … 
Plutôt nuisibl 
Ne sait pas... 


18H um Etudiantsdycéens 
17 14 
55 67 
2 19 
18-44 ans Etudiuntr-ipoiens 
92 
3 
5 


LES CHAMBRES A GAZ 
e L'utilisation dans plusieurs camps de concentration de gaz toxi- 


ques pour tuer les d portés est : 


Un fait clairement prouvé 


Un fair qui a eu lieu mais qui n est pas 


clairement prouvé, ns 
Un fait qui n'est pas vraiment prouvé 
Un mensonge 
Ne sait pas. 


L'INTÉRÊT POUR L'HISTOIRE 


Φ Vous intéressez-vous personnellement aux événements de cette 


période : 


Ne sait pas. 


Φ Pour faciliter la construction de l’Europe, faut-il : 


Oublier les événements de ἰὰ seconde guerre mondiate 


Les garder en mémoire . 
Nc sait pas. 


LA TÉLÉ ET LES PROFS 


e Comment avez-vous le plus appris sur l'occupation et la libé- 


ration de la France : 


Par vos professeurs 
Par vos parents .… 

Par vos grands-parents, 
Par les journaux 
Par la télévisi 
Par le cinéma 
Par les livres. 
Par les cérém : 
Par les concours scol 
Autres. 


18-44 ans  Etudiunis-Jyceens 
65 80 
23 15 
10 2 
1 1 
2 


18H και 


Etudiunts-Lycéeus 


171 
41} 


58 
ΜῈ; 


1844 παρ Etodiants-lycéens 
43 36 
μ δά 


18-Huns  Frudlante-ycéens 

63 85 
48 42 
44 39 
32 43 
67 69 
40 54 
51 57 
14 19 

8 4 

3 2 


CAMPUS 


Le débat sur les instituts 
de formation des maîtres 


La création des Instituts universi- 
des maîtres conti- 
nue de susciter critiques et interroga- 


taires de formati 


tions à propos, notamment, 


respective de la formation académique 
et de la formation pédagogique. 


de la part Phie. 


Une déclaration 


ES IUFM ont été introduits 
L dans la loi du 18 juillet 
1989, article 17. Le recteur 
Daniel Bancel, chargé de mission 
auprès du ministre d'Etat, ministre 
de l'éducation nationale, a déposé 
un rapport à ce sujet en mars : 
« Créer une nouvelle dynamique de 
la formation des maitres ». Ce rap- 
port est public et on peut le 
demander au ministère. Des 
inquiétudes sc sont fait jour un 
peu partout dans les milieux uni- 
versilaires sur certains aspects de 
ce rapport ct l’Académie a été solli- 
citée d'intervenir. Ces inquiétudes 
portent essentiellement sur deux 
points (mais aussi sur beaucoup 
d'autres) : 

L. Au début du chapitre 1 sont 
indiquées les connaissances à 
acquérir par les futurs maîtres, étu- 
diants des ILIFM. On y distingue 
trois pôles : 

- le premier pôle est constitué 
par les connaissances relatives aux 
études des disciplines : 

— le deuxième pôle est constitué 
par Les connaissances relatives à la 
gestion des apprentissages (didacti- 
ques οἱ pédagogiques) : 

- le troisième pâle est constitué 
par les connaissances relatives au 
système éducatif. Aucune indica- 
tion n'est donnée sur les temps 
affectés à l'apprentissage de ces 
connaissances. [I semble que pour 
le premier pôle soit prévu un peu 


de l'Académie des sciences 


plus de la moitié, mais il reste 
alors près de la moitié pour les 
deux autres, ce qui parait très 
excessif. 

En outre, autant une formation 
pédagogique est essentielle (et elle 
avait déjà lieu avant). autant fa 
science didactique, encore insuffi- 
samment fondée, ne devrait jouer 
qu'un rôle très réduir. Quant à 
l'étude de la structure du système 
éducatif, pour laquelle il est prévu 
cent cinquante heures de forma- 
tion, elle paraît extraordinairement 
gonfléc. Et ces deux derniers pôles 
réapparaissent tout au long du rap- 
port ct sont même prévus comme 
devant intervenir dans le concours 
de recrutement, et même dans 
d'éventuelles recherches des étu- 
diants. 


2, Le CAPES n’est mentionné 


qu'une fois. Seul apparaît un 
convours de recrutement à la fin de 
la prentière année, et ce CAPES 
paraît donc très menacé. S'il était 
remplacé par un concours interne à 
l'UUFM, il deviendrait vite un 
concours maison sans signification. 

Les universitaires sentent que la 
préparation des CAPES, une de 
leurs principales activités qu'ils 
ont exercée avec complaisance οἱ 
dévouement pendant des décen- 
nies, çst en train de leur être reti- 
réc et ils ne sauraient admettre 
cette dépossession. 


Nous avons fait état, 
Monde Campus » du 17 mai, des 
inquiétudes des professeurs de philoso- 


Dans une déclaration, l'Académie 
des sciences attire l'attention sur çer- 


dans «le 


tains aspects, qu'elle estime dange- 
reux, du projet. De son côté, M. Ber- 
nard Cornu, chef de projet de l'IUFM de 


l'scadémie de Grenoble, répond, dans 


une lettre qu'il nous a adressée, à cer- 
taines de ces critiques, 


. Les projets 
de l’équipe de Grenoble 


A place des disciplines dans la 
L ormation des enseignants 
est une question centrale 
dans la mise en place des IUFM. Il 
n'est pas question d'amoindrir la 
compétence disciplinaire des ensci- 
gnants, bien au contraire. Le pre- 
mier ministre l'a d’ailleurs recom- 
mandé avec force le 23 avril, en 
disant : à Ve diminuez pas le 
niveau d'exigence dans les disci- 
plines d'enseignement. Les maitres 
ont besoin d'être sûrs de leur propre 
savoir. L'identité des professeurs 
des lycées ei collèges s'organise, 
plus que dans les autres pays, 
autour de leur compétence discipli- 
naire, Afjuiblir celle-ci serait lourd 
de conséquences. » C'est bien dans 
cet esprit que se prépare l'IUFM 
de l'académie de Grenoble. TH n'a 
jamais été question de la « dispari- 
tion d'une discipline », comme 
pourrait le faire croire l'une des 
lettres publiées dans # Monde du 
17 mai, ni que « /a part de la disci- 
pline dans la formation soit situëèe 
entre 10 ὦ et 20 k ». 

Les enseignants du premier 
degré verront au contraire leur for- 
matin élevée, puisqu'ils auront à 
passer une licence avant d'entrer 
pour deux années à l'IUFM. Quant 
à ceux du second degré, leur ἴοτ- 
mation disciplinaire ne doit pas 
être amoindrie par la mise en place 
de l'IUFM. Nous souhaitons, 
conformément aux propositions du 
rapport Bancel, donner aux futurs 
enscignants une véritable forma- 
tion professionnelle. Enseigner est 


« Le Monde Campus » publie chaque 
semaine des uffns de stages en entreprise 
pour les etant, Les persanites cntéressées 
doivent contauter directement le COTE. ue 
arathet respomable de cc service, lancé en cul 
daboration avec la MNEE. en téléphonant au 
AFS SAS ou en s'inscrivant sur minstel 

μοὶ JOB-STAGE. Les frats annuels d'ins- 
eripton sont de 149 F. 

Les entreprises desrewses de paswer des 
offres τὰ πὶ priées de conter directement 
cette association an {1} 47-35-4343. 


Gestion 

Lieu : Vincennes. Date : Immédiat. 
Durée "1 mais. And τ A définir, avec 
embauche éventuelle, Profil : Bac 
ton. Mission : Chargé des appruvision- 
nemenls lournisseurs mIernationaus. 
Anglais caigé. 61 640. 

Licu : Londres, Date : limmédial. 
Durév : 8 mois. Ind. : A définir. "Ὁ 
Bac. Anglais parfait. Mission : Traire- 


ment des donnèvs linancières pour pré- 
sentation au conseil de l'entreprise, 
administration, information, 11 637. 
Lieu : Petershorough {Grande-Bre- 
Durée 8 à 


tagnc). Date : Immédi 
12 semaines. Ind. : Vi 

Bac. anglais parfaiL. 
uon de budguis pré: 


els, 
11 636. 


ie en place de 
tableaux de bord de gestion sur lotus 1. 
2 326 634. 

Licu : Clermunt-de'Oise. Date : 
Immédiar. Durée : ἃ mois, À οὐδ 
air, Profil : Bac +3 a 5 
tion de a trésorerie, Soci 
Rapprochement bancaire, 
compiles. 1} 633. 


Suivi de 


Comptabilité 

Licu : Paris-iie. Date : Immédiat. 
Dents : 2 mois. Ind. : 4 (0 francs par 
mais + ticket restaurant: Profil : 
Bac + 2 à 3. Mission : Étude et devclop- 
pement comptabilite analytique, 
connaissances en burcautique souhai- 
tü 2 


Με : Assurer 
nfoumatisée. déclarations 


: Innnédiat. 
bauche Sven- 
Mission : [eair 
fournisseurs en 
PC-82. 12 596. 
avviiliers, Date : [mmé- 

5 Ê mois. Ind. : 
icressement, Profil : 

Mise en place logi- 
VARL. plan compla- 
ble. clients. logciel gestion. 12 595. 


Lieu : 
Durée : 3 


Personnel 


Assistant chargé 
récherche, connaissance domaine çom- 
merciaf où infurmatique. 13 574. 
Licu: Sèvres. Date: Septembre. 
Duree : δ᾽ muis ou +. Ind. : À définir. 
Profil : Bac + À, Mission : Identifier ct 
préséleetionner dans divers réseaux des 


candidats, assister consultants dans leur 
mission. 13 572. 


* application, gestion des emplacements. 
(it masses 


Les stages de la semaine 


Marketing 
Lieu : ans, Darc : Immédial. Duris : 
d. : 3 000 F/mois. Profil : 
Bac + 4. Mission : Analyser le marché 
potentiel d'un nouveau service à l'in- 
dustric. 14 842. 

Lieu : Paris. Date : Juin ou septem- 
bre. Duréc : mais. And. : 
3 700 F/mous. Profil : Bac + 4. 
Mission : Assistancé d'un consultent 
pour, des bancs d'essai commenciaux et 
es de marché de produits et service, 

N Duc: Immédiat. 


Lie! 

Dur: 2 mois à 8 mois, lnd.: 
1 200 F/mois + prime, Profil: Bac. 
Mission : Assister le chef de produits, 
gestion de documents publicitaires. 
tudes de projets. 14 843. 

Lieu : Neuilly. Date : Juin, juiller. 
Durée : 2 mois, Ind : A définir. Profil : 
Bac + 2. Mission : Répondre au télé- 
phone, renscigner les clicnts, suivi 
administratif. [4 842, 


Paris. 


Commerce international 


Lieu : Saint-Ouen, Date : Immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 2 500 F + intéres- 
sement Profil: Bac +2, Mission : 
Commerce de dépôts Vins οἱ Spiri- 
tucux. 15 660, 

Ligu : Orsay. Datc: Immédial. 
3 mois. Ind. : 7 000 F/mois. 
Bac, Mission : Assistant com- 
L 15658. 

: Créteil. Date : Inimédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 7 000 F plus rem- 
bourscment des frais. Profil : Bac + 2. 
Mission : Assistants commerciaux pour 
vonacter les écoles du Val-de-Marne et 
de Svine-ct-Marme, [5 655. 

Paris. Date : Juin à novembre. 
Durée : 4 à 5 mois, Ind. : 7 000 ΕΠ 
Ho Bac + 2. Mission : A définir. 

653. 


Vente 

Licu : Poris. Date : Immédiat, Durée : 
4 imois ou +. Ind. : A définir, Profil : 
Bac + 2, Mission : Développement com- 
mercial d'actions de formation ct admi- 
nistration des ventes. 16 692, 

Lieu : Paris. Date : Inmédial. 
Durée : 5 mois + embauche éventuelle. 
End. : 2 500 F + intéressement. Profil : 
Bac + 2 Mission : Vente et prospection 
clientèle existante à développer. 16 687. 

Licu: Paris. Da Immédia. 
Durée: Plusieurs mois à convenir. 
End. : 3 50) F + pourcentage. Profil : 
Bac + 2. Mission: Aclions commer- 
ciales. contact clienitle, prospection 
vente dans l'immobilier, 16 680. 


Informatique 


εν. Darc : Immédiat. Durée : 
3 m ad. : 7 009 F/mois. Profii : 
Bac + 3. Mission : Programmation, 


Pantin, Date : Immédiar, 
Does ἣ Fimois, 
: Bac + 2, Mission : Programma- 
tion en langpge Ὁ. 17 779. Ὁ 
Licu: Paris. Παῖς : Immédiar. 
Durée : 2 mois. [nd. : 6 000 F/mois. 
Profil : Bac + 3, Mission : Mise en place 
οἱ suivi d’un systéme de base de don. 
nées sur Macintosh. 17 775. 
Communication 
Lieu : Paris. Date : Juillet. Durée : 
2 mois. précmbauche, (nd. : 2 500 F, 
Profil : Bac + 4. Mission : Gestion de 


documentation, presse sur Macintosh. 
13 725, 

Lieu : Clichy, Date : Août à janvier. 
Durée : ὁ mois. And. : à définir. Profil : 
Bac + 3 à 5. Mission : Assistant commu- 
nicalion, participer à la conception 
publicitaire d'une campagne. 18 724. 


Electronique 
Lieu: Lyon. Date: Scptembre, 
Duric : 4 mois. Ind. : 1 600 F + prime. 
Profil : Bac + 4. Mission : Implantation 
d'un prolacole de communication. 
20 640. 


Biochimie 
Lieu : Vannes-sur-Marne. Date : Juil- 
tt Durée : 1 mois. ind. : À définir. 
Profil : Bac. Mission : Contrôle sur 
chaîne de matières premières et pro- 
duits finis, 21 551. 


Secrétariat 
Lieu : Marscille. Date : Immédiat, 
Durée : } mois Ind. : 2 700 à 3200 F. 
Profit : Bac. + 1 à 2 Mission : Frappe 
de lettres diverses ct courrier sur micro- 
vrdinateur (logiciel word) au suivi du 
service personndl. 24 664, 


Autres 
Lieu : Saint-Denis. Date : Indétèrmu- 
née. Duréc : 1 m nd. : ὃ 500 F à 
12 006 F. Profil : BAC + 1. Mission : 
Encadrement icchnique el pédagogique 
des jeunes en formation. 25 713. 


Et de nombreux autres stages 
sur minitel 
36 15 JOBSTAGE 
ou au 47-95-43-43, 


COTE, 
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iun | métier, | οἵ, | comme tout 
métier, il s'apprend. Maïs il est 
tout à fait hors de propos d'oppo- 
ser La formation disciplinaire et la 
formation professionnelle. « L'un 
des préjugés les plus tenaces oppose 
la jormation professionnelle à la 
formation scientifique en des 
termes tels qu'on ne pourrait don- 
ner à l'une sans prendre à l'autre », 
disait ençore le premier ministre, 
le 33 aval 

La formation professionnelle 
doit s'appuyer sur les contenus à 
enseigner : disciplines en tout pre- 
mier lieu, sans hésitation ct sans 
complaisance. Mais il n'est pas suf- 
fisant d’être compétent « dans » sa 
discipline : il faut aussi être com- 
pétent « sur » sa discipline, en 
connaitre l'histoire, l'épistémolo- 
gie, les applications. 

La formation doit également (ct 
nou « à ia placc ») comporter une 
formation à la # gestion des 
apprentissages », non pas dans une 
« εἰς floue et généreuse », 
mais bien à partir de contenus pré- 
cis ct reconnus, qui ἰοοαῖ l’objet 
d'un programme. Les approches de 
la didactique des disciplines, des 
sciences de l'éducation, de la psy- 
chologie, de la sociologie, devront 
y trouver leur place, sans exclusive, 
de façon à donner aux enseignants 
la capacité à maîtriser les situa- 
tions d'enseignement et d'appren- 
tissage, à comprendre leurs élèves 
dans leur apprentissage, et à pou- 
voir analyser avec un esprit criti- 
que les différentes stratégies péda- 
gogiques qui peuvent exister. 

En outre, la formation compor- 
tera {a connaissance du système 
éducatif, car ce système se com- 
plexifie, le public des élèves aug- 
mente en nombre et en diversité. 
et l'enseignant ne qu jouer un 
rôle efficace auprès des élèves pour 
les aider à trouver leur voie et à 
aller au mieux de leurs possibilités 

ue s'il connaît lui-même le sys- 
tème destiné à l'élève. L'ignorance 
actuelle entre les écoles, les col- 
lèges et les lycées, est un énorme 
gpstécle à une orientation posi- 

ive ! 

Le travail d'élaboration des 
contenus de la formation n'est pas 
terminé, Il se mènera surtout au 
cours de l'année. scolaire 
1990-1991, pour être mis an œuvre 
à Ja rentréc 1991. L'IUFM « capé- 
rimental » de notre académie sera. 

our les étudiants de l'année 

990-1991, assez voisin de ce 
qu'ils auraient connu si J'IUFM 
n'avait pas été déjà créé. Quelques 
innovations sont mises en place, à 
partir des formations écoles nar- 
males et CPR. Notre grande ambi- 
tion pour l'année 1990-1991 réside 
beaucoup plus dans la constitution 
des équipes de formateurs, et dans 
le travail commun qu'il faut mettre 
en place avec les formateurs des 
trois origines : premier degré. 
second degré, universités. C'est 
ensuite que les contenus et les 
méthodes de formation des ensei- 
gants pourront, à partir de 1991, 
mieux répandre aux exigences du 
métier d'enseignant, dans l'esprit 
du rapport BanceL 

La mise en place de l'IUFM se 
fait à partir des compétences qui 
existent. C'est en associant tous les 
partenaires, y compris bien sûr les 

écialistes des différentes disci- 
plines, que les contenus et les 
méthodes de formation seront défi. 
nis. 
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M. Guy Bayet, président de 
la Société des agrégés, a 
quitté officiellement, le 
10 juin, cette fonction qu'il 
occupait depuis 1960. 
Me Geneviève Zehringer, un 
professeur agrégé de philoso- 
phie de quarante-huït ans, 
vice-présidente de la société 
depuis 1980, lui succède. 


Les ministres de l'éducation 
nationale passaient, Guy Bayet 
restait. En trente ans, le loca- 
taire de la rue de Grenelle a 
valsé quinze fois ; la Société des 
egrégés, alle, a conservé pré- 


cieusement son président." 


Immuable Guy Bayet 1 Dans les 
années 60 déjà, il voyait l'ensel- 
gnement ἃ au bord de {a faillite ». 
Trente ans plus tard, il continue 
de «redouter le pires pour 
l'école. Depuis le temps qu'il 
pourfénd la « baisse du niveau » 
scolaire, le paquebot Education- 
nationale aurait dû sombrer 
corps et biens. Mais l’apoca- 
lypse est toujours pour demain. 
. Sans doute parce que M. Bayet a 
su préserver l'essentiel : l'agré- 


“ὦ gation. Ca monument français 


que l’un de ses célèbres jauréats 


. qualifiait d'e anachronique » 


4 = Raymond Aron dans /e Figaro 


- θη... 1960 --, et que les étu- 


diants de mai 1968 avaient 
condamné plus abruprement 
encore aux cris de «Crève 


- salope!» en dénonçant la « clé 


de volte de l'université de 
classe bourgeoise ». 

« Tant qu'il y aura des 
réformes, Guy Bayet s'‘interpo- 
seras, rêvait le petit monde de 
l'éducation nationale mi-gogue- 

. nard, mi-admiratif devant 
pareilla constance. Car la 
Société des agrégés de l'univer- 


‘ sité, fondée en 1917 pour 


s défendre les intérêts manacés 
des agrégés » s’est fait depuis 
longtemps une seconde spécia- 
lité : s ‘opposer à tous les chan- 


᾿ gements dans l'éducation natio- 


nale, du haut du piédestal que 
n'a cessé de conférer, en dépit 
des vicissitudes, la qualité 
d'agrégé. 

La silhouette grise, un brin clé- 
ricale, de Guy Bayet, ses 


-- luneties fumées cerclées de 
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métal doré, ses proclamations 
dirigées contre toutes les 
formes du «/aisser-allers sco- 
laire font partie du décor des 
‘ conférances de presse ministé- 

rielles. « Je suis le plus grand 

écrivassier de l'éducation natio- 
‘ nales, confie-t-il. Ce n'est pas 
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Un cycle pour décideurs, de 8 mois, dont 
2 mois de mission commerciale à l'étranger. 
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Anglais courant exigé et notions 3° langue. 
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| Le président de la Société des agrégés quite ses fonctions ! 
ge Depuis 1960, il n'a jamais cessé son combat contre le « laxisme » scolaire 


rien, inlassablament, il intervient 
pour soutenir la demande de 
mutation d’un collègue ou 
défendre le « niveau » dubacca- 
lauréat qui n'est plus ce qu'il 
était. Au cabinet du ministre, 
quel qu'il soit, et dans les syndi- 
cats d'enseignants, même clas- 
sés à gauche, on l'écoute et il 
arrive qu'on l'entende. 

Mais l'inamovible Cassandre 
du système scolaire ne l'était 
pas. Sur la pointe des pieds, à 
soixante et un ans, trente ans 
précisément après avoir fait don 
de sa personne à la Société des 
agrégés, il a passé le flambeau à 
sa dauphine désignée, Mme 
Geneviève Zehringer, une agré- 
gée de philosophie de quarante- 
huit ans, professeur dans un éta- 
blissement pour enfants handi- 
capés, 


Sur la montagne 
Sainte-Geneviève 


Nous sommes en 1960 : après 
dix ans de pérégrinations ensei- 
gnäntes, de Nantes à Sceaux en 
passant par Ouagadougou et 
Dakar, le jeune agrégé de géo- 
graphie va se fixer au cœur du 
Quartier latin, où convergent 
toutes 865 racines. Α l'ombre de 
la montagne Sainte-Geneviève, il 
est né entre le Panthéon et les 
arènes de Lutèce. Au lycée Han- 
ΤΙΝ (« H-4 » pour les anciens), il 
a fait ses études et il est revenu 
enseigner, dans une salls où son 
épouse, agrégée de mathémati- 
ques, enseigne aujourd'hui, à 
deux pas du siège de le Société 
des agrégés. Extraordinaire 
unité de lieu et de vie. 


Pourtant, en dépit des appa- 
rences, Guy Bayet n'est pas né 
agrégé. Au lycée, où il est entré 
en sixième par un « CONCOUrs », 
il rêve de devenir tragédien 
avant de «se rendre aux réali- 
tés », probablement sous l'in- 
fluence de ses maîtres qui, tel un 
certain Georges Pompidou, lui 
ont appris «le sens de l'efforts. 
D'autres l'avaient précédé, 
comme l’un de ses oncles, Jean 
Bayat, latiniste et agrégé. Et sur- 
tout son père, colonel, mort pré- 
maturément sous l'Occupation, 
un homme qui n'étair manifeste- 
ment pas du genre à donner rai- 
son à son fils contre ses profes- 
seurs, complétant au besoin 
leurs réprimandes par ses pro- 
pres admonestations. La guerre, 
l'exode, l'obligent à redoubler sa 
sixième à Montluçon. Une expé- 
rience dont il tire argument pour 
fustiger la liberté parfois laissée 
aujourd'hui aux parents d'exiger 
le passage dans la classe supé- 
rieure contre l'avis des profes- 
seurs. En 1942, Guy Bayat 
retrouve Henri-lV, Il en sort qua- 
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tre ans pius tard, un « bachor» 
Philo-lettres et un utime prix 
d'excellence en poche. Il 
renonce à préparer Normale, 
£trop ‘aléatoire », et entre en 
1946 à la Sorbonne & qui n'était 
Pas l'université d'aujourd'hui, 
car on y trouvait des profes- 
seurs de renommée dès la pre- 


. mière année ». C'était le bon 


temps où la licence comprenait 
quatre certificats, où l'on disait 
a facultés o et non «universi- 
tés », ainstruction» plutôt qu’ 
«éducation» et « maîtres » de 


préférence à « profs ». Le jour 
de gloire survient après quatre 
années d’études de géographie : 
Guy Bayet est reçu septième sur 
treize à l'agrégation, en dépit 
d'une «feçon désastreuse » sur 
«les facteurs de variation d'une 
population », rachetée il est vrai 
par un magistral 15 sur 20 à 
l'écrit sur «fes facreurs d'inaus- 
trialisation des pays de l'hémi- 
sphère nords. || se souvient, 
comme s'il l'avait affrontée hier, 
de cette épreuve initiatique qui 
devait modeler sa vie, à la 
manière d'une seconde nais- 
sance. Il n'a eu de casse, depuis 
lors, de défandre ce concours, 
au nom de la démocratie et de la 


justice dans le recrutement, au . 
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nom du maintien d'une forma- 
tion scientifique de haut niveau 
et de la qualité de l'enseigne- 


ment dans les lycées, tandis que : 


ses adversaires dénoncent en 
l'agrégation une forme de sélec- 
tion dépassée car fondée sur 
l'encyclopédisme et coupée des 
réalités de l'enseignement. 


Georges Pompidou 
sauve l'agrégation. 


Le voilà donc professeur 
agrégé de géographie, syndiqué 


à la CFTC jusqu'en 1958. En 
1960, il devient président de la 
Société das agrégés en conser- 
vant un service partiel à « H-4 » 
jusqu'au jour de 1969 où l'édu- 
cation nationale lui accorde une 
décharge totale. 1969, année 
terrible. Des étudiants boycot- 
tent les épreuves de l'agréga- 
tion; le ministre de l'éducation 
nationale lui-même, M. Edgar 
Faure, annonce la prochaine 
suppression du concours et qua- 
lifie la Société des agrégés de 
srempart du conservatisme ». 
Mais le chef du gouvernement, 
M. Georges Pompidou, « sauve » 
l'agrégation et désavoue Edgar 
Faure. L'agrégé de tertres, 
lui-même ancien professeur à 
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Henri-IV, membre perpéruel de 
la Société des agrégés, entre à 
l'Elysée après avoir promis qu'il 
préserverait le Cancours-féliche. 
Mais la ministre coupable de 
tentative d’agrégicide, si l'on 
osa dire. reste la hâte noire de 
Guy Bavyet. même υἱποῖ ans 
après. 

En réalité, aucun dés quinze 
ministres qui se sont kousculés 
à l'éducation nationale sous la 
présidence de M. Eaye: n’a eu 
vraiment grâce à ses yeux. Sa 
Société s'était opposée, au nom 
de 18 qualité, à tous les projers 
de démocratisation de l'ensei- 
Q9nement secondare et d'accom- 
pagnement du « boom » scolaire, 
elle s'est logiquement insurgée 
contre le collège umque de 
M. Haby et aujourd'hwy contre le 
slogan des « 80 % ce jeunes au 
niveau bac ». 


« Non, 
nonetnon!* 


À contre-courant, elle ἃ tou- 
jours défendu le principe d'une 
sélection précoce des élites - 
dès la sixième — et le maintien 
de la voie royals des humanités 
classiques. Ce fut an 1965 la 
bataille pour le maintien d'une 
épreuve obligatoire de latin à 
l'agrégation de lettres 
modernes, puis les prises de 
position « pour {a sétecrion a en 
1968, contre «l'inflation galo- 
pante des bacheliers », contre la 
disparition du latin δὴ sixième et 
pour fe rétablissement de l'exa- 
men d'entrée dans ceie classe. 
Le titre d'un récent éditorial de 
M. Bayer, consacré à la politique 
de M. Jospin, dans la revue de la 
Société (1), « Non, non er 
non!», symbolise bien ces 
trente années d'opposition, 
d'autant plus déterminée que les 
agrégés, qui tenaient toutés les 
rènes de l'éducation nationale 
voici trente ans, ont été large- 
ment supplantés par les énar- 
ques. 

Dans les années 70, M. Bayet 
part en guerre contre la réduc- 
tion du nombre de postes 
offerts aux agrégations, contre 
la participation des parents 
d'élèves aux conseils de classe, 
la « mise à mart de la culrure 
générale ». La Société n'a jamais 
pardonné à M. Chaban-Dèlmas 
d'avoir permis à des professeurs 
d'accéder au rang d'agrégé par 
promotion interne. Ces ensei- 
gaants, dénommés avec mépris 
«agrégés sans concours ». n'ont 
d'ailleurs jamais été admis dans 
le cénacie de M. Bayer. Puis ce 
seront [95 années Savary, sans 
doute les plus sombres pour 
M. Bayet. Le bouillonnement 
pédagogique menace alors d'ac- 
coucher d'un système scolaire 
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La guerre de trente ans de M. Guy Bayet 


rénové, décentralisé et auvert 

Vieux démons que le président 
des agrégés redoute de voir res- 
surgir avec M. Jospin. Entre- 
temps, M. Chevènement avait 
opportunément « sifflé la fin de 
la récréation », selon la formule 
de M. Bayet, en réhabilitant 
« l'élitisme républicam », en réta- 
blissant le brevet des collèges at 
la Marseillaise, initiatives dont Le 
président de là Société des 
agrégés se targue d'être l'inspi- 
rateur. Depuis lors, les caras- 
trophes ont à nouveau succédé 
aux scandales : succès du a bac 
professionnel» de M. Roland 
Carraz, qui « brade x l'appellation 
contrôlée du baccalauréat, déva- 
luation du brevet par 
M. Μοηοτγ... «L'allongement 
des études n'est pas en sai 
démocratique, plaide M. Bayet. 
Si le miveau de qualification at de 
rémunération Correspondant à 
chaque diplôme continue de 
baisser, nous allons vers un dés- 
appointement général. » 

Bonne fille, la société à fini par 
admettre en son sain les lau- 
réats de la nouvelle agrégation 
intérne. Elle a combattu la reva- 
lorisation des rémunérations des 
enseignants décidée par M. Jos- 
pin en 1989 qui -- horreur! -- 
tend à réduire l'éventail des 
salaires. au point qu'un agrégé 
pourra ne gagner que 6000 F 
par mois de plus qu'un institu- 
teur. La saciété critique aussi 
l'autonomie croissante accordée 
aux établissements, qui risque 
selon elle d'aboutir à « prrvatiser 
l'enseignement public». Elle 
s'inquiète du développement du 
contrôle continu, menace contre 
l'objecuivité et le caractère 
national des diplômes. 

Mais Guy Bayet reste serein. 
La Société des agrègés, qui 
regroupe une forte minorité du 
corps (2), a toujours prétendu 
s'exprimer au nom de la totalité 
des agrégés, au risque d'agacer 
ceux qui ne se reconnaissent 
pas dans ses prises de position. 
Son président sait que, depuis 
des lustres, pas une réforme 
annoncée par un ministre n'est 
parvenue indemne dans les 
classes. Sa propre action n'y est 
pas étrangère. « J'ai mené d'in- 
nombrables campagnes », rap- 
pelle-t-il. Porte-parole d'un 
lobby de diplodocus anciens 
combattants pour les uns, rem- 
part vivant contre la médiocrité 
selon d'autres, inépuisable pré- 
sident n'a jamais cédé à l'air du 
temps. 


Ph. Be. 


11} L'Igrégartun. 26, rue Descartes 
75005 Pans. Pl: (16-11 46-33-0079 
des agrèges revendi- 
que 10 015 cousants sur 32 454 agre- 
gés. 
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CAMPUS 


Besançon cernée par Belfort 


L'université de Besancon crie misère. Et pour comble d'infortune, 
elle est maintenant menacée par les ambitions des Belfortins 


BESANÇON 
de notre correspondant 


L pleut sur Besançon et sur son 
campus de La Bouloie. Dans 
l'amphithéâtre où se tiennent Les 
assises régionales d' « Ciniversi- 
tés 2000». fe recteur Philippe 

Joutard a dü déplacer sa chaise, par 
sécurité, de la trajecloire d’une sout- 
tière, La charge symbolique de la 
chose n'échappe évidemment à per- 
sonne. Ces gouites qui perlent au pla 
fond tombent à propos pour rappeler 
la «misère» dont l'université bisontine 
se plaint depuis st longtemps. 

En dépit de la création, dans les 
années 60 de ce campus dont la 
construction n'a jamais été achevée en 
dépit aussi des aides financières des 
collectivités locales οἱ de Ha région avec 
moins de [7 000 étudians, l'université 
de Besançon est l'une des trois plus 
petites de l'Hexagone, De plus, l'ensei- 
gnement supérieur n'accucille dans 
l'académie que 47,5 % de ses bache- 


fiers. La construction et l'aménage- 
ment des locaux. la mise en place de 
nouvelles filières, principalement dans 
les branches scientifiques. technologi- 
ques εἰ économiques, le renforcement 
des troisièmes cycles, la création de 
cent cinquante postes d'enseignants et 
d'une centaine de postes ATOS 
seraient, selon le président Jcan-Fran- 
gois Robert. de nature à enrayer cette 
ΠῚ 

Le schéma régional d'aménagement 
et de développement des cnseigne- 
ments supérieurs prendra-t-jl en 
compte cs revendications? Les uni- 
versitaires bisontins ne s'attendent 
guère à un miracle, contrairement 4 
M. Jean-Pierre Chevènement qui, avec 
505 amis du conseil général du Terri- 
toire de Belfort, a vu, dans la consulta- 
tion organisée par NL Jospin l'occasion 
de réclamer pour le nord-est de la 
Franche-Comté rien moins qu'une 
université À part entière distincte de 
culle de Besançon. Le ministre de la 
défense, qui est aussi maire de Belfort, 
vst ἐπισγνθηι AUX AsiSCS pour soutenir 


son projet, rappeler que l'aire urbaine 
Belfort-Monthéliard est le siège des 
plus grandes entreprises de la région 
(Peugeot, Bull, Alsthom). que la den: 
sité démographique y est la plus 
importante et qu'au nom de la démo- 
cratisation de l'enseignement il conve- 
nait d'offrir aux jeunes Belfortins des 
possibilités de formation sur place. 
L'université de Franche-Comté-Il 
accueillerait de cinq raille à huit rnille 
étudiants, d'après ses promoteurs. 
Deux mille tout au plus pour ceux qui 
avec le premier adjoint de Besançon 
considèrent le projet comme unc 
coûteuse aventure ne s'imposant pas 
dans une région d'un million d’habi- 
tants seulement. Il serait plus raison- 
nable, disent-ils, de donner à l'univer- 
sité actuelle les movens qui lui font 
défaut tout en l'invitant à « délocali- 
ser» davantage une partie de ses 
enseignements. Habillée des couleurs 
d'une « saine compétition » par Bel- 
fort, mais nettement vécue comme 
unc trahison par l'université et la ville 
socialiste de Besançon, quasiment 


Les MIAGE ont vingt ans 


Comment perpétuer une for- 
mule qui marche ? C'est la ques- 
tion que se sont posée les res- 
ponsables et étudiants des 
maîtrises de méthodologies infor- 
matiques appliquées à la gestion 
des entreprises [MIAGE] lors d’un 
colloque anniversaire qui s'est 
tenu à la Sorbonne les 30 et 
31 mai. La pénurie d'informati- 
ciens crée, Certes, un Contexte 
favorable pour ces formations uni- 
vershaires, jugées par tous exem- 
plaires de la capacité de l'Univer- 
sité à répondre aux besoins des 
professions : la présence de 
représentants d'une cinquantaine 
d'entreprises parmi les partici- 
pants à cette réunion en 
témoigne. 


Mais certaines entreprises n'ont 
tout de mème pas ménagé leurs 
critiques : manque d'adaptabilité 
des programmes face à l'évolu- 
tion technologique, manque de 
cuhure managériale et de connais- 
sance de l'entreprisa, manque 
d'application des résultats de la 
recherche... litanie classique dès 
que l'on réunit des professionnels 
sous la coupole de la Sarbonne. 
Les universitaires ont rétorqué 
que le développement des MIAGE 
en termes quantitatifs (les Flux, 
actuellement de huit cents 
diplômés environ, pourraient pas- 
ser à neuf cents} et qualitatifs 
{nouveaux matériels, allongement 
du stage en entreprise), ne peut 
passer que par le financement et 


la participation active des entre- 
prises. 

Les responsables de formation 
estiment également que le pas- 
sage à bac + 5 des MIAGE {en 
systématisant l’année de DESS} 
serait le meilleur moyen de répon- 
dre aux demandes du marché : 
35 % des diplômés sont encore 
embauchés sans avoir le statut de 
cadre. Frank Metras, directeur des 
enseignements supérieurs, a pro- 
mis d'examiner cette hypothèse, 
qui ferait des « Miagistes » l'équi- 
valent d'ingénieurs en informati- 
que. « Mais nous n'espérons pas 
une décision avant l'an prochain, 
pour une application dans deux 
ans », estime Colette Rolland, res- 
ponsable de la MIAGE de Paris, 


ANTOINE REVERCHON 


C'est le premier & dours spécielisé de 5° cycle qui prépare saisit hui un nouveau 
Ἶ rèle professionnel dont le besoin est à présent vivément ressenti, et qui deviendra 
τ dans un prochain futur ‘indispensable: fe spécialiste de la commünical ion, °° 
# progrämmera, coordonnéra-et gérera, au sein d'une stratégie gtobale, l'utilisation . 


menacée de mort lente, l'affaire 
occupe tous les esprits et divise le 
monde politique local sans distinction 
d'étiquette. 

Le débat ravive en outre d'ances- 
tralcs querelles et fait ressortir des 
rivalités géographiques patentes. Mais 
il a le mérite de souligner les besoins 
cn formation du nord de la région, 
même si les appétits du Terrioire de 
Belfort paraissent démesurès au point 
que le recteur s'aventure dans la méta- 
phore militaire. pour regretter qu'on 
fasse donner « les chars d'assaut et 
l'artillerie lourde », à où unc simple 
marche d'infanterie suffirait. Et de 
suggérer qu'à l'image d'Aix-Marseille, 
il soit consuitwé dans l'aire urbaine de 
Belfort-Montbéliard autour de l'an- 
tenne de l'université technologique de 
Compiègne créée dans le Territoire de 
Belfort en 1986 par M. Chevènement, 
de l'école nationale d'ingénieurs, de 
IUT de Belfort et de «délocalisa- 
tions» plus généreuses, un centre dis- 
posant d'une certaine autonomie de 
æcstion, mais maiptenu cependant 
dans le giron de l'université existante. 
La formule (institut national polyte- 
chnique, faculté «géographiquew pluri- 
disciplinaire...) fera peut-être son che- 
min. 

Pour l'heure, les Belfortins qui 
mènent rondement leur campagne à 
côté de Montbéliardais plus réticents 
marquent dés points. [ls ont semble- 
t-il l'oreille de Claude Allègre, conseil- 
ler de Lionel Jospin {le Monde Cam- 
pus du 7 juin). Pour sa part, M. Chris- 
tian Proust, président socialiste du 
conseil général du Territoire de Belfort 
pousse l'avantage jusqu'à lancer aux 
universitaires bisontins médusés : 
«Notre ambition c'est de vous donner 
des moyens supplémentaires.» De fait, 
si par exemple La faculté de droit et de 
sciences économiques n'a obtenu 
aucune création à Besançon pour La 
rentrée 90, elle s'est vu attribuer qua- 
tre postes pour le [5 cycle administra- 
tion, économie-social qu'elle ouvre à 
Belfort. Elle n'en avait demandé que 
uois! 


Kasparov le Maître, l'invinci- 
blé, le conquistador de l'échi- 
quier a perdu la partie face. à 
des étudiants. lg étaient une 
équipe de cinq braves, tous 
élèves de l'Ecole nationale 
supérieure des télécommunica- 
tions de Paris, à guerroyer 
ensemble lors de la rencontre 
organisée, le 18 mai, par des 
joueurs de leur établissement. 
Cetre joute, qui opposait en 
partie Simultanée neuf grandes 
écoles au champion du monde, 
a permis à de jeunes amateurs 
d'avancer leurs pions sur l'échi- 
quier le plus prestigieux du 
moment. 

Claude Wagner, élève de troi- 
sième année à Télécom, était le 
capiraine de la seule équipe qui 
a réussi à défaire le grand Garry 
Kasparov. Sans autre arme que 
sa longue intimité avec les 
dames, les fous et les cavaliers, 
cet Alsacien de vingt-deux ans 
a conduit ses troupes à la vic- 
toire. Les damiers, il is fré- 
quente assidüment depuis l'âge 
de huit ans. A l'époque, le petit 
garçon d'Ilkirch, près de Stras- 
bourg, prenaït déjà plus volon- 
tiers le chemin de son club 
d'échecs que celui des stades 
et des associations sportives. 
« J'ai été encouragé par mes 
parents 5, se souvient-il, avant 
d'ajouter que «le premier 
objectif, lorsqu'on commence, 
est de battre son père. » 

Le goût des échecs, selon lui, 
n'est pas directement lié aux 
aptitudes mathématiques. Les 
élèves de Télécom, chez qui 
l'habñeté dans les matières 
scientifiques est une caractéris- 
tique assez répandue, se mon- 
trent pourtant particulièrement 
friands de cette activité. Ca 
sont eux qui ont eu l'idée d'op- 
poser les écoles (Cemtrais, HEC, 


INTERCOURS 


Cinq élèves 
battent le Maître 


Mines de Paris, Ponts οἱ Chaus- 
sées, Sup Aéro, Supélec, Ulm 
et Télécom) à Garry Kasparov, 
avec le soutien financier de leur 
école. Pour venir jouer sur neuf 
échiquiers à la fois, chaque par- 
tie ne pouvant durer plus d'une 
heure et demie, le Maître a° 
empoché près de cent mille 
francs. Les étudiants, à peine 
moins 4965 que lui, jouaient, 
Quant à eux, pour la gloire. 
Sans regrats, bien sûr, mais 
avec quelques aspirations sup- 
plémentaires. « Maintenant, “ς 
remarque Claude Wagner, j'a 
mersis voir Kasparov préparer 
ses parties, connaître le méca- . 
aisme qui l'amène à jouer de 
telle ou telle façon. » L'équipe 
de Télécom, pour sa part, : 
s'était entraînée quelques 
après-midi avant le jour J. 
« Nous avons travaillé solidaire- 
ment et en profondeur, en nous = 
en tenant à une ligne définie »,  ” 
explique le capitaine, qui recon- 
nat aussi que la chance les 8 
servis, contrairement à Centrale . 
« qui aurait aussi dû gagner ». 
Claude Wagner a été cham- 
pion du monde chez les banja- 
mins, les minimes, les cadets et 
il est aujourd'hui classé au plan 
international, Les échecs ne 
deviendront cependant pas son 4 υ ἝΞ 
gagne-pain et n’envahiront pas . + 
son horizon. Non qu'il redoute « ΓΝ 
fe jugement des employeurs -- 
pour qui, croit-il, « /a rennis 
donne une image plus positive 
eux candidats à l'embauche que : 
les échecs » — mais parce qu'il Fo 
pense avoir atteint ses limites. "= CA 
Les échecs demeureront une #= mn 
passion privée, la preuve que: ù 
les ordinateurs, auxquels if a été 
familiarisé par ses études, ne 
sont pas tout à fait aussi intelli- ‘. 
gents que les hommes. 


RAPHAËLLE RÉROLLE 


de toutes les techniques de communication: marketing, publicité, βίο οη 
de ventes, sponsoring et mécénat, tons publiques. - 


Le programme comporte [8 frequence obigatoirz ἃ plein ternps ΣΧ ΑΚ 
Plug de 1 500 heures de cours intensts 6 
| Trois mois de pot enentreprise. 
aurses d'étude de 26mikions de lires (éuraené TIS.CGOF.F. yetpiéts bancakes | 


‘Rencontres avec des personnalités: reconnues ἘΝ monde de lhdustrie, de laCommunicais 
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MÉTÉOROLOGIE | 


SITUATION LE 13 JUI 


Cinq élèves 
tent [8 re 
ie Mai 


Evolution probable du temps er 
. France entre le mercredi 13 juin à 
0 heure et le jeudi 14 juin à minuit. 


Un anticyclone centré à l'ouest de 
— l'irlande dirige de l'air froid'sur le 
Nord de notre pays, apportant des 

== nuages et de la fraîcheur: Sur le Sud 
du pays, quelques orages pourront 
persister. Cette situation s'amékorera 

et le temps deviendra beau vendredi. 


Jeudi : nuages et éclaircies au 
nord, quelques orages au sud. 

Le maun, le ciel sera couvert sur le 
Nord-Pas-de-Calais et sur la Picardie. 
De la Bretagne au Poitou-Charentes, 
au Centre et à l'Alsace-Lorraine le ciel 
sera la plus souvent nuggeux avec de 


tim éclaircies, Des brumes mati- 
na ourront 56 produire sur ces 
régions. Des Pyrénées au sud du 


Massif Central et aux Alpes, des 


re rusges préaragaux feront leur appari- 


fur Pre 44. 06 90 nr] τα 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs exrêmes relevées entre 
le 126-900 à 8 heures TU et ls 13.8.80 à 6 heures TU 
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L'après-midi, au nord d'un axe Bor- 
deaux-Besançon, nuages et éclaircies 
se partageront le ciel, ss Éciaroies 

IL: 
pe plus an plus belles au 

Au sud de cat axe le ciel sera tour- 

menté et des orages pourront éclater, 
rincipalement sur les Alpes et les 
ὙΠ - δ 

Les températures se ra 
des normales ΠΕ ΣΉ lee, ΠΝ 
PR RS τοτὲ ἴθας 

rés sur ls moitié nord, entre 
12 δὲ T4 degrés aur la πιο ά Sud : 
les maximales seront en légère 
hausse : elles atteindronr 20 à 


AD : 
2. 
KE 
δ 
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Les vents seront partout faibles ou 
modérés ; ils viendront du nord-est 
êur la moitié nord, et de l'ouest ou du 
nord-ouest aïlleurs. 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


TF1 


20.40 Magazine : Spécial sparts. 
Mondiale 90. 
20.55 Sport Fou all. ous du monde : 
rgentine-| . en direct de Naples. 
22.50 Jeu : Baokmatch. ἡ 
22.55 Série noire : Rhapsodie en jaune. 
0.30 Magazine : Spécial sports. 
Club Mondiale 90 
0.55 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


20.45 Téléfilm : Passions oubliées. 
Ce Don Sharp. 

22.25 Magazine : My télé is rich. 
De Bernard Rapp et Marie-France Kos- 
mowski (dernuère érmssion). 

23.20 Informations : 24 heures sur la 2. 

23.35 Météo. 

23.40 .Magazine : Du côté de chez Fred. 
Dossier : l'ordre do Malte, 


FR 3 


20.35 » Série : Les grands. 
Georges Brassens, histoires de copains et 
de coquins. 

21.55 Magazine : Mille Bravo. 
Présenté par Chnstine Bravo. 

22.15 Joumal et Météo. 

22.45 Magazine : Mille Bravo {suite}. 

23.25 Musique : Carnet de notes. 
Symphonie τ" 60 « le Distrait ν, de Haydn. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma dans les salles. 
21.00 Cinéma : 


TE 1 


14.30 Feuilleton : 
La clinique de la Forêt-Noire, 

15.15 Série : Tribunal. 

15.45 Tiercé à Vincennes. 

15.55 Variétés : La chance aux chansons. 

16.15 Série : Vivement lundi. 

16.40 Club Dorothée. Caroline. 

17.05 Série : 21 Jump Street, ᾿ 

17.55 Série : Hawaï, police d'Etat. 

18.50 Avis de recherche. 

18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 

19.25 Jeu : La roue de {a fortune. 

19.55 Divertissement : 
Pas folles, les bêtes ! 

20.00 Joumal, Météo.et Tapis vert. 

20.40 Série : Paparoff, 

à Paparoff se dédouble, de Denys de La 

Patellière, avec Michal Constantin, Michel 
Duchauss! 


ογ. 
Un dictateur en cavale. 

22.15 Sport : Football. 
Coupe du monde : Cameroun-Roumanie, 
en direct de Bari. 


23.55 M ine : Spécial ἃ rts. 
CU Mondiale 0. ee 


0.20 Journal, Météo et Bourse. 
0.40 Série : Drôles d'histoires {et à 3.35). 
1.05 TF 1 nuit. 


A2 


14.05 Série : Les cinq dernières minutes. 
L'écluse du temple, de Claude Loursais, 
avec Jacques Debary, Marc Eyraud. 

15.30 Après-midi show, 

Emission présentée par Thierry Beccaro. 

17.00 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jammot, animé par Laurent 


Cabrol. 
17.25 Magazine : Giga. 

Un toit pour dix ; Les années collège. 
18.30 Série : L'homme qui tombe à pic. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 

Animé par Patrice Laffont. 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 Magazine : Antipasti. 

Ps bios de la Coupe du monde de foot- 


bal. 
20.56 Sport : Football. . 
Coupe du monde : ftalle - Etats-Unis, en 
direct de Rome. 
22.50 Magazine : Cinéma, cinémas. 
D'Anne Andreu, Claude Ventura et Michel 
Boujut. Sommaire : The de Gaulls Story 
Gérard Depardieu : Lettre de cinéaste 
Youssef Chahine : Victoria Abril. 
23,55 Informations : 24 heures sur la 2. 
0.10 Météo. | 
0.15 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Dossier : Les reconstructeurs commu- 
nistes. 


FR 3 " 


14.03 Magazine : Carré vert. 
Les senners de Bourgogne. 
14.30 Documentaire : L’enracinement. 


: Mercredi 13 juin 


Etroite surveillance. = 
Film aménçam de John Badham (1987: 


22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinérna : 
*  L'ami retrouvé. mn Fim améneun de 
Jerry Schatzberg {1988} Iv.c ) 


Baudncourt (1381). 


LA 5 


20.40 Histoires vraies. 


Steven Stern 
22.15 Débat : Peut-on s'aimer quand on a 
vingt ans de différence. 
Animé par Gilles Schneider 
23.30 Magazine : Nomades. 
0.00 Journal de minuit. 


M &6 


20.35 Téléfilm : Le retour 
du docteur Casey. 
De Joseph L. Scanian. 


22.15 Téléfilm : Black Cobra. 
De Stelno Mass. 
| 23.45 Musique : Boulevard des clips. 
tet à 0.10}. 
0.00 Six minutes d'informations 
! 0.05 informations : Dazibao. 
| 2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
20.05 Série : Chroniques de France. 


Jeudi 14 juin 


sus Roy. un moe soldat, de Pierre Bau- 

in. 

15.03 Feuilleton : 
Mountbatten, le dernier vice-roi 
(3. épisode). 

16.03 Magazine : Télé-Caroline. 

16.50 Sport : Football. 
Coupe du monde: Yougoslavie - 
Colombie, en direct de Bologne. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 

20.05 Jeux : La ciasse. 

20.30 INC. 

20.35 Cinéma : La cage aux folles. « 
Film français d'Edouard Molinaro (1978). 
Avec Michel Serrault, Ugo Tognazz, 
Michel Galabru. 

22.10 Magazine : Le bar de l'entracte. 
Ds Pierre Tchernia. 

22.30 Joumal et Météo. 

22.56 Le bar de l'entracte (sute]. 
Record 37. Court métrage français de Jean 
Tarride 11937). 

0.15 Musique : Carnet de notes. 

Prélude et fugue en soi mineur. de 
J.-S. Bach. par le ὕπο à cordes dé Paris. 


CANAL PLUS 


15.15 Série : Jack Killian, 
l'homme au micro. 
16.05 Cinéma : Myster Dynamite. = 
Film _sino-yougoslave de Jackie Chan 
{1986}. Avec Jacks Chan, Alan Tam, Lols 
Fornar. 
17.20 Magazine : Dontact. 
17.25 Cabou cadin. 
La couronne magique : Zorro. 
En clair jusqu'à 20.30 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
: Présentés par Phihppe Dana. 
18.30 Top aibum. 
Présenté par Marc Toesca. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Phihppe Gildas 
et Antoine de 5 
20.30 Cinéma : Chimère. © : 
Film franças de Claire Devers (1988). 


Francis Frappat. 

22.00 Flash d'informations. 

22.10 Cinéma : Police Academy 4. € 
Film américan de Jim Drake (1987). Avec 
Steve Gutenberg, Bubba Smuh, Michael 
Winslow {v.o.1. 

23.35 Cinéma : Massacre 
à la tronçonneuse 2. © 
Film américain de Tobe Hooper 11986). 
Avec Dennis Caroline Williams. 
Bill Johnson. 

1.10 Sport : Golf. 

L'US Open de Medina (Etats-Unis). 


LA 5 


14.30 Série : Soko, brigade des stups. 
15.25 Série : Baretta. 


16.26 Dessins animés. 
Les Schtroumpfs ; Charlotte ; Rémi sans 


Audience TV du 12 juin 1990 BaRoMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience msumrando, France entière 1 pont = 202 Ο00 foyers à 


Avec Béaince Dalle, Waedeck Stanczak, | 


ἢ 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaines dans notre supplémi ὁ dimanche-lundi. Significati 
rt rade : lundi. fi d 
symboles : b signalé dans « le Monde radio-télévision » : 5 Film 3 éviter : πα On peut voir : su Ne pas Lois a one τ Sanineaeon des 


classique. 


De Jean-Claude Brmguer 


. 21.00 Téléfilm: La comédie des comé- 


diens ou Joséphine en tournée (2). 
De Jacques Roner. 


+ 22.30 Documentaire : 


0.45 Cinéma : Les masseuses de Hon- : 
kong. Film français cisssé Χ da Mutnel . 


ἢ La vie socrète d'une étudiante, τό!ό ἑν ae : 


Les instruments de musique 
et leur histoire. 


23.00 Documentaire : Musée d'Orsay (41. 


De Prière Dumayet. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Tire ta langue. 


‘ 21.30 Correspondances. Des nouvelles do 13 


FOYERS AYANT ! ἢ 
REGARDE LA TV A2 FR3 CANAL + LAS M6 
(en %i ou ! 1 : | 
Pub Actuol. rég. | Nulle part ; Reporters ‘Caity et Atrui 
48.6 49 Ἰ 160 L 27 1 26, 2.3 
Dossinez | 19-20 ιπίσϑ | Νυξα part Ἷ Journal: Disdenc | 
52.8 7.8 10.0 49 "Ἱ 28 . 3,2 
are som. Je. i ὲ ! 
Journal | iocksse | Nufeperr : Joumal  ‘Cosby Show! 
. 81. À 13.1 Ι ὦ 1 28. | 44 1 5.5 
ΑΠαϊγας.. Pub (Marche gce|  Franuc | Fivre Hawaï ! Sans Iamile 
67.9 26,9 19.7 66 1 45 i 7.1 | 4,2 
Ὁ ἢ ἐξ 6 ΑΗΒΘΝΣ ἼΔΕΙ... se 55: : À 
Affares… | Mondais JMarche siècle!  Frantc ; ιέντθ Hawaï: Com. inlos 
64.7 244 | 2321 50. 42: 69 * 20 ! 
Ciel... Mondisie | Bande ann, | Mistor.. ἥ VWardeg Ρριαπὴν γεπβ: 
47,9 14,0 27.6 14 ) 04 j : 41 : 13 1 


3 Belgique, de ἸῺ Suisse 21 du Canada. 
22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. 
22.40 Nuits magnétiques. L'Allemagne, une 
alfare personnelle. 
0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. Duke Elington et le 
Cméma. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert idenné le 20 ma au château dé 
Chambord) : Passio domin nosin Jesu 
Christi secundum Joonnem, de Scarlatt : 
Inirono dells Domemca di passione, de 
Leon : Strabat Mater, de Caldera, par Les 
Ans flonssants, dir. Chnstéphe Rousset. 


23.07 Jazz-club. En direct du Village. à Paris : 
Kirk Lightsey. piano: Ricardo del Fra, 
contrebasse ; Sangoma Everett, baticrie. 


famille : Les aventures de Claire et 
Tipoune ; Cathy fa petite fermière : Max et 
compagnie. 

18.50 Journal images. 


: 19.00 » Magazine : Reporters. 


De Parrick Carohs. 
Los abandonados. 


| 19.45 Journal. 


20.30 Drôles d'histoires. 


20.40 Téléfilm : Α corps et à cris. 
De Joséa Dayan. 


22.20 Série : Deux flics à Miami, 
23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 


14.45 Série : Maîtres et valets. 
17.05 Musique : Boulevard des clips (et à 
0.35). ᾿ 
17.15 Informations : M 6 info. 
17.25 Série : L'homme de fer. 
18.15 Série : L'ami des bètes. 
18.55 Série ne et Cathy. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby show. 
20.35 Cinéma : 
Aux frais de [a princesse. a 
Film français de floland Quignon (1969). 
Aves Francis Blanche, Marthe Mercadier, 
Jean Poirat. 
22.05 Série : Brigade de nuit. 
23.00 Magazine : 
La sixième dimension. 
Thème : is génération SOS. qu'est-ella 
devenue ? 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Informations : Dazibao. 
0.10 Magazine : Charmes. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


14.10 Cinéma : 
Le voyage des comédiens. smñ 
Film grec de Théo Angelopoulos (1975). 
18.00 Documentaire : Miss Saarema. 
De Marc Soosar. 
18.55 Documentaire : Jean Painievé 
au fil de ses films (1). 
De Deus Derrien, 
19.25 Magazine : Imagine. 
19.55 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Phüippe Grandrieux. 
21.00 Magazine : Mégamix. 
22.00 Documentaire : 
Four american composers 
{Robert Ashley). 
De Peter Greenaway. 


23.00 Documentaire : Glasgow capitale. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Hommage à Kateb Yacine. 
21.30 Profils perdus. André Phihp. 
22.40 Nuits magnétiques. L'Allamagne, une 
affare personnelle. 
0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. Duke Ellington et ie 
cinéma. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct du Théâtre des 
Champs-Elysées) : Un requiem alle- 
mand op. 45, de Brahms, par le Chœur 
et l'Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dir. Margk Janowski ; 
sal. : Lucia Popp, soprano : Wolfgang 
Brendel, baryton. 


23.07 L'invité du soir. 
Michel Beroff, pianiste. 


---- 


e, 


------- 


22 Le Monde e Jeudi 14 juin 1990 see 


CULTURE 


MUSIQUES 


La personnalité de Pierre Boulez 
reste étonnamment magnétique : 
qui, hors de lui, aurait pu remplir 
l'immense Chätclet avéc un pre- 
gramme moderne centré sur les 
chœurs. dont l'unique “vedeuics 
était Noces de Stravinski. récem- 
ment donne par Se ἢ Bychkov 
à l'Orchestre de Paris ? 


Boulez disposait, if est vrai, d'un 
ensemble cxctptionnel. kes BBC 
Singers, dirigés par Simon Jolv. 
rompus aux difficultés les plus 
acrobatiques οἱ mariant prévision 
et fvrisme. comme en témoignait 
Fricde auf Erden de Schocnbc:g. 
moict dans la tradition proics- 
tante. d’une écriture de plus τα 
plus complexe. un crescando 5} 
pliant. qui enfin atteint à la paix 
promise la nuit de Noël. 

Niais. en 1923, Schocnberg êcri- 
vait à Hermann Scherchen, que 
cette « paix sur la terres n'était 
qu'une illusion. 

Le petit chœur de Webern. 
Endlieht auf fcichten Kaknen p.21. 
brillait ensuite comme un diamant 
où chaque noie avait la densité δι 


Aquarelles et rituel 


le miroitement du mot choïsi par 
Stefan George : « Fuvez sur des 
durques légères “ ces rivages ivres et 
ensoleillés : que de douces larmes / 
rous révompensent d'avoir Jui. = 

Mais la merveille du concert 
était la version de Cumings ist 
der Dichter créée au Musica 86 de 
Strasbourg, où la poésie ara- 
chnéenne de Boulcz, suspendue à 
des voix, tantôt de femmes, tantôt 
d'hommes, se trouve mainlenant 
amplifiée, équilibrée, harmonisée 
par un tissu homogène de seize 
voix mixtes οἱ une partition 
orchestrale plus développée. 

Sans rien perdre de sa poësie 
impondérablé, cette œuvre, où 
bruissent «{e crépuscule, l'üme et 
les oiseaux v, enchante comme un 
brelan d'aquarelles lunrineuses, où 
les signes sont parsemés dans l'es- 
pace avec la mème liberté et la 
mème rigueur que les mots de 
Cummings à travers la page. 

Dans εὖ voisinage redoutable, 
une œuvre imposante d’Harrison 
Birtwistle (1934), de plus de vingt 
minules, AMfrrilian. a semblé plus 


lourde, en sccord peut-être avec 
«la sexualité violente, bier que 
déguisée en ἀπὸ irregsrie de la 
nature », du poème de Christopher 
Logue, Ecrie ii 7 a près de ingt 
ans, elle paraït quelque peu éven- 

Sa plus grande sriginalité reste le 
rôle dirigeant cenûé au cor (Jens 
McManama) ci au violoncelle 
(Pierre Strauch}. qui multiplient 


les figures savourcuses et pitlores-. 


ques pour éveiller les hululements 
et les cris d’extasc. en glissando 
montant. de douze « damoiselles 
élues», agitant des maracas. ζτο- 
tales, claves et autres percussions 
et lançant parfois des onomatopées 
ἃ la Stcckhausen. 


Apothéose 


Alentour bruissent les mélanges 
mystérieux des harpes et des bois. 
Et l'essenticl du poème est chanté 
par une mezzo caressante (Marie 
Kobayashi} en un fong solo de plus 
en plus fébrile et passionné qui 
s'achève au milicu du râle doux 


des choristes el des roulements 
lointains de grosse caisse. 


L'apothéosce finale fur celle de 
Noces, triomphe de la direciion 
boulezicnne au méme titr Le 
Sacre du printemps. Peut-êire 
placabiiité rythmique, la c'feciion 
du mésanisme, entra! 
indéniable sécheres: 
laient-elles quelque peu ia vi 
missante de la sève qui conic dans 
le rituel accablant de ces noces vik 
lagcoises russes. ic sentiment qui 
transcende la couiume, mème si 
Stravinski s'en défend. 


Mais quel ébiouissement, quelle 
fête des voix. des rythmes et des 
timbres, quelle électricité trenspez- 
çant et réunissant cette fabuleuse 
«tribu» forméc par les BBC Sin- 
gers, l'Ensemble Inter Contempo- 
rain, ses quatre pianistes et quatre 
superbes solistes (Lorna Anderson, 
Hélène Jossoud, lan Caley ct Ste- 
phen Roberts). 


JACQUES LONCHAMPT 


PHOTO 


Un méchant Suisse | 


Somptueux concert Boulez, entouré dé ses génies familiers, avec la dernière version de Cummings Le prix Mepce 1990 récompense Hugues de Wirstenberger 


un des meilleurs créateurs de 58 génération 


IL est né à Berne en 1955, de 
aationglité française, mais vit en 
Belgiquz - à Bruxelles, τὰς des 
Suisses. Ii ἃ cependant poussé son 
patriotisme helvèle jusqu'à devenir 
halicbardier de la garde pontifi- 
cale, à Rome - pour les besoins 
d'un reportage. 

C'est celui-ci qui a fait connaitre 
Hugues de Wurstemberger ct lui ἃ 
valu d'entrer à l'agence Vu, dont il 
csi membre depuis sa création. 

Perscnnage un peu débraillé, 
volontiers cxubérant. il refuse de 
se prendre au sérieux quand il 
parle de son travail. « J'ai un oncle 
bhoïographe. Il m'a filé un Rolei 
δ 6. C'est comme ça que j'ai 
débuté», dit-il en clignant des 
yeux. Les 70 000 F du prix Nicpcè 
lui font plaisir. ΠῚ avouc simer 
Wecgce, « vulgaire et malsain ν. Et 
Ralph Eugène Meatyard auquei 
fait penser son monde glauque ct 
un pou fou. 


Wurstemberger opère sars suje 
‘Ja . 


précis, par petites touches 
deux règles : simplifier cu 
miam 91 suricui ne pas faire 
style », affirme-t-il. Ses images son 
le contraire du ciiché. Cousin ger 
‘main de Fritz Zorn où de Jean Zie 
gler, il tord le cou à l'imagerie hel 
vétique. 


Son univers. faussement féeri 
que, est composé d'événement 


anodins à première vue, petite Fill . 


en pleurs dars un parc ou brav 
toutou repéré dans une rue de Bei 
grade. 


Mais, comme Tarkovski dont 1 
aime les films, Wurstemberger ce 
attiré par le morbide. 11 joue don ἢ 
de ia lumière, presque toujour 
augoissante. C'est cile qui ren 
cffrayant le portrait de sa mèr 
dans un sous-bois. Ou qui défigur 
sa propre fille, poupée de cart 
égerée dans une forêt. 


Ces personnages évoluent tou 
dans ὑπὸ atmosphère tendu 


graphe ne mecinulc rier. “ἢ ς © 


le cadre du formai carré, 


Ses cinquante<inq images. cxpc 
sées au palais de Tokyo, conf 
ment le credo qu'il partage ave 
Meatyard : le plus réel que 1 
réel» est lc domsiac particulier d' 
phoiïographe, 


> Hugues de Wurstemberge 
prix Niepce (avec le concours ὁ 


France}. Palais do Tokyt 
13, avenue du Président-WTiss: 


bre. 


PROBLÈME Ne 5281 - 
12345678! 


HORIZONT ALEMENT 


L Peut s’aiiendre à ëu 
condamné quand il fait trop c 
réductions. -- Il. Un homme q : 
“tient un peu du bouc. -- Ill. Laiss 
un bon morceau. Un adverbe α΄ 
est ce qu'il est. - IV. Rivièr 


dépressive. Pourtant. le photc ἡ 


contente de maîtriser la folie dan. 


PATRICK ROËGIER | 


la fondation Hewlett-Paskar. 


Paris-16-. Jusqu'au 10 sepien ὶ 


MOTS CROISÉS 


Poète. — V. Aurait pu sa content . -. 


d'un somme. Lie. -- VI. On y sigr. 
des accords dont cariains temb. 
rent à l'eau. Article. — VII. Rédui: . | 
à zéro. — VI, Centre de formatio. 
— IX. Fut séduite par un dieu. Po. ἡ 
l'adversaire, c'est un mauva 
coup. — X. Pas indifférent. Refus 
de se charger. -- XI. Où il faudre 
enlever quelque chose, 
VERTICALEMENT 

1. Comme un quartier où [᾿ς 
pouvait faire des « folies >, 
2. Qu'on peut facilement rernue. 
Coule en Afrique. — 3. Un 
truc. Point de départ. -- 4. Certair 
sont longs. Un rien du tout. ., 
5. Règles. Quelqu'un dont on r à. 
cite pas le nom. - 6. Dans 
groupe turc. Principe odorant. 
7. Pays. Qui n'était pas attendu. 
8. Les tritons, par exemp 
Conjonctian. — 9. Se préparer . 
jouer. Partie de campagne. 


Solution du probiènis τῦ 52% ὁ 
Horizonraleren: 
1. Crawleuse. — 11. Hop ! Arrët.- 


I. Abltir. Ri. IV. Méritaire. ὦ 


V. Or. Noir. — VI. 11. Ere. — VI. Li. 
Eté. — VI. Louise. En. . 
IX. Entrent. -- X. Un. Ed. Une, 
XI. Ressasser. 


Verticalement 
1. Chamaïlieur. — 2. Rob 
Lionne. — 3. Apéro. Let. — 4. Tir 
lires. - 5. Lait. Réséda. 
6. Erroné. En. -- 7. Ur. lo. Tus. 
8. Serriste. Né. — 9. Etier. Enfer. 


GUY Ββου "ἢ 


pet! * 


2 ronstruire ὁ 


4 corps 6 di 
- «πὰ Ce 900 


" 


er 


_ BILLET 
Le juridisme 
contre l'industrie 


ε Décidement Renault reste un 
SE symbole. Symbole social en 
es France pendant quarante ans, 
LORS τα elle est en train de devenir une 
CERTES sorts de symbole économique 
CRETE de la difficulté que rencontrent 
ete e les entreprises nationales pour 
Ε " * s'intégrer à l'Europe industrielle 
. à la mode contestable 
anglo-saxonne que cherche à 
batir ls Communauté 
.suropéenne. 


. Hier le constructeur 
. d'automobile devait rembourser 
‘la moitié d'une reprise de dettes 
de 12 milliards de francs que lui 
avait accordée le gouvernement 
français. M. Rocard a eu beau 
. dire que sitôt remboursée, la 
somme serait reversés à Renault 
dès 1991, le dossier laisse 
- aner une grande inquiétude sur 
- 9 droit à l'existence des 
zroupes nationalisés en Europe. 
Sous couvert de juridisme, 
τ 3ruxelles a fait un choix politique 
at la France a laissé faire. 
Jemaïn si Philips, Siemens ou 
dixdorf se plaignent, M. Rocard 
Jourra-t-if continuer à accorder à 
fhomson et Bull des 
twugmentations régulières de leur 
sapital ? On en doute de plus en 
lus. 


Aujourd'hui le débat porte sur 
+ ie partie de l'accord conclu 

«avec Chrysler pour la production 

"4e véhicules tout terrain, qui 
dent d'être rompu (lire 
dessous). La raison principale 
- le la rupture est ailleurs : 

:hrysler va mal. Mais una 

seconde raison a compté. 


τα te 8 commission a fait savoir 
‘lu'elle s ‘opposaît à la partie de 
: ‘-. ‘accord qui reservait 
στ ———— exclusivité des ventes dans 
‘Europe du sud (France, Halie, 
‘spagne, Portugal) à Renault . 
: : Mme 5 ‘ils ont constitué une 
“i0ciété commune de 
sroduction, on se trouve en 
‘résence de deux partenaires, 
lit Bruxelles, et chacun doit 
lonc vendre de son côté la” 
toiture pour ne pas fausser la 
oncurrence. En outre comme 
l'Europe du nord it y aura 
ctivement deux vendeurs, 
“accord « rompt l'unicité du 
narché européen » qui doit, on 
e 5811, être uniforme. 


Renault répond que par rapport 

1 la situation actuelle — le 
nonopole du japonais Suzuki — il 
4 a déja amélioration de la 
soncurrence. La clause de 
Jarantie de marché est 

‘edibitoire et sans elle Renault 
doit renoncer. Le mieux est 
‘ennemi du bien. À condamner 
in industriel parce qu'en somme 
pourrait créer encore plus de 
soncurrence qu'il ne le fait ... on 
supprime la concurrence. Et ce, 
w grand bénéfice des Japonais. 
.8 juridisme conduit là, à 
‘absurdité économique. 


Divorce automobile : Renault et 
hrysier ont annoncé mardi 12 juin 
eur décision de renoncer à leur pro- 
“et de construire ensemble un petit 


“ἴδε dans ce créneau depuis 1987 et 
la vente par Renault à Chrysler de 
a filiale American Motors construc- 
teur des fameuses Jeep. Depuis cette 
date, le groupe français distribue 
toujours les Jeep dans l'Europe du 
Sud (France, Espagne, ltalie et Por- 


.La mode des 4X4 a provoqué un 
vive croissance des ventes 
de 60 000 en Europe en 1984 à 150 
000 cinq ans plus tard. Avec l'arri- 
vée des fabricants japonais, l'offre s 
"est diversifiée. Suzuki en 
Particulier s ‘est taillé un quasi- 
monopole dans les petits modèles. 
Chrysler devait réagir et, absent 
il a songé naturellement à 
Renault pour l'épauler sur le Vieux 


E LB." 


Les difficultés du constructeur américain 


Renault renonce à construire avec Chrysler 
un nouveau véhicule tout terrain 


-participation au projet. Cet accord 


M. Michel Delebarre, ministre 
de l'Equipement, 8 rendu public 
le 12 juin le projet de schéma 
directeur national des liaisons 
ferroviaires à grande vitesse. Ce 
-projet prévoit de dépenser 
190 milliards de francs pour 
faire router à 300 km/h des TGV, 
sur 4 432 kilomètres de voies 
nouvelles vers l'an 2015. 


Π 
1 Le TGY est à la mode. La ligne 
sud-est a augmenté de moitié le 
nombre des voyageurs entre Paris 
.et Lyon au point qu'on La prolonge 
vers Valence et que les ingénieurs 
Uravaillent ἃ un TGV à étage pour 
πάτο À la demande. La ligne 
Atlantique qui a mis Le Mans à 
une-heure de la capitale depuis 
septembre dernier a fait bondir le 
trafic de 21 % au cours du dernier 
trimestre 1989. 

Le 15 juin 1993-autrement dit 
demain-Londres sera à trois heures 
de Paris (5 h 15 aujourd'hui) 

à la mise en service simultanée du 
tunnel sous la Manche et du TGV 
nord. Ce n'est plus de l'amour; 
c'est de la frénésie et tous les 
hommes politiques se sont mis à 
réclamer ce train magique censé 
ouvrir suc l’Europe et attirer les 
entreprises dans les coins les plus 
isolés pour peu qu'on y plante une 
gare. Il fallait mettre un peu d'or- 
dre dans ces chateaux en Espagne 
et tel est le premier but du projet. 
, N'oublions pas aussi que le pro- 
jet de schéma s'inscrit dans une 
Stratégie. Pourquoi la SNCF s-1- 
elle-d hé le mois dernier le 
record du monde de vitesse sur rail 
à 515,3 km/h? Pourquoi le gouver- 
nement, GEC Alsthom et [8 SNCF 
ont-ils lancé un programme de 
recherche de 535 millions de 
francs destiné à mettre au point 
τὰς nouvelle génération de TGV 
capables de rouler à 350 km/h ? 
Pourquoi, sinon pour Conserver à 
la France son avance technologi- 
ue et en faire la plaque tournante 
ferroviaire de l'Europe occidentale. 
Le schéma directeur vient parache- 
ver ce dispositif et prouve aux 
réens, aux Canadiens, aux Taï- 
wanais, et aux Australiens aux- 
quels on ambitionne de le vendre 
que le TGV made in Belfort et La 
helle est le mode de transport 
de l'avenir puisque la France mise 
tant sur lui. 


D'abord l'Est 
et la Méditerranée 


Le projet prévoit donc de dépen- 
ser 160 miliards de francs pour 
construire 3 172 kilomètres de 
voies nouvelles qui s ’ajouteront 
aux 590 kilomètres en exploitation 
et aux 670 kilomètres en construc- 
tion ou programmés. Cette exten- 
sion permettra aux futurs TGV 
{30 milliards de francs pour le 
matériel) de parcourir un réseau de 
11 000 kilomètres (y compris les 
voies classiques) au lieu de 
3 450 kilomètres aujourd'hui et de 
transporter 160 millions de voya- 
geurs par an au lieu de 20 millions 
en 1989. 

Les lignes à grande vitesse qui s 
‘ajouteraient au réseau existant 
sont les suivantes : 

- Le TGV Aquitaine (17,1 mil- 
liard de francs, matériel compris ; 
rentabilité de 9,5 %) (1) serait le 
prolongement de la voie nouvelle 
de Tours jusqu’à Bordeaux. Gain : 


continent. La régie qui fait seule ses 
modèles de base mais 8 ‘associe à 
d'autres pour les véhicules plus mar- 
ginaux, voulait bien tenter l'aven- 
ture. 

Un accord de principe a donc été 
conclu en février dernier . Chrysler 
dessinerait la voiture, construirait 
une usine aux États-Unis et une 

en Europe en association à 
50/50 avec Renault au sein d'une 
société commune nommée Arcad . 
L'usine espagnole de Renault à Vai- 
ladolid serait convertie à La produc- 
ete 50 ne ere appe- 
lés 1. J., par an - Une le devait 
être vendue par le groupe américain 
et l'autre par le Français étant 
entendu que la régie se reserverait 
l'exclusivité de la distribution dans 
VEurope du Sud. C'était là une 
clause essentielle : Renault dont la 
marque est inconnue dans ce seg- 
ment a en effet besoin d'une «garan- 
tie de volumes pour rentabiliser sa 


ÉCONOMIE 


y sus coniôle Kändsis ᾿ 
dépôts véüt devenir un groupe financier 


[32 Marchés financi 
+ 33 Bourse de Paris 


ses Le Monde Φ Jeudi 14 juin 1990 23 


190 milliards de francs d'ici à l'an 2015 pour la grande vitesse 


La France des TGV 


PROJET DES LIAISONS 
… FERROVIAIRES 
À GRANDE VITESSE 


1h30 Situanon future 
2h56 Sernce d'tuver 88-89 


em Lignes nouvelles 


Paris Bordeaux en 2 ἃ 06 au lieu 
de 4 h 08. 

.- Le TGV Auvergne (5,9 mil- 
liards de francs; rentabilité de 
3,1 %) comporterait une voie nou- 
velle et un aménagement de la 
ligne existante vers Nevers et Cler- 
mont-Ferrand. Gain : Paris-Cler- 
mont en 2 h 32 au lieu de 3 h 49. 

- Le TGV Bretagne (6,5 mil- 
liards de francs : rentabilité de 
7,4 %) serait le prolongement de la 
voie nouvelle existante du Mans 
usqu’à Rennes. Gain: Paris- 

ennes en 1 ἃ 26 au lieu 2 h. 

— Le TGV est (28,3 milliards de 
francs : rentabilité de 4,3 %) serait 
interconnecté à Reims, Metz ct 
Strasbourg ainsi qu'avec les 
réseaux sarrois, allemands et 
suisses. Gain : Paris-Strasbourg en 
1 ἢ 50 au lieu 3 h 48. 

.— Le TGV grand sud (6,6 mil- 
liards de francs: rentabilité de 
3,4 %) relierait Bordeaux. Tou- 
louse, Montpellier, Marseille et La 
côte d'Azur. 

— _L'interconnexion sud de l'Ile 
de-Frapce (3.3 milliards de francs; 
rentabilité de 8,2 %) permettrait de 
relier la voie Atlantique et La voie 
sud-est en région parisienne. 

- La liaison transalpine Lyon- 
Chambéry-Turin (27 milliards de 
francs ; rentabilité de 5,6 86) néces- 
siterait la construction d'un tunnel 
de 25 km sous les Alpes. 

- Le TGV Limousin.(6,7 mil- 


vient donc d'être rompu par 
Renault pour deux raisons. La pre- 
mière, [a principale, n’est avouée 


qu'à mots couvert par le régie. Hs |: 


’agit de l'inquiétude née des difficul- 
tés de Chrysler dont les ventes, les 
parts de marché et les profits s 
“effondrent aux Etats-Unis sous La 
poussée nipponne. Le vice-président 
a démissionné, suivi par d’autres 
cadres supérieurs ct M. Lee Iacocca, 
le Pdg, doit prolonger son mandat 
en catastrophe. La seconde raison 
vient de Bruxelles. Le commissaire 
chargé de la concurrence a fait 
savoir qu'il s ” it à l'exclusi- 
vité de Renault dans l’Europe du 
sud : cœ partage du marché fausse la 
concurrence . Dans ces conditions 
Renault préfère renoncer. La résie 
continuera a distribuer les Jeep, 
rais Chrysler va devoir chercher un 
autre partenaire pour construire SOn 
J.3. ELB. 


πε πτ ποτ τά τ τιν ταν eee 


mans {π|Ππέγαιγα non arrêté) 
vsosve. Lignes existantes empruntées par les TGV 


A 


Le TE nf 
+ + 
On mm nom or à 


ἐγ ἢ dé francs ἐξ Dh à de 
passerait soit ns. 
soit par Poitiers. Gains 2 h contre 
Th 30. 


— Le TGV Méditerrannée com: 
tterait une branche Provence- 
ôte d'Azur vers Marseille et Nice 
(19,8 milliards de francs : rentabi- 
lité de 12 %) et une branche Lan- 
pee Roses 18,1 milliards 
le rien rene de 218) 
vers Montpellier, ignan et 
celone. Gain : Paris Marseille en 
3 ἢ au lieu de 4 h 40 et Paris-Per- 
pignan en 3 ἢ 40 au lieu de 6 ἢ 28. 

- Le TGV Midi-Pyrénées 
4 milliards de francs ; rentabilité 

le 5,8%) prolougerait jusqu'à 
Toulouse le TGV Atlantique et 
Aquitaine. Gain : Paris-Toulouse 
en 2h 48 au lieu de 5 h 59. 

-— Le TGV Normandie (11,6 
milliards de francs ; rentabilité de 
0.8 %) relicrait Caen et Rouen à 
Paris. Gain : Paris-Caen en ἱ ἢ 25 
au lieu de 1 h 52. 

- Le TGV Picardie (6,3 mil- 
liards de francs; reatabilité de 
4,8 %) relierait directement le tun- 
nel sous la Manche par Amiens. 
Gain : Paris-Amiens en Ὁ ἢ 40 au 
lieu de 1 ἢ 03. 

- Le TGV Rhin-Rhône 
(22.1 milliards de francs ; rentabi- 
lité de 5.9 86) relicrait la Bour- 
gogne. la Franche-Comté et le sud 
de l'Alsace au réseau suisse et alle- 
mand ainsi qu’à Paris. Gain: 


εἶ 
j 


—— Lignes existantes aménagées 
----.. Dessenes en cours d'etude 


Paris-Belfort en 2 ἢ au lieu de 
3h 39 


Le projet de schéma transmis 
aux régions cst un document de 
travail que celles-ci pourront 
amender avant la fin du mois d'oc- 
tobre. Les régions pourront appor- 
ter leur contribution financière si 


SECTION C 


elles veulent être desse: 
davantage de lignes ΤΟΥ © 
desservies plus rapidemceui. 
le gouvernement arrêtera 
fin de J'année le schémc, défini 
le publiera sous forme de décret. 
On notera qu'il ne s ‘agii pas d'un 

πε 


τὰ 
tir οἱ 


document de programmati 
comporte pas d'échéan: 
lait tourner l'hostilité de prinsi 
du ministère de l'éconcm 
finances qui a été horrilté pa: 
dition de 190 milliards ie 
présentéc. En laissant : 
Qu'il y en ἃ pour vingt à 
cinq ans, M. Deleba=:c 2p 
« Bercy ». 

De méme. on remarquera i 


sement alphabétique des 1} 


TGV Auvergne qui ne sc 
guère plus maïs qui dessc 
Nivernais qui lui est ch 
Dans ce flou anti 
projets seulement sont à ! 
jour comme l'a rappelé lc 
de l'équipement : lc TGV. 
TGV Méditerrannée. Le preri 
fait l'objet d'un rapport dc M 
lippe Essig, ancien présiden: 
SNCF dont ics propo: 
tracé « semblent üvoi, ja bic: 
d'un large vonsensits v. 
Au sujet du TGV M 
née, M. Delebarre 3 soi 
son principe est admis paz 
mais que son tracé souli 
inquiétudes normales, Εἰ 
et dans la vallée du 
entend que Ie dialogi 


ministre désignera ur 3° 
personnalilés pour le co: 
Ainsi bardé de rapports, et 
ble objet de consensu oc 
Méditerranée recevrait ic ieL “27° à 
la fin de l'année. 

ALAIN FAUJAS 


(1) En dessous d’une rentabilité :at2rre 
de 8% la SNCF ne 5 'esiir 
mesure d'autofinancer un proje 


Dans le cadre d’une contribution sociale sur ies reveh: 


& 


La cotisation-vieillesse des salariés 
pourrait être réduite 


Parallèlement à l'instauration 
d'une contribution sociale de solida- 
πιά (CSS) sur l'ensemble des revenus 
des Français, le gouvernement envi- 
sagc une baisse de la cotisation d’as- 
surance-vieillesse des salariès. Cette 
disposition, si elle était adoptée, 
aurait un triple intérêt. Elle permet- 
trait de mieux faire accepter la CSS 
(destinée à rendre plus juste le finan- 
cœment de la Sécurité sociale basé sur 
les revenus sulariaux) auprès de l'opi- 
nion, contribuer à ce que 
l'opération 5 ‘effectue à taux de pré- 
lèvements obligatoires inchangés et, 
Surtout, entrerait dans le cadre des 
initiatives que le gouvernement 
entend prendre en faveur des basses 


DIRECTION GENERALE 


Session 90.2: 21 


SBROUTE 
ἢ 


session 91/1 : 2 avnl/21 pain 191 


LE CPA : un atout décisif pour là Direction Générale 


Madame LEFEBVRE : (1j 60.1825.18 
ou(1)€941.80.90 Mine 2616 CPA 


Ὥρα one an anus À CHAMBRE DE COMMERCE ET CTNOLSTRLE DE FAIS 


L'entraînement à la Direction Générale 
par des dirigeants choisis parmi les meilleurs 


CPA-JOUY 


plein temps 


de 12 semaines dont 2 à l'étranger. 
Pour directeurs et cadres supérieurs 


“84. décembre 1960 


et moyennes rémunérations lei, 
la cotisation d'assuran: esse 
(7,60 % pour les salariés. à 20 % 
pour l'employeur) n'est perçui qi 
dessous du plafond de la Sé: 
sociale (10 800 francs par mais] 
portionnellement. une baisse di 
serait davantage ressentie 
dont le salaire est inférieur à : 
puisqu'ils cotisent sur la toi 
leur rémunération. Le män 
gagnèr (pour mémoire. ur 20 
cotisation vicillesse dec 


Toutefois. unc telle mesure τῇ 
rait d'apparaître paradoxale, -οἱτε 
« anti-pédagogique » dans L: n2surc 
où fe besoin de financement 4e ‘'as- 
surance-vieillesse, dont le 4 
cumulé pourrait atteindre près dc 
milliards pour 1990-1995, 1" 
aller croissant. M. Claude 
ministre de la solidarité. zommw°r 
tant mardi 12 juin les pré-:sions je 


gouvernement prépare d'ailleur 
pour l'automne un Livre blanc st ar 
débat parlementaire sur 2€ sujet. 


Enfin, outre le contenu dk ia TSS 
- dont on sait déjà qu'elic sera de 
nature fiscale et ne sera pas Jéducti- 
ble de l'impôt sur le γε ῦπι mais 
dont on ignore énCorc ic ’aur. 
comment s'articulera sor Affectation, 
= le gouvernement étudie !£ Doss: 
lité de modifier ic mode ἧς “evaiori- 
sation des pensions. Théoriqu 
liées à l’évolution des salaï-£c 5ruts. 
celles-ci sont de fait indexées sus îes 
prix. A l'avenir, elles pourraient £vo 
luer en fonction des salaires nets où 
selon les prix mais avec ur. σους 4c 
pouce» à délermincr, 


ΜΝ... 


{1} La commission prévoit pour :X 1 
199 un déficit de 7.6 εἰ 11 milliard de 
francs si l'on considère les opérations sou- 
cames et de 9 εἰ 12,5 milliard si l'or τοῦδ!" 
dère le fonds de roulement. 


eme 
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ἣν BIFEN 


Bonque internctionale de 
Financement et de Négociation 


2 BIFENS 1éume ie 24 avril 1990 sous la 
LPEISSE 9 approuve te: compres de exerce clos 
85 γε magut par sn résuhe net de 17 2 

ὦ % por "cppont 3 ἔϑιυβιςισθ précédent 
con en 1997. IG BIFETI dismibue un 
qu, avgmanté d'un ao léroi de 2 

5 Le :al distribue s'élève ὁ 4 millions 


sembtes Generale 


anne Mutuellg des Fonchonnaues 185 %}, 
ae ἰα Comcagne Financiere Edmond de 
ose. © la sue de | sugmen'onsn de 


: [ 15απὶ 
Ἂ is δσηζως | 


ra gnnée, de COpiaus ριῶρίθε 
vi ἂν 3! décémbre 108C. Le 1ual du δια 
cs conte 1 5 mlhgd ur an plus ΝΣ 


DÈS À PRÉSENT 


Toutes les informations concernant les dates 
des Assemblées Générales des actionnaires et la mise 
à disposition des rapports annuels seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué sur ces sujets 
paraîtra tous les samedis (daté dimanche-lundi), dans nos colonnes. 


L'Assamblue Générale des actionnaires de Locafrance s'ast réunie [ε 39 mas 1896. 
Reume en la forme ordinaire, l' 


vita spèciahsée dans un marché déterminé. 


C'est ainsi qu'om été creës : 


lourds d'imagene et de médecine nucièaire. 


démarre ses actimiès dans le domaine des plate-formes el monte-charges de chantiers. 


l'ordre de 5%, le progression d'activité d'Agena rassortant à 39%. 


{European Marketing Groupe) leader en Belgique de la locatian de matériels informetiques. 


vront s'ai Ir environnement et, par la vitalité de leurs 


l'étranger, ἃ l'urée de la compétition dèjà ouverte sa sein du tique earcpées. 


BNP INTERCONTINENTALE 


ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
DU 31 MAI 1990 


Bilan et résultats de l'exercice 1989 du Groupe BNP INTER- 
CONTINENTALE et de la BNP INTERCONTINENTALE. 


En l'absence temporaire pour raisons de santé de M. René 
THOMAS. l'Assemblée Générate Ordinaire de ia BNP INTER- 

. CONTINENTALE qui s'esttenue le 31 Mai 1990 à PARIS sous la 
présidence de M. Jacques Henri WAHL. Vice-Président, 8 
approuvé le bilan et le compte de résultats arrêtés au 
31 Décembre 1959. 


Les résultats nets consolidés du Groupe s'établissent à 251.1 
milhons de francs dont 222.1 millions représentent la part 
des intérêts du Groupe. Le bilan consolidé totahse 20.1 mil- 
lhards de francs. 

Le bénéfice net de la BNP INTERCONTINENTALE Maison mère 
atteint 188.4 millions de francs. en augmentation de 1.8*%. 
Cela étant. les résultats nets opérationnels de l'exercice ont 
conny une progression de plus de 21%. 


Le dividende a été fixé à un montant identique à celui de l'an 
demuer. soit 13.00 francs net par action (19,50 francs avoir 
fiscal compns}. Il porte sur un nombre d'actions augmenté de 
10,8%. du fait essentiellement de l'attributon gratuite réali- 
sée dans le courant de l'exercice. 

Les actionnaires peuvent choisir le paiement du dividende en 
actions au prix de 247.00 francs par titre. Pour chaque 
actionnaire. l'option choisie Sera unique pour la totalité des 
dividendes auxquels 1! a droit et elle devra étre exprimée au 
plus tard l& 6 Juillet 1990. Passé ce délai. les didendes ne 
pourront être payés qu'en numétraire. 

Si ses diidendes ne donnent pas droit à un nombre entier 
d'actions. l'actionnaire pourra Souscrire le nombre entier soit 
immédiatement supérieur, soit Immédiatement inférieur. 


Les paiements en numéraire se feront à compLer du 13 Juillet 
1990. 
Après répartition du bénéfice. les fonds propres de la Société 


atteignent 1.151.2 nulions de francs et représentent 10.1% 
du total du bilan de la BNP INTERCONTINENTALE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


L'Assemblée Générale a 


résultats consolidés. 


mblée ἃ approuve les comptes de l'exercice 1969 et 8 [x Je résultat distribué à F. 57.716.208 contre 
56.092.744 au titre de l'exercice precédent, ce qui représente une progression de la masse disnbuée de 4,8% et la dividende 3 F. 33 par action 
{avoir fiscal de F. 11 compns) contre F. 31,50 par action {svoir fiscal de F. 10,50 compris) paur 1988. 


MRCIMENTS 


L'Assemblée Générale Ordinaire, réunie le 8 juin 1990. sous La prési- 
dence de M. Pierre CONSO, a approuvé les comptes de l'exercice 1980 
qui se soldent par un bénéfice net de 540 millions de francs, en progres- 
Sion de 14 % sur 1988. Le bénéfice net consolidé total est de 1.1 milliard 
de’ francs en augmentation de 33% À 

Le dividende net, hors avoir fiscal, a été fixé à 30 F par action. Il 
pourra être payé en actions de la société, sur option exercée par l'action 
aire au plus tard le 31 aoû 1990. À cet effet, le prix de l'action a été 
arrêté par le Conseil d'Administration à 1 521 F. 


également L 
valeur nominale de l'action εἰ de multiplier le nombre d'actions par trois. 
En principe, cette mesure prendra effet au début de l'année 1991. 


Au cours de son allocution. le Président CONSO ἃ confinné que 
l'exercice 1990 devrait enregistrer un chiffre d’affaires de plus de 16 mil- 
liards de francs, contre 12,5 en 1989 et une nouvelle progression des 


Le rapport de l’Éxercice 1989 
peut être obtenu 
auprès du Secrétaire Général, 
Tour Générale, 

5, place de la Pyramide | 
92088 PARIS LA DÉFENSE 
Tél. : (1) 42-91-75-67 


FRANÇAIS 


décidé de réduire de 75 à 25 F la 


Consultez les valeurs liquidatives 
de nos Sicav et FCP 
sur Minitel 36.15 code ASSOCIC. 


D Ἢ nr το 


1} Madame, Monsieur, 


| 


hi. 


Une émission d'information réalisée à votre 


intention par Paribas sera diffusée : 
Samedi 16 juin à 8 h 45 sur M6 


Nouvelle diffusion le: 
Dimanche 24 juin à 8 h 45 sur M6 


___ PARIBAS ACTIONNARIAT 


3, rue d’Antin - 75002 PARIS - TEL : (1) 42.98.17.88 


Comptes de l'exercice 1 le 30.03. 
approuvés par le Conseil d'Administration du 
30 mai 1990 présidé par M. François Bienabé. 
Actif net au 30.03.1990 : F 242.539.905 


Performance en taux actuariel du 31.03.1989 
au 30.03.1990 : + 5,04 % 


Valeur liquidative au 29.05.1990 : F 1.067,83 


Performance du 29.12.1989 au 29.05.1990 : + 3,84 % 
Dividende proposé : F 92,55 + F 0,69 d'avoir fiscal 


pour mise en paiement le 17 juillet 1990. 


Assembl 
le 12 juillet 1990 à 17 heures. 


nn, 


Actionnaires de Paribas, 


GROUPE CIC 


Réune en la larme extraordinaire, Assemblée ἃ approuvé la modification de l'article 21 des statuts qui permet d'offrir aux actionnsires l'option 
pour le paiement du dividende au titre de l'exercce 1989, an actions crèées jouissance du 1° janvier 1990. Le prix d'émission des ections distri- 
buées en paiement du dividende est égal ἃ 90 % de la moyanne des premmiars cours cas aux vingt séances de Bourse ayant précédé la dnie du 


Banques CIC. En intelligence avec vous. 


Sur ἴα plan inremauonal, Agens ἃ pns au Portugal 50 % d'un holding majoritaire dans Inforgal, société cotee à la Bourse de Li 
el as le marché nr distribution de mcro-informatique pralessonnelle. Promodats ἃ acquis la mtaëté du capital 'EMG. 


30 mai 1990, soit F. 519.70, diminuée du montant net du dindende, ce qui correspond à un prix d'émission préférentiel da l'action de F. 448. 
L'Assemblée a également approuvé la transformation de Locafrance en Hokiag contrôlant un ensemble de sociétés sxerçant chacune une acti- 


Désommais. chaque pôle d'acuvité dans son domaine propre sera en mesure, sous le contrôle de Locefrance devenue Hoking et qui conserve le 


Statut de société financière, de dégager s3 propre rentatalité en fonction des abjectifs qu'il 58 sers fixés. 


Au cours de son allocuvon, le Président Gérard Billaud à soukgnè que depuis le début de l'exercice 1990, Locairanes ἃ poursuivi activemem son 
effort de diversification du Pâle Equipement notamment dans l'actvité de location avec services. 


“ Danse secteur médieal εἰ en sssocianon avec des professonnels, Capital Mesicai Services, société spécielisés dans [6 domaine des équipements 
+ Dans le secteur da la location pour le bâtiment et les travaux publics, an association avec un parienaire anglais de premier plan : Equipale qui 


» Dons le domaine de ta locatioe de longoe durée de véhicules de tourisme et de véhicules utilitaires avec maintenance complète : Logeroate, 
Pour les quatre premers mous de l'exarcice 1990, [8 progressian des contrats signès par les quatre pôles de finsncement du Groupe est de 


Locañrai pement, Pramoaéa.lranoba , Locafrance Intermationel et Agene, auimant des filiales dans des marchés spécifiques, de- 
hu leur . avi leur oipes, conservar une place de choix ματοὶ bien dans la cadre national qu' 


TOUT CE QU'UNE BANQUE 
PEUT VOUS APPORTER. 


ae 


Cet avis ne paraît qu'à titre d'information seulement. 


Crédit Immobilier et Hôtelier 


Projets hôteliers au Maroc 
. Prêts à moyen et long terme 


Société Générale 


Nederlandse Financierings Maatschappi) 
voor Ontwikkelingslanden N.V. 


The Arab Investment Company 5.4.4. 


Banque CSIA (CREDIT NATIONAL Group) 


d'une contrevaleur de 


115. $109,000,000 


Monts per 


International Finance Corporation 


avec 


Société Générale  Osterreichische Länderbank 
Akriengeselischaft 


ΚΣ 2,875,000,000 Ν 
FF 118,000,000 


Prêt à long rerme 


International Finance Corporation 


US. $33,000,000 
DM 18,000,000 
ἘΠ 15,000,000 


. Paricipations bancaires au prêt à moyen terme 


Co-Lead Managers | 
| Osterreichische Länderbank 
À brocante tt 


GIROZENTRALE und BANK 
der Duerreschuschen Sparkamen ‘Lenengrnellsc ait 


Managers 
Banque Française À Banque Internationale à Luxembourg 
du Commerce Extérieur ὃ 
NMB Bank (France) SKOPBANK Union Bank of Finland (France) S.A. 


Co-Managers 
* Bank für Oberôsterreich und 
Salzburg (OBERBANK) 


Banque Marocaine du Commerce 
Extérieur “BMCE" 


ΜΒ * Pare Brmh 
Participants 
Bank für Kärnten und Steiermark Oscerreichischie Volksbanken 
Raïffeisen Zentralbank Osterreich 
Akneagraclischatr 
- FF 100,000,000 
Convention Cadre 
de crédir-achereur 
Société Générale 
Banque Française Banque Marocaine du Commerce 
du Commerce Extérieur Extérieur “BMCE” 
Pare Beure 
Agent 


Société Générale 


Fc, Le vingt-huitième congrès de 
ἔμ Confédération française de 
CRE l'encadrement CFE-CGC, qui 
“ἢν :.. s'ouvre le 15 jum à Lille mais ést 

| TE précédé le 14 par une conven- 
* με * tion nationale de l'encadrement, 
“ll va innover en se réunissant pour 
la première fois en dehors de la 
région parisienne. Deux mille 
participants sont attendus à la 
convention nationale du persori- 
nel d'encadrement qui va s'écla- 
ter en quatre tables rondes. Six 
cents délégués mandatés doi- 


, ; la direction confédérale. M. Paul 
TS, Marchelli est candidat à [5 prési- 

Ἐν dence de la Confédération. 
"Elu pour la première Fois à la 
Lim, présidence de la CFE-CGC en 
: 1984, M. Paul Marchelli va ainsi 
se représenter pour un troisième et 
ge dernier mandat. Même si certains 
cadres intermédiaires manifestent 
ici et là leur mécontentement vis-à- 
vis de ses méthodes de commande- 
ment, M, Marchelli n'a guère de 
souci à se faire pour sa réélection. 
M. Georges Cailloué, président du 
Syndicat national des banques 
{SNB), syndicat qui reproche tradi- 
tionnellement à la confédération 


L de ne pas défendre suffisamment la 
totalité des membres de l'encadre- 


ment, qui s'est présenté contre 
0 M. Marchelli pourrait cependant 
regrouper une partie des mécon- 

ns, Sans risque. 
La compétition ne se retrouvera. 
pas pour le poste de secrétaire 
στ général, où M. Marc Vilbenoït, qui 


IMMOBILIER : 


‘ De 1984 à 1988, la propor- 
tion des ménages propriétaires 
de leur résidence principale est 
passée de 51,2 % à 54,3 % : 
11,2 millions de logements 
sont ainsi occupés par leur pro- 
priétaire, sur un total de 20,7 
millions de résidences princi- 
pales (1}. Pourtant, dans le 
même temps, la construction 


le plus bas attéint depuis une 
trentaine d'années, avec 


Individuel neuf 


295 000 mises en chantier en 
1984 et 305 000 en 1987, 
contre 410 000 en 1980 οἱ 
336 000 en 1989. 


Cette apparente 
contradiction s ‘explique par un 
net regain du marché de l'an- 
cien, qu'illustre le graphique ci- 
contre : en 1984, près de la 
moitié das propriétaires récents 
avaient «fait construire s, sui- 
vant la formule consacrée ; en 
1988, ils n'étaient plus qu'un 
peu plus de 32 % … au profit 
de l'ancien, qu'il soit collectif ou 
individuel. Plusieurs explications 
sont possibles à ce maintien de 
l'accession à la propriété doublé 
d'un goût certain des foge- 
ments anciens : le ratour dans 
les centre-villes des « déçus du 
Périurbain », l'effroi provoqué 
par la hausse du prix des loyers. 
qui incite à devenirpropriétaire, 
Ι6 cherté relative des logements 
neufs par rapport aux loge- 
ments anciens. 

Autres enseignements de 
cette étude. En quatre ans, la. 
proportion des logements 
vacants ἃ augmenté, de 7,7 % 
à 8,2 %, mais c'est surtout 16 
cas dans les villes de province, 
alors qu'on observe une stagna- 
tion dans les zones rurales, et 
une baisse des vacances dans 
l'agglomération parisienne (de 


Qc 


=: 


sr 


des résidences secondaires a 


Une enquête de l'INSEE 


Les Français achètent davantage 
de logements anciens 


neuve $ ‘est trouvée au niveau, 


Propriétaires récents selon là nature de l'achat 


6.2 % à 5,9 %j. La construction . 


vient de l'assurance, briguera seul 
la succession de M. jean de Santis.. 
M. Vilbenoit pourrait postuler en 
1993 pour la présidence mais d'au. 
tres prétendants se profilent avec 
M. Claude Cambus, M. Bernard 
cherie et Mu Chantal Cumu- 
ne 


Les vraies batailles dans une 
confédération qui en à déjà connu 
Hd sont donc reportées à 
plus tard, alors mème que le bilan 
du secoud mandat de M, Marchelii 
ne prête guère à l’autosatisfaction. 
Les effectifs ont accéléré leur 
chute, sans que l'affirmation du 
président de la CGC en novembre 
1989 selon laquelle sx centrale 
avait « passé le creux de la vague» 
aît pu été confirmée : 299 068 
adhérents en 1983, 240 870 en 
1986, 201 646 en 1988 et 183 662 
en 1989... Encore ne s'agit-il que 
des chiffres officiels, les officieux 
étant plus sombres (on serait en 
dessous des 100 000 adhérents). 


Le revers de 1987 


La CFE-CGC a subi un très dur 
revers aux élections prud'homales 
du 12 décembre 1987, avec un 
recul de 12 points dans la section 
encadrement, dont elle ne s ‘est pas 
encore remise même si, aujour- 
d'hui, elle réciame des élecrions à 
la Sécurité sociale. Et le sondage 
qu'elle vient de faire réaliser Spé- 
cialement pour son congrès (1) cst 
pour le moins en demi-teinte puis- 
que les cadres et agents de maîtrise 
ne sont que 16% à lui faire 
confiance pour défendre leurs 
intérêts dans l'entreprise (61 % ne 
faisant confiance à aucun syndicat) 
et 38 % à la cautionner pour les 
défendre «en général». Logique- 


fortement ‘baissé {moins de 
20 000 par an, contre 70 000 
entre 1975 et 1982), et cela 
compense à peine {es transfor- 
mations de résidences secon- 
daires en résidences princi- 
pales ; l’agglomération 
parisienne en compte 25 % de 
moins qu'en 1984. 


Chaque année, 80 000 loge- 
ments disparaissent du parc, 


fndividuel neuf 


Coll 
LT al 28% 


“individuel” 
1 9 8: 8 ancien 
dont là moitié sont détruits, et 
l’autre moitié transformés en 
bureaux, où an locaux adminis- 
tratifs ou commerciaux ; dans 
l'agglomération parisienne, ces 
transformations touchent 0,6 % 
du parc. Enfin, le parc locatif 
change : on compte chaque 
année 60 000 logements HLM 
de plus, contre 95 000 loge- 
ments loués en moins dans le 
secteur privé, dont plus de la 
moitié dans le parc encore sou- 
mis à la loi de 1948: à ca 
rythme, les logements α ἰοἱ de 
48» auront disparu à la fin du 
siècle : à Paris, il n'en resterait 
plus que 110 000, contre 
175 000 en 1984 


. Et bien s Or, en quatre ans, 
les loyers ont fortement crû [de 
39 % sur la France entière), tan- 
dis que l'indice des loyers, à 
qualité constante, a progressé 
de 26% contre seulement 
14 % pour l'indice générale des 
prix. 


J.D. 


(1) Etude de M. Claude Taflin, 
Chef de la Division logement à l'IN- 
SE. « Tendances récentes du marché 
du logement, INSEE Première, N° 
74, juin 1990. 


ÉCONOMIE 


De nouveau candidat à la présidence de la CFE-CGC 
M. Paul Marchelli veut continuer à lutter 
contre « l'esprit égalitaire » 


ment, les difficultés financières se 
sont accumulées au paint d'obliger 
la centrale à reporter sa convention 
nationale, prévue d'abord pour 
l'automne 1989, et à suspendre la 
parution d'Encadrement magazine. 


Le paradoxe est qu'une centrale 
qui, à l'image du syndicalisme 
français, n'est pas au mieux dé sa 
forme et de son audience va rece- 
voir un impressionnant aréopage 
de personnalités : MM. Delcbarre, 
Mauroy (qu'elle avait tant vilipen- 
dés en 1983), Rocard et Soisson, 
mais aussi des dirigeants de l'oppo- 
sition comme M. Alain Juppé, 
secrétaire général du RPR. Déjà en 
1987 elle avait reçu à son congrès 
ua premier ministre en la personne 
de M. Chirac, mais le moins qu’on 
puisse dire c'est qu'elle était moins 
critique à son égard qu'elle ne l'est 
aujourd'hui à celui de M. Rocard, 


M. Marchelli avait même pré- 
senté M. Rocard, il y a quelques 
mois dans une interview au Quoti- 
dien de Paris, comme le plus mau- 
vais premier ministre de la cin- 
quième République sur le plan 
social. Comparant le gouverne- 
ment, à l'automne dernier, au 
«+ Magic Circus» et multipliant les 
petites phrases critiques ou les ora- 
cles les plus sombres, le président 
de la CGC avait été le premier à 
signer, en août 1989, l'acte de 
décès de la « méthode Rocard v. 


La difficulté pour M. Marchelli 
est qu'il a renoué, ces derniers 
mois, avec le chaud et froid et les 
déclarations à l'emporte-pièce dont 
il était coutumier avant 1984. Ses 
propos ont ainsi souvent nui à la 
crédibilité de sa démarche afors 
qu'il tentait de positionner davan- 
tage sa centrale sur le terrain de la 
proposition économique. ἢ s'est 
souvent livré au même jeu du « un 
pas en avant et trois pas en 
arrière» dans ses relations avec les 
autres centrales réformistes. 


Dans l'immédiat, M. Marchelli 
va profiter de l'écho médiatique de 
Lille pour faire entendre son 
inquiétude sur les effets pervers de 
ce qu’il appelle «l'esprit égali- 
taire v. ( mettra en garde contre 
toute «manipulation» du SMIC 
conduisant à un écrasement de la 
hiérarchie. Et il réclamera, comme 
il vient de le faire dans es Echos, 
une remise à plat du système fiscal. 
partant du constat que « nous n'en 
sommes plus à une accumulation 
d'injustices, nous arrivons à de véri- 
tables absurdités ». 


MICHEL NOBLECOURT 


(1) Sondage IPSOS/Bernard Rideau, 
réalisé par Léléphone du 31 mai au ὃ juin 


-auprès de 500 cadres et agents de 


maîtrise constituant un échantillon repré- 
sentatif de ceue population. 


EN BREF 


Ὁ Des syndicats de fonctionnaires 
critiquent M. Rocard. -- Les fédéra- 
tions FEN, CFDT, FGAF, CFTC 
et CFE-CGC de la fonction publi- 
que estiment que la modernisation 
du service public recherchée par le 
gouvernement « ne peul être impo- 
sée d'en hauts. Ces organisations 
signataires de l'accord sur la grille 
de la fonction publique - qui 
devaient participer mercredi 
13 juin à la premiére réunion de 
suivi de cet accord — considèrent 
que le gouvernement «ne prend 


pas le chemin » ἀς x la concertation 


et de l'information ». Elles criti- 
quent le premier ministre qui, dans 
un entretien au Monde le 12 juin, 
estimait que les négociations sala- 
riales reprendront a en des temps 
meilleurs ». 


Ὦ La BIAO Gabon porte plainte 
contre la BNP. -- La filiale gabo- 
naise de la Banque internationale 
pour l'Afrique de l'Ouest (BLAO) a 
annoncé mu i 13 juin qu'elle 
portait plainte contre Is BNP, son 
actionnaire majoritaire, pour 
« abus de confiance ». Elie a choisi 
comme avocat Με Jacques Vergès. 
La BNP demandera, jeudi 14 juin, 
la mise en liquidation amiable de 
la BIAO SA, la holding du groupe. 
Selon un directeur de la BIAQ 
Gabon, les autres filiales africames 
devraient rejoindre le mouvement 
anti-BNP. À la banque du boule- 
vard des Italiens à Paris, la direc- 
Lion n'était pas encore officielle- 
ment avertie du dépôt d'une 
plainte et affiche sa sérénité face à 
cette éventualité . 


ÉTRANGER 
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L'union économique et monétaire entre les deux Allemagnes 
La Bundesbank prête pour le jour ὁ 


Les préparatifs pour l'intro- 
duction du deutschemark à l'Est 
le 2 juillet battent leur plein, 
Pour la première fois un membre 
du gouvernement est-sllernand, 
le ministre des finances, 
M. Walter Romberg, a été invité, 
le 13 juin, à la réunion bimen- 
suelle du conseil d'administra- 
tion de l'institut d'émission de 
Francfort. 

FRANCFORT 
correspondance 


D'après le règlement de [8 
« Bubax, seuls les membres du 
gouvernement ouest-allemand sont 
autorisés à participer aux réunions 
de son conseil. Signe des temps 
toutefois : même si le traité d'Etat 
en vue de l'instauration d’une 
union économique, monétaire et 
sociale entre les deux Allemagnes 
n'est pas encore ratifié par le Par- 
lement de Bonn, le souhait 
exprimé par le ministre des 
finances ouest-allemand Theo Vai- 
gel et son homalogue est-allemand, 
le 18 mai dernier, que cette mesure 
soit élargie aux dirigeants de la 
RDA a déjà été cxaucé à Francfort. 


La Bundesbank, seule responsa- 
ble de ja politique monétaire à 
l'Ouest comme à l'Est à compter 
du 1x juillet, n'a pas attendu pour 
s'attaquer aux problèmes de logis- 
tique. M. Johann Wifhelm Gad- 
dum, membre du directoire de la 
« Buba », jusqu'alors responsable 
pour les banques, les réserves obli- 
gatoires et les questions de person- 
nel, a été chargé de coordonner 
l'activité de l'institut d'émission à 
Berlin-Est. I! prend la tête de l'or- 


INDUSTRIE 


ganisme central provisoire installé 
par la Bundesbank dans les locaux 
de l'ancienne Reichsbank. les seuls 
susceptibles d'offrir suffisamment 
de place pour accucillir les nou- 
velles réserves. Un conseil consul- 
tatif, composé de dix représentants 
issus des milieux économiques de 
la RDA. doit l'assister dans ses 
nouvelles fonctions, un peu à la 
façon dont sont organisées les han 
ques centrales des Lander à 
l'Ouest. Mais, à la différence des 
administrations régionales de 
l'Ouest, aucun représentant des 
cinq Lander est-allemands ne 
pourra siéger au conseil de La Bun- 
desbank. tant qu'il existe deux 
Etats allemands. 

Selon M. Gaddum, les besoins 
en argent liquide au moment de 
l'introduction du deutschemark 
comme moyen de paiement à l'Est 
ne devraient pas dépasser 25 mil- 
liards de marks-ouest. dans la 
mesure où la totalité de la masse 
monétaire en circulation en RDA 
s'élevait fin mars à 14 milliards de 
marks-est. 

La Bundesbank a déjà imprimé 
l'ensemble de cette somme et 
J'acheminement des nouveaux bil- 
lets - ἃ raison d'un milliard par 
camion - ἃ déjà commencé. Le 
jour J. les Allemands de l'Est pour- 
ront convertir leur monnaie dans 
près de dix mille guichets, au taux 
de un pour un, jusqu'à 
4 000 marks-est, ce qui ne devrait 
pas poser de problèmes particu- 
liers. 

Ce ne sera d'ailleurs qu'un «pre- 
mier tour» : en octobre, tous les 
billets, de 5 deutschemarks à 
1000 deutschemarks, doivent chan- 
ger pour l'ensemble du territoire, 
et on créera un biller de 


200 marks. À peine les malheureux 
Allemands de l'Est auront-ils eu le 
temps de s'habituer aux cffigies 
nouvelles, qu'il leur faudra passer 
au nouveaux billets. La plupart de 
ces coupures $eront ornées dé 
visages féminins : Clara Schumann 
vaudra 100 marks. 

En revanche, des problèmes ris- 
quent de se poser pour l'activité de 
refinancement des instituts de cré- 
dit, que la Bundesbank prendra en 
charge par l'intermédiaire de ses 
quinze filiales, une dans chaque 
grande ville est-allemande. En l'ab- 
sence d'instruments spécifiques -- 
comme les effets de commerce qui 
ne pourront être introduits à l'Est 
qu'à La suite d'une réforme globale 
du système bancaire, - d'autres 
moyens, plus primitifs, devront 
être mis en place pendant une 
période transitoire. 1 en va de 
même pour le réescompte, qui se 
fera dans un premier temps par 
compensation sur les dettes à 
l'égard de l'Etat est-allemand, 
comme cela s'était passé à l'Ouest 
en 1948. 

C. HOLZBAUER-MADISON 


a Réduction du déficit de la balance 
des paiements aux Etats-Unis. — Le 
déficit de la balance des paiements 
Courants des Etats-Unis a diminué de 
14% au premier trimestre 1990 paur 
tomber à 22,94 milliards de dollars 
{soit 138 milliards de francs), au lieu 
de 26,69 milliards au dernier trimes- 
tre 1989, a annoncé mardi 12 juin le 
département du commerce. Le déficit 
enregistré de janvier à mars est le plus 
faible depuis celui du premier trimes- 
tre 1984 (20,5 milliards de dollars}. 


Feu vert du gouvernement au papetier Kymmene 


Chapelle-Darblay passe 
sous contrôle finlandais 


Le ministère de l'économie et des 
finances a finalement donné son feu 
vert à la cession de Chapelle-Dar- 
blay. Surprise : c'est le finlandais 
Kymmene qui reprend seul le princi- 
pal producteur de papier journal 
rançais alors que l'accord initiale- 
ment conclu avec le groupe Pinaull, 
le 3 avril dernier, l'associait dans la 
reprise au suédois Sora. 

Les engagements pris à cette épo- 
que par les deux ex-coreprencurs 
n'ont toutefois été remis en 
cause. Comme il l'avait fait en avril 
dernier de concert avec Stora, Kym- 
mene s’est engagé à maintenir les 
1 170 emplois sur les deux sites du 
papetier normand et « à réaliser les 
investissements complémentaires pour 
assurer la compéiitivité du groupe » 
selon le communiqué publié par le 
ministère en fin d'après midi Le fin- 
landais a promis de maintenir des 
«relations privilégiées » avec les jour- 
naux français, sans pour autant don- 
ner satisfaction à la Société profes- 
sionnélle des papiers de presse (qui 
regroupe les principaux acheteurs de 
papier journal et de papier magazine) 
qui réclamait une participation dans 
le capital de Chapelle Darblay. 

Kymmene qui va débourser 


triser. 


chaque mois. 


LGDJ. 


de lancement. 


DROIT DES SOCIETES ? 
L'EUROPE RESTE A FAIRE 


Aujourd'hui, le marché des entreprises c'est 
l'Europe. Une Europe où dans un domaine vital, celui 
du droit des sociétés, chaque pays a conservé son 
propre droit . Une situation complexe, difficile à mai- 


Il existe maintenant un recueil à feuillets mobiles, le 
“Droit des Sociétés dans les pays de la CEE", 
dans la collection JUPITER, qui apporte une réponse 
à toutes les questions qu'on doit se poser. 

Pays par pays, if présente les textes de loi, leur 
traduction, des études et commentaires, actualisés 


Le "Droit des Sociétés Jupiter”: un outil unique qui 
bénéficie des 30 ans d'expérience des droits nationaux a 
européens de la collection JUPITER, éditée par la © 


Actuellement et jusqu'au 31 Juillet 
“990, vous pouvez bénéficier du tarif 


mm 
Pour toute information, appelez le 
(1) 43 35 ΟἹ 67 ou écrivez à : LGDJ 


26, rue Vercingétorix 75014 Paris 
“Droit des Sociétés Jupiter" LGDJ 
Maïtriser les droits nationaux 25. ue Vercingétorix 


pour conquérir l'Europe 


1,3 milliard de francs - montant de 
la transaction — continuera à rem- 
bourser les quelque 2 milliards de 
francs d'aides publiques dont a béné- 
ficié Chapelle-Darblay au début des 
années quatre-vingl. 

Le retrair de Stora s'explique par 
des problèmes de concurrence. 
En mai dernier, Stora a en effet pris 
le contrôle de Feldmulhe Nobel, le 
premier papetier de RFA, lea- 
der -- via sa filiale Beghin - sur le 
marché des papiers magazine en 
France. au le à coude avec Cha- 
pelle-Darblay. Cette prise de contrôle 
reste soumise à l'aval de l'Office des 
cartels de Bonn. Le suédois Stora 
s'est-il ménagé une possibilité de 
retour sur Chapelle-Darblay aux 
cûtés de Kymmene en cas de réponse 
négative des autorités allemandes ? 
Des sources bien informées affirment 
que les Suédois disposeraient d'une 
telle option. Les pouvoirs publics 
affirment ignorer Lout de tels arran- 
gements. Quai de Bercy, on précise 
Que « la cession de Chapelle-Darblay 
a été accordée au seul Kymmenne el 
que la modification de ce schéma 

fevra faire l'objet d'une nauvelle 
auorisation », 
CAROLINE MONNOT 


75014 Paris 


La crise 
de la firme d'Eindhoven 


Philips et Olivetti 
mettent fin 
à leurs discussions 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Dans un communiqué commun, 
publié mardi 12 juin, Philips οἱ 
Olivetti ont annoncé la rupture des 
pourparlers qu'ils menaient depuis 
deux mois pour aboutir à «une 
coopération dans I domaine des 
systèmes informatiques », La muiti- 
nationale nécrlandaise et l'infor- 
maticien italien motivent leur 
décision en affirmant qu'une telle 
coopération n'aurait pas présenté 
a d'avantages pour aucune des deux 
entreprises ». 

Un rapprochement avec Olivetti 
était pourtant considéré comme 
l'un des moyens pour Philips de 
redresser la situation de sa division 
«ordinateurs», gravement défici- 
taire. et de commencer à sortir de 
la crise qui ἃ conduit, le mois der- 
nier, au départ précipité de son 
président. 

Le communiqué diffusé mardi 
laisse d'ailleurs entendre, entre les 
lignes, que la firme d'Eindhoven a 
discuté avec Olivetti d'un rappro- 
chement allant plus loin que « les 
discussions techniques en vue d'une 
éventuelle coopération technologi- 
que etlou commerciale dans des 
segments particuliers et limités'v 
des ordinateurs. évoqués le 23 mai 
dernier. Ce jour-là, Philips et Oli- 
vetti avaient formellement 
démenti l'hypothèse du rachat par 
la première de la majorité du capi- 
tal de la seconde. 

Philips avait dans la foulée 
reconnu ἃ être en discussion avec 
plusieurs entreprises ». On 5 ‘attend 
que M. Jan Timmer apporte des 
précisions sur {a stratégie de ta 
multinationale dans le domaine 
des systèmes informatiques, 
notamment lors de l'assemblée 
générale convoquée le 2 juillet pro- 
chain pour entériner sa nomina- 
tion en tant que président. 

7 Ch. CH. 


n Précision : Contrairement à ce 
que nous écrivions dans notre article 
sur Philips («Sous la crise, le psycho- 
drame», « le Monde Affaires » du 
8 juin), les mini-ordinateurs (abusi- 
vement dénommés micro-ordina- 
teurs} de la multinationale, sont com- 
patibles et connectables avec des 
appareils fabriqués par les concur- 
rents. Philips a, en effet, adhéré au 
standard Unix en 1986, soit « deux 
ans après son lancement, ce qui s'est 
avéré drop tardif», comme nous l'a 
précisé un porte-parole français de la 
finme d'Eindhoven, . 


-----αα 


Le 10 juin se sont terminées 
les fouitles archéologiques 
menées depuis 1973 à Saint- 
Denis {Seine-Saint-Denis). Pen- 
dant ces dix-sept années, 
13 hectares ont été passés « au 
peigne fin » par l’équipe dirigée 
per Olivier Meyer (archéologue 
municipal depuis 1982). 


« Au peigne lin » doit étre pris au 
sens littérat : daus toute cette grande 
l'uuitè archédlogique de la 

“lle de Saint-Denis à identifié et 
étudié 16 LOU couches archéologi- 
ques distincles, ἃ qui n'êst pas sur- 
prenant puisque les pe es dont 
.on ἃ ainsi retrouve les vestiges cou- 
vrens plus de mille sept cents ans 
d'occupation humaine. Ce qui l'est 
plus lorsque jou sait que le milie- 
feuille archéologique à une épaisseur 
maximum de 190 mètre. 

La minceur de celui-ci s'explique 
par le fait que, dans cette plaine 
limoncuse dépouriuc de carrières. 
Ἰὰς pierres qui avant αὐ être ache- 
minées de loîn - de Pontuise. par 
exemple, soit sur unc distance de 
plus de Zi kiloruëètres - ont ête sans 
es ut n'ont donc pos 
à l'uxhaussement du sol 
inhérent à toutc longue occupation 


test rè 


continue. Attestee au 
thique (vers 6000 ou 
3000 avant Jésus-Christ). elle sem- 
ble s'être intervompur assez vite. De 
celte époque ont été retrouvés des 
tombes et des silos à grains. des 
outils de pierre et un aelier de 
taille. de la céramique sombre par- 
fois devorée au peigne. L'œxxcupation 
néolithique a èté relativement brève, 
Après elle, if faut attendre le eroi- 
sième siecle de notre êre pour que 
les hommes s'installent définitive- 
ment à Saint-Denis. Ces générations 
unt laissé un enchevétrement 
d'églises. d'inscatlarions, d'habita- 
tions. de nécropoles. d'ateliers. 
dans lesquels la patiente révolte des 
indices et des objeis a été 
curémement fruciueusc [le Monde 
du 20 septembre} : au total, 35 000 
« objets ». auxquels s’ajuutent 
3 500 puteries complètes et des cen- 
laines de milliers de tessuns. 

En tout premier lieu. les vestiges 
de la période carolingienne 
1751-0873 sont particulièrement 


La RATP fera connaître à la 
fin de l'année 1990 les 
conclusions de l'étude lancée 
par ses services à propos de 
la restructuration de son 
réseau d'autobus. 


Le nouveau « plan de circula- 
tion » auquel la Régie met la 
dernière main est ambitieux. I 
envisage notamment la créa- 
tion ou ‘le prolongement de 
lignes dans les arrondisse- 
ments du Sud et de l'Est pari- 
siens, aujourd’hui les moins 
bien desservis. D'autre part, il 
propose d'augmenter la vnesse 
du trafic aux heures de pointe 
pour atteindre 13 km/heure 
contre 10 actuellement. 


La RATP devrait également 
profiter de cette « avancée » de 
son réseau pour - enfin -- 
mieux informer les usagers. 
Des écrans installés dans les 
abribus donnaront en perma- 
nence des Informations sur la 
position des véhicules cahotant 
entre deux portes de la capi- 
tale. 


Ainsi las Parisiens pourront- 
ils savoir quelle est là distance 
- et les minutes - qui las 
sépare du bus tant attendu. 

Ce système sera mis en 
place, à titre expérimental, 
avant le mois de décembre sur 
les lignes 26 {gare Saint-Lazare 
- cours de Vincennes) et 29 
{gare Saint-Lazare -- porte de 
Monrempoivre}. En améliorant 
sa desserte des arrondisse- 
ments périphériques de la capi- 
tale, le réseau de surface de la 
RATP devrait offrir une meil- 
leure complémentarité avec la 
voie ferrés de banlieue. Dans 
les prochaines années, l'étude 
d'une nouvelle tarification favo- 
risera l'utilisation de l'autobus 
pour des trajets plus longs et 
intégrant plusieurs moyens de 
transport. 

Les services de la Régie tra- 
vaillent en liaison avec la pré- 
fecture de police er la Mairie de 
Paris. Ainsi les édiles de la 
capitale ont-ils voté un crédit 
de 27 mitlions de francs pour 
améliorer en 1980 la fluidité du 
trafic des bus. La liste des tra- 
vaux à entreprendre sera dres- 


La restructuration du réseau de la RATP 


Les bus dans les embarras de Paris 
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intéressants. Jusqu'au huitième sié- 
cle, en effet. les riles funéraires 
continuaient les coutumes gauloises 
ot gallo-romaines. C'est-à-dire que 
ks morts étaient enterrés avec de 
multiples objets : armes. bijoux. 
outils spécifiques de leur profession. 
ustensiles domestiques... D'où les 
innombrables cpées. fibules, cuin- 
tures. pieces de vaisselle, monnaies 
de l'époque mérovingienne 
(ν᾿. 450-731) qui ont été retrouvés 
un peu partout dans les fouilies de 
sites remontant à cette période. Ces 
rites, ἃ l'évidence hérités du paga- 
nisme. ne plaisaient pas à l'Eglise. 
Mais celle-ci ne rèussit que pendant 
Le huitième siècle à imposer que le 
mort soit enterré Lout seul. sans les 
objets témoins de sa grandeur ou de 
son humble vie quotidienne. A 
Saint-Denis. le volume et ἰὰ méticu- 
losité des fouilles ont permis de 
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découvrir beaucoup de fragments 
d'objets carolingiens au point 
d'avoir ainsi réuni un matériel uni- 
que en Europe ou presque. 

La Scandinavie dont la christiani- 
sation ἃ commencé au neuvième siè- 
cle et s'est généralisée en deux ou 
trois siècles, est riche, en effet. en 
vestiges mobiliers contemporains de 
nos rois carolingiens ct ayant une 


866 lors de la prochaine séance 
du Conseil de Paris, lundi 
26 juin. Mais d'ores et déjà il 
est acquis que dix nouveaux 
kilomètres de couloirs réservés 
aux transports en commun 
seront créés. 

D'autre part, différents amé- 
nagemants sont prévus, 
notamment aux carrefours sen- 
sibles et aux terminus des 
lignes. 


Des plans de circulation de 
quartiers seront revus et des 
trottoirs élargis. Au total, ce 
sont 600 places de stationne- 
ment sur la voie publique qui 
seront supprimées pour facili- 
ter le passage des autobus. 
Ces travaux visent, sur la route 
de la petite ceinture, les portes 
Montmarire, de Clignancaurt et 
de la Chapelle. Mais aussi les 
troncons difficiles des 
lignes 29 {gare Saint-Lazare -- 
porte de Montempoivre) dans 
le centre de Paris. 67 (Pigalle- 
porta de Gentilly), 69 {Mon- 
trouge-place Clichy) dans le 
onzième arrondissement, 95 
(gare Montpamasse — porte de 
Montmartre), 96 (gare Mont- 
parnasse-porte des Lilas) dans 
les troisième, quatrième et 
onzième arrondissements. 


Une action 
volonfariste 


Lié à la circulation dans la 
capitale, lé trafic des autobus 
est de plus en plus perturbé, Sa 
vitesse est fable et son irrégu- 
larité croissante. Les pouvoirs 
publics se devaient de réagir 
pour enrayer la dégradation 
d'un moyen de transport qui 
assure globalement 22 % des 
déplacements de surface et a 
effectué 330 millions de trajats 
en 1988. 

On pourra proposer toutes 
sortes de mesures. seule une 
action volontariste à propos de 
fa circulation et du stationne- 
ment pourra améliorer la rapi- 
dité des bus parisiens. Surtout 
si l'on sait que les cinquante- 
sepi lignes du réseau tissent 
une toile dans Paris sur 
350 kilomètres. 


JEAN PERRIN 


Saint-Denis à ciel ouvert 


parenté avec les rares objets de cette 
période trouvés en Europe occiden- 
- take. 

A Saint-Denis ont été ainsi mises 
au jour des verreries des huitième et 
neuvième siécles et des poteries du 
neuvième siècle enduites d'unc gla- 
çure (une sorte de vernis fait de 
galène pilée mélangée à de l'argile 
délayéc, vernis « peint » sur la pdte 
avant la cuisson), Ces alaçures, dont 
l'âge est indiscurabic. inficment 
l'idée communément admise que 
cette technique avait été inventée au 
sizieme siècle. 


Autre découverte très 
intéressante : de nombreux frag- 
ments de vitraux carolingiens du 
neuvième siècle, décorés de motifs 
oraux et de lettres. alors que l'on 
pensait que les premiers vitraux 
daiaient de le fin du onzième siècle 
ou du début du douzième siècle, 


Aa centre, les mains 
liées, saint Deni: À 
tunique longue, est fer- 
menait maintenu par an 
saldat en tunique courte 
{à droite). À gauche. 
saint Rustique. l'an des 
deux compagnons de 
Denis (saint Eleuthère, 
le deuxième acolyte de 
saint Denis. est figuré 


de lu confrontation de 
Denis à son juge, le pré. 
fet romain nus (qui 
figure trônant sur la troi- 
sième face de ce chapi- 
teau). Fait pendant le 
premier tiers du dou- 
ième siècle (vers 1125) 
ce chapiteau a êté mis au 
jour le 26 mars dernier. 


Dans l'atelier de maître verrier du 
neuviéme siècle découvert près de La 
basilique. ont même été retrouvés 
les moules en pierre dans lesquels 
on coulait manifestement les 
baguertes de plomb constituant l'ar- 
mature des vitraux. 


Ces dix-sept années de fouilles 
continues οἱ exhaustives sont excep- 
tionnelles en France. Elles ont été 
menées à bien grâ:e à l'extraordi- 
naire soutien que La municipalité et 
la population dionysiennes ont 
apporté aux archéologues. L'intérêt 
de la population est manifeste : du 
12 mai au 10 juin, la dernière 
fouille, celle d'une nécropole méro- 
vingienne. a èté ouverte au public : 
en vingt-neuf jours, 30 per- 
sonnes. dvonisiennes pour la plu- 
pan. sont venues voir travailler les 
archéologues. Et la ville a créé en 
1982 un service archéologique 
municipal. qui compte actuellement 
trois archéologues à plein temps et 
qui étudie préventivement tous les 
permis de construire sur le terrain et 
aussi cn se fondant sur la carte 
archéologique dressée pour tout le 
territoire de Ja commune, 

Le travail ne s'est pas arrêté Îe 
10 juin. Les archéologues profes- 
sionnels et certains des innombra- 
bles bénévoles qui ont participé aux 
louilles vont entreprendre. avec une 
aide de l'Etat, la publication de leurs 
découvertes. Sont prévus trente fas- 
cicules de 150 à 200 pages chacun... 


YVONNE REBEYROL 


PARIS/TILE-DE-FRANCE 


-- 


Aquaboulevard : l'heure des comptes peer - 


Un an déjà. que le paquebot 
Aquaboulevard 8 pris le large 
sans quitter les rives du périphé- 
rique de Paris. Nef des jeux 
d'eau et de hasard, Aquaboule- 
vard ne se porte pas si mal pour 
un début. 


On pourrait se croire dans une 
de ces villes sans limites des ELais- 
Unis, où bretelles de voies rapides, 
héliport, grand hôtel, complexe de 
loisirs voisinent sans se préoccuper 
les uns des autres οἱ sans caractères 
suffisamment marqués pour que la 
place ait un nom. fE nc s’agit pour- 
tant ni de Cleveland ni de Paris, 
Texas, mais de Paris, France, et 
des abords de la place Balard. C'est 
là que s’est installé l'Aquaboule- 
vard ct que se retrouvent les ama- 
teurs de chaleur tropicale en plein 
hiver. 

Ces amateurs. une polémique 
lancée par { Canard enchainé le 
28 février met en doute leur exis- 
tence. Ou du moins leur existence 
en nombre suffisant pour rentabili- 
ser l'affaire. L'Aquaboulcvard 
serait-il une nouvelle affaire Pla- 
nète magique ? Après quaranic- 
fiuit heures d'ouverture, cet éta- 
blissement a dû fermer ses portes 
et déposer son bilan. mettant la 
ville face à ses engagements puis- 
qu'elle a cautionné l'entreprise à 
hauteur de 100 millions de francs. 

Pour l'Aquaboulevard, la ville 
est allée encore plus loin. Elle ἃ 
garanti ὑπὸ partic des emprunts. 
pour 150 millions de francs. De 
plus. elle lou le terrain occupé par 
l'Aquaboulevard à un tarif plus 
qu'avantageux. Un véritable prix 
d'ami : 1,5 % du chiffre d'affaires 
de la deuxième à la septième année 
d'exploitation, puis augmentation 
jusqu'à 3 % à partir de la quin- 
zième année, cela pour 
90 000 mètres carrés construits et 
2 hectares extérieurs dans Paris. Le 
chiffre d'affaires ayant été de 
105 millions de francs pour les 
huit premiers mois d'exploitation, 
le loyer devrait être pour l'annéc 
d'environ 236 000 F (auxquels 
s'ajoutent les parts ducs sur les 
sous-locations). I! est vrai que la 
ville deviendra propriétaire des 
lieux dans soixante ans. 

La société Forest Hill, qui a 
apporté à Aquaboulevard son 
savoir-faire dans le domaine des 
loisirs sportifs couverts, S'est asso- 

ciée à des actionnaires de poids. 
Qui n'ont pas l'habitude de s'enga- 
ger à la légère : Indosuez, Lyon- 
naise des eaux, Société auxiliaire 
d'entreprises, pour ne citer que les 
principaux. parmi une vingtaine de 
partenaires. Le capital de la société 
est de 78 millions de francs. 

Les élus socialistes en particulier 
se sont émus de ce désengagement 
de la ville sur les projets sportifs et 
de loisirs. Ils soulignent également 
la précipitation avec laquelle le 
projet a été mené. « Le conseil de 
Paris n'u méme pas élé saisi, sou- 
ligne Claude Fileuriaux. conseiller 
socialiste du XVe arrondissement. 
Le plan d'occupation des sols (POS) 
Prévoyait une activité sportive à cet 
emplacement. Or il s'agit d'un-équi- 
pement sportif mixé avec des com- 
merces. De plus. un tel projet 
touche l'environnement, crée des 
problèmes de circulation, de sta- 


Le débat nourri par ie Livre 
blanc sur l'avenir de l'Ile-de- 
France ἃ été officiellement 
clôturé le 22 mai par le premier 
ministre. Mais rien n’interdit de 
continuer à agiter des idées en 
prévision du prochain schéma 
directeur d’aménagement- et 
d'urbanisme de la région pari- 
sienne. M. Jean-Pierre Lecoin 
répond ici à l’article publié dans 
le Monde du 17 mai sous la 
signature de l'architecte Pierre 
Clément. 


1...) Cet article contient. à côté de 
réflexions pertinentes, deux mécon- 
naissances importantes de ces méca- 
nismes qu'il importe de rciever pour 
éviter des conclusions erronées. 

La première consiste à rapprocher 
deux hypothèses essentielles du 
Livre blanc : celle de l'accroissement 
à long terme de la population règio- 
nale (500 000 habitants) οἱ une éva- 
luation de la consommation d'es- 
pace prévisible de l'ordre de 30 000 
à 50 OOÙ hectares, pour en conclure 
que chaque habitant nouveau devra 
disposer de 5 000 mètres carrés 
d'espace urbain, ce qui cst excessif ! 
Ces deux données n'onL, en fait. rien 
à voir Fune avec l'autre; ce qui 
détermine les besoins d'espace en 


tionnement qui n'ont jamais été 
soumis au conseil de Paris. Cette 
discrétion est étonnante 1 + 


Outre ces éléments, la polémique 
s’alimente du chiffre de fréquenta- 
tion  d'Aquaboulévard : 
35 000 entrées en janvier 1990 
contre 90 000 en juin 1989 : 
a Mais c'est un chiffre loin d'être 
ridicule après Noël et quand l'exté. 
rivur est fermé ! v, s'insurgc Michel 
Corbière, PDG de Forest Hill. Et il 
ajoute que ce chiffre ne tient 
compte que des entrées dans l’es- 
pacc aquatique, alors qu'il faut 
aussi considérer la fréquentation 
totale, « activités sèches » y com- 
pris. « Le lundi 7 mai, nous avons 
tout de mème battu un record de 
fréquentation avec 6 400 entrées. 
En un an, nous avons eu 2,9-mil- 
lions de visiteurs sur le pont-prome- 
nade, dont 1,5 million de consom- 
mateurs, toutes activités el services 
compris. » 

Michel Corbière est même fran- 
chement ravi des performances 
d'Aquaboulevard. « Nous pensions 
que le parc aquatique démarrerait 
difficilement. Nous tablions sur 
480 000 entrées de mai à décembre 
1989. 11 ν en a eu 600 000. Au 
point que les autres activités, qui 
sont celles d'un Forest Hill sradi- 
tionnel, ont été éclipsées et ont 
décollé plus lentement. » 


Voyeurs 
et exhibitionnistes 


La première vision du parc 
aquatique, lorsque le visiteur 
arrive, est une sorte d’aquarium où 
aboutit un grand toboggan. On 
peut y admirer les ébats des 
nageurs et nageuses qui plongent 
.puis reparaissent à la surface de 
l'eau. Curieuse impression, lorsque 
l'on est encore emmitouflé dans 
son manteau. Puis, du « pont- 
promenade » où l'on trouve des 
commerces. et des restaurants, on 
peut contempler tout le parc et 
ceux qui fe fréquentent. « La rela- 
tion voyeur-exhibitionniste est très 
présente », commente un brin cyni- 
quement Michel Corbière. « Les 
gens ont besoin de niches pour se 
reclasser. Les activités ne son! pas 
intéressantes en elles-mêmes. elles 
sont des prétextes à regroupement 
sociologique. Ceux qui font du golf 
sont différents de ceux qui font du 
bowling ou du mur d'escalade. » 

Tout est donc prévu pour les 
voyeurs-exhibitionnistes, c'est-à- 
dire la plupart des clients selon 
Michel Corbière, au détriment des 
fanatiques du sport. Toboggans 
trés ralentis à l'arrivée, bassins peu 
profonds, eau à 30 degrés, fréquen- 
tation des activités sportives à la 
carte. « Les gens veulent de la 
considération, ce que les associa- 
ciens sportives habituelles ne don- 
nent pas. Elles privilégient les 
enfants ou l'élie. Moi, je traite bien 
ceux qui viennent peu. Je considère 
qu'un bon client est celui qui vient 
une fois par mois; il ne sur- 
consomme pas mais n'est pas perdu 
pour nous. » On comprend que 
l'implantation d’un paradis tropi- 
cal (29 degrés toute l'année) ne 
fasse pas lc bonheur de ceux qui 
attendaicnt un véritable équipe- 
ment sportif ou de ceux qui échap- 
pent à la civilisation du paraître. 


Il fait en revanche celui des ado- 


Débat : quel avenir pour l'Ile-de-France ? 
Economiser l’espace 


Ile-de-France, comme dans toute 
métropole de pays développé, c'est 
avant tout le phénomène de desser- 
rement de la ville, qui se produit 
même 4 population constante, 

Cest la modemisation et l'amélio- 
ration qualitative de la ville qui pro- 
duisent ce desserrement. Il existe à 
la fois dans le domaine de l'habitat, 
où {a majeure partie des 
60 000 logements à construire cha- 
Que année est nécessaire mème sans 
croissance de population (augmenta- 
tion du nombre de ménages, amélio- 
tation des logements existants, 
renouvellement des logements 
anciens..). dans le domaine des acti- 
vités économiques où bureaux et 
activités à effectif constant transfor- 
ment et étendent l'espace qu'ils uti- 
lisent, dans le domaine, enfin, des 
équipements publics dont l'amélio- 
ration nécessite un espace croissant. 
Cette consommation d'espace est le 
produit et le témoignage de Ia dyna- 
mique urbaine de l'Ile-de-France. 
C'est aussi la condition nécessaire 
d'une transformation ct d'une amé- 
lioration de l’agglomération cen- 
trale ; mutation et extension de l'es- 
pace urbain sont deux phénomènes 
indissociables l'un de l'autre. Enfin, 
il faut souligner que les hypothèses 
de consommation d'espace évoquées 
par le Livre blanc, de 1 500 à 
2 000 hectares par an, sont notable- 
ment inférieures aux chiffres consta- 


tés dans les décennies antérieures et 
supposent déjà qu'un effort sensible 
soit fait pour économiser l'espace. 

La seconde méconnaissance des 
mécanismes régionaux consiste à 
nicr le lien existant entre l'agglomé- 
ration parisienne et les communes 
rurales qui l'entourent, et à affirmer 
que l'Ile-de-France n'est qu'une fic- 
tion administrative. Depuis des siè- 
cles, il existe des liens fonctionnels 
d'interdépendance étroite entre la 
grande agglomération centrale οἱ les 
territoires ruraux, lieu de migration 
quotidienne entre habitat et travail, 
lieu d'échanges en matière de ser- 
vices et d'équipements, de loisirs ct 
de sports. d'approvisionnement en 
cau. en énergie, en malériaux.. 

La région de l'Ile-de-France repré- 
sente un ensemble indissociable, un 
grand « écosystème urbain » que 
doit prendre en compte tout projet 
d'aménagement. 

En revanche, c'est à juste titre que 
l'article précité pose le problème de 
la forme et de 18 densité des secteurs 
d'urbanisation nouvelle, avec le 
souci d'éviter qu'elle ne soit exagéré- 
ment consommatrice d'espace, de 
rechercher un plein usage du terri- 
toire actuel des villes nouvelles -- 
tout en répondant néanmoins à [Δ 
demande de logements individuels 
et intermédiaires qui fait la domi- 
nante de la demande d'habitat à la 
périphérie. 


lescents, des familles et des céliba- 
taires (44 % de la fréquentation). ‘ 
Les palmiers et l'eau tiède sont 
propices à toutes les rencontres. οἵ 
les jeunes gens se satisfont pleinc- 
ment du rôle de voyeurs. Les vrais ἡ 
mordus ont la possibilité de deve-, 
air pachas. Contre une cotisation. ἢ 
ils bénéficient alors de privilèges 
interdits au commun des mortels : 4 
entrée et plage privée, village paly- à 
nésien.… « Les pachas veulent se 
distinguer mais ils veulent aussi ce 
que les autres ont. Si bien que l'un 
de nos problèmes a ëté celui des sas 
de communication », commente en 
souriant Michel Corbière. Et de 
fait. il est assez frustrant d'aperce- 
voir, à travers un rideau de plantes 
tropicales, les heureux élus du vil- 
lage tropical sirotant leur cocktail. 
De quoi satisfaire l'exhibition- 
nisme des pachas…. 

Le prix d'entrée au parc aqualti- mes 
que est relativement élevé. Michel Ξ 
Corbière le reconnaît le premier : 

68 F pour quatre heures. Mais les 
Parisiens sont prèts à payer. à l'op- 

posé des provinciaux. C'est du 
moins ainsi qu'il explique l'échec : " 
de ses deux premiers centres aqua- : “᾿ 
tiques, à Marcq-en-Barœul (Nord) 

et à Nîmes : « À Paris. des espaces ἡ 

de loisirs manquent et on est prèt à 
payer. En province. ce n'est pas du κ. 
out la même situation. Σὰ, nous 
sommes en concurrence ἀνε des 
jardins, la nature et les équipe- 
ments municipaux à 8 Fa. Jamais 

plus de Marcq-en-Barœul ! 

Le seul exemple de réussire " 
d'équipement de ce 1ype ἐπ pro- " + 
vince, est celui de Center Pares. [l 
est vrai que son « paradis aquati- 
que tropical » n’est qu'à 120 kilo- . 
mètres de Paris et que des cottages ἐπ 
permettent d'y passer plusicurs 
jours. Ainsi les Parisiens, qui 
constituent la majorité de Ja clien- 
tèle, sont-ils prêts à payer le loisir 
À son juste prix. 

Michel Corbiére souligne. à l'in- M Su 
tention de ses détracteurs. que 
rares sont ceux qui. dans le 
domaine du loisir. onl une 
démarche d'industriels. « Pour ces 
grandes opérations. la durëv est 
nécessaire. Comme dans l'indus- 
trie, us SR men one ne 
ec pèsent longremps εἰ ë y à pet de 
chiffre d'affaires ν. 

Mais il est une chose qu'un 
industriel ne peut prévoir : l'éva- : 
lution des goûts et des modes. Le ie 
bail actroyé par la Ville de Paris | 
prévoit bien de pouvoir adapter les : . 
zones d'activités « en foncrion des ἢ “rire 
modes du moment », Sage précau- 
tion pour un bail valable soixante : 
ans. Mais ce qui est relativement : 
facile pour les superficies occupées 
par les « activités sèches » (on 
peut diminuer la surface du tennis 
au profit de la danse} ne l'est plus 
du tout lorsqu'il s'agit des 
12 000 mètres carrés du parc aqua- 
tique. « Les Français n'aiment pas 
l'eau et ils se lassent de ce qui n'est 
pas distractif. Pour qu'ils se dépla- 
cent, il faut qu'ils aient le sentiment 
de découvrir quelgüe chose, la 
nature ou la science peu importe, et 
qu'un lien afleciif se crèe », estime ἱδι κνκιν 

Jacqueline Boulet. directrice de la 
base de loisirs de Saint-Quentin- 
en-Yvelines. C’est précisément ce “#8 
lien que Michel Corbière espére νὰ 
voir apparaître en offrant «la à 
campagne et le confort » à Paris. 


MARTINE KIS 
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Mais surtout, il a raison de souli- 
gner la nécessité d’une vaste ambi- 
tion de qualité urbaine et architec- 
turale, qui devrait être un objectil 
majeur du nouveau schéma direc- 
teur. C'est en effet à la fois l'une des 
conditions d'une meilleure qualité 
de la vice pour ses habitants, et d’un 
meilleur attrait de l'Ile-de-France 
dans la compétition internationale. 


Favoriser la qualité de la création 
architecturale, développer la qualité 
du traitement des espaces publics. 
concevoir et réaliser des ensembles 
urbains qui viennent enrichir notre 
patrimoine existant, aussi bien dans 
l'agglomération centrale que dans les 
villes nouvelles, renouer avec notre 
tradition séculaire de grande compo- 
sition urbaine. Après les grands 
projets architecturaux, impulser les 
grands projets urbains avec le mème 
souci de qualité, telle devrait ètre 
lune des ambitions majeures du 
nouveau projet pour l'Ile-de-France. 
avec l'appui et la participation 
active des architectes-urbanistes, οἱ 
de tous les professionnels du cadre 
bâti. 
> Jean-Pierre Lecoin est archi- 
tecte-urbaniste, directeur techni- 
que de l'Institut d'aménagement 
et d'urbanisme de la région ile- 
de-France (IAURIF) et corappar- 
teur du Livre blanc. 
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Au sein du Service Financement/Assurance, entreprise internationale. 


vous érudiez les solutions financières, de crédir, Parfaitement bilingue anglais-français, éven- 
et d'assurance de la réponse aux appels d'offre  ruellement tilingue, utilisateur averti de l'outil 
de lancement de satellite, en liaison avec les informatique, vous êtes disponible pour de fré- 
partenaires financiers, les courtiers et les quents voyages internationaux à parür de notre 
ASSUrEUTS ; siège d'Evry (Paris Sud} 


Φ vous participez ἃ la gégociation des contrats, 


4 vous en suivez l'exécution. Si vous êtes ingéressé, merci d'adresser votre 
A 30 ans, diplômé d'une école ou université dossier complet (lettre, CV, photo et pére) 
curopéenne de gestion, vous justifiez d'une sous référence DAF/8930 M à Arianespace, Service 
Sie expérience de 5 ans dans ke domaine Financier des Relations Humaines, Boulevard de l'Europe, 
τς acquise en milieu bancaire ou au sein d'une BP N° 177, 91006 Evry Cedex France, 


1] μρωώρως, 
ΒΞ amd 


Equipement Automobile 
Délégué Technique auprès des constructeurs Italiens 


Notre Société (4 300 personnes. 2,2 Milliards de F. de CA) est bien implantée en EUROPE. εἰ 
depuis longtemps en ÎTALIE, où elle détient 7% du marché de produits que vous connaissez 
bien. 


Mshiis 


établissez les cahiers des chargek et déterminez les critères utiles au | développement et à 
l'adaptation de nos produits. 


Vous fournissez les “prototypes” aux ingénieurs et pilotes d'ESSAIS, participez aux séances 
d'essais et analysez avec eux les résultats. 


Vous entretenez des relations suivies avec les importateurs des constructeurs étrangers en lialie 
er avec les organismes de Normalisation et de Règlementation. ὃ 


Vous exploitez l'ensemble des observations, données et résultats “recueillis avec les ingénieurs 
“Développement” de notre Centre Technique (Est de la France). 


INGENIEUR MECANICIEN, vous connaissez bien le monde de 1" ‘automobile : vous exercez 
depuis plusieurs années des responsabilités dans les Etudes, les Essais ou comme Chef de 
Produit. 


Bien-sûr, vous διε» [ITALIEN (ou d'origine) εἴ parlez couramment le Français : vous serez basé 
au siège de notre Filiale, à TURIN. 


SEFOP, notre Conseil, vous en dira plus dès qu'il aura reçu votre dossier (CV er salaire souhaité) 
sous la référence BDT 437 CDS. 


11 rue des Pyramides, 75001 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


Le Monde der 


͵ 


THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS 
POUR LES METIERS D'AYTENIR 


sur un marché now protégé où la concurrence est sérère. 

Dexs le cadre de motre développement, nous cherchons à 
reuforcer nos équipes εἰ proposons uu contrai de trois ans 
renouvelable par année à : 


UN INGENIEUR EXPERIMENTE 


Dunctement rattaché à Li direction générale, vous aurez ke 
Soi et be cunrôle technique Jde plusieur contrats de systèmes 
clés en main de τὠδόν ένα τα preesonnelle (ide ct Émission, 
de sévurité et de tétécummunearhonn. 
De lormation électronique a poosible. otre capérience 3 
Meme que vous eve étre efficace dans Les mu ments difficiles. 
Astononue ef prtunié sont τας principuiks qusiés Li aire 
de Fangius courant est mdispensshle pour russis. ΕΞ 
Sion soutraites temer Lavennere et rejobnune nes équipes venues du men: entier, 
adress voire dessier de candidature életire manuserite. CV dévullét à : 
TROMSON-STESA - Ann MASY - il rue jeun Pme Timbaudl - 92400 Courbes, 


avantage. 


dermnités. 


Nous AE instamment ΠῸΒ annonceurs 
d’avoir obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu'ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


CARRIÈRES ÉUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


NRC 2 HANDELSBLAD LE SOIR Blonde _SiaaanseneZerng CORRIESE DELLA SERA ELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


Avec les Ingénieurs d'Etudes de FIAT, ALFA ROMEO. LANCIA. MASERATI... vous . 


nternational 


L'OFFICE EUROPEEN DES BREVETS 


- à MUNICH recrute pour son service: 
0 documentation et bibliothèque des cham- 


bres de recours 


un(e) DOCUMENTALISTE ou 
un(e) BIBLIOTHECAIRE 


Qualifications minimales: diplôme d'études supérieures 
et formation professionnelle assortie d'une expérience 
de plusieurs années. Une formation et une expérience 
en qualité de bibliothécaire diplômée ainsi que de soli- 
des connaissances en informatique constitueraient un 


D'excellentes connaissances de la langue allemande, an- 
glaise ou française ainsi qu'une bonne compréhension 
d'au moins une des deux autres langues sont exigées. 


A l'instar d'autres organisations internationales, l'Office 
européen des brevets offre un traitement élevé, non sou- 
mis à l'impôt national sur le revenu. Selon l'expérience, 
le traitement initial est compris entre 5 500 et 6 500 DEM 
par mois, auquel s'ajoutent certaines allocations et in- 


Les candidatures devront être présentées sous la réfé- 
rence EXT/434 à l'aide du formulaire idoine fourni par 
l'OEB et parvenir au plus tard le 11.7.1990 à la 


Direction principale du Personnel, 
Office européen des brevets, 
Erhardtstrasse 27 

D-8000 Munich 2 

Tél. : (0049) 89/2399 4318 
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PORTES OUVERTES SUR L'ESPAGNE 


BLOCFER (120 personnes, C.A. en pleine évolurion 
+ 20 5 en 90) fabrique er commercialise des éléments 
de menuiserie intérieure. 

Nous bénéficions d'une excellente notoriété-sur le marché 
français er sommes lezder dans notre spécialité, blocportes de 
confort acoustique, sécurité feu, arti-effraction. 

Dans le cadre de norre extension européenne, 
nous recherchons notre 


DIRECTEUR DE FILIALE 


ESPAGNE 


Rattaché au président, votre enthousiasme allé à vos Homme de terrain, vous aimerez motiver nûs commer- 
qualités de manager, nous permetent de vous confier l2  ciaux À 35 ans environ, de formation commerciale supé- 
responsabilité du développement de notre filiale. are de préférence, vous bénéficiez us opérer 
Nos produi ja homologués ne, correspon-  ‘ÉuSSie dans un secteur en relation avec le bâtiment. 
dent aux us, dé h marché ral Roatiet y Vous ëtes nécessairement bilingue. HP 220 
imposer grâce ἃ la stratégie commerciale que vous Ce poste évolutif vous offre de réelles perspectives d'avenir. 
mettrez en place et à vos talents de négociateur. Poste basé à Barcelone. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo en précisant la rét. DF'LM à CARA CONSEIL . 
2 bis, rue Téte d'Or - 69006 LYON qui tañera votre dossier confidentiellement. ἘΛΜΒΈΥΟΝ, 


J. STERN S.A. 


A new European Company has been set up to develop a very high speed computer 
for scientific and technical applications. The architecture and the implementation 
technology are the most advanced state of the art in computer technology. it is 
the company plan to market this computer worldwide. 


The company is completing the feasibility study and starting to build up an inter- 
national development team located in Lyon (France). Team membership is based 
on competence, relevant experience, team spirit and enthusiasm. 


Openings for qualified management and engineering experts are available in the following areas : 
:— Computer architecture, 

— Networking and 1/0 systems, 

— VLS! and system design, 

— Mechanical, packaging, cooling. electrical engineering, 

— Optimizing and parallel compilers. 

— UNIX software operating system, 

_ care methodology and simulation tools, 


- 2 pp and manufacturing engineering. 


If you are interested in joining the team and contributing, please write to : 
Jacques Stern : 
CNIT. BP 240 
92053 PARIS LA DÉFENSE 


ASIAN DEVELOPMENT 
BANK 
Manila, Philippines 


The Asian Development Bank, a multilateral 
development finance institution, is seeking 
applicants with relevant postgraduate 
qualifications and several years experience in 
development work for the following positions: 


1. Research 4. Financial 
Economists Analysts 

2. Programs 5. Project 
Economists Economists 
3. Project 

Engineers 


The Bank is also seeking candidats below age 30 for its 
Yoang Professionals Program. Applicants must hold at 
least a Master's Degree or its equivalent in economics, 
finance, management or other fields pertinent to the 
Bank's work: relevant work experience is highly 
desirable. Applications for the 1991 intake should 
reach the Bank not later than 31 July 1990. 

All candidates must be nationals of Bank member 
countries and must be proficient in written and spoken 
English. The Bank actively encourages women to apply 
for the above positions. Interested persons may send 
their curriculum vitae to REF. No. 9005-E (for the 
Young Professionals Program, Ref. No. YP9I-E), 
Human Resources Division, Asian Development Bank, 
| P.0. Box 789, Manila 1099, Philippines. 

(Enquiries may also be sent by telex, Nos. 63587 ADB 
PN or 4057] ADB PM. or Facsimile No. (632) 
741-7961.) 


Em, 


ἅϊε Monde de l' 


| … International 


LA COMMISSION : 
DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


recherche ἃ titre temporaire 


3 AGENTS TEMPORAIRES 
HAUTEMENT QUALIFIES 


(m/f) Catégorie A - niveau A5 / A4 
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REPRODUCTION INTERDITE 


AREA MANAGER 


ENVIRONNEMENT : 


RÉFÉRENCE 1T / 90 
DOMAINE: péche / affaires internationales. 


Fonction: contribuer aux travaux de l'unité chargee des questions internationales pour la négoclation d'accords de 
péche et leur mise en œuvre ὴ 


Qualifications requises: = étre ressortissant d un des États membres des Communautés européennes, “ avoir ac- 
Compil des études universitaires compiètes, sancüonnées par un dipième: — avoir acquis posteneurement ἀμ digiôme 
universitaire une expérience professionnelie de niveau universitaire d'au mains 12 ans, dont 6 ans au moins dans le do- 
maine de la pêche: - avoir une expérience confirmée des problèmes de gestion des ressources halleutiques; avoir une 
expérience notamment gans le domaine de négociations d accoros de pêche: … posséder une connaissance approfon- 
die d'une des langues officielles des Communautes européennes et une connalssance satisfaisante d'une autre de ses 
lanques: _ ètre àgé de 50 ans mavimum 

RÉFÉRENCE 2T / 90 

DOMAINE: crédits et investissements - préts. 


Fonctions: promorlon et négociation des prêts CECA pour l'Italie: Instruction des demandes de prèts ec de garantle: 
analyse des bitans, plans de Financement. sûretes des entreprises et Institutions financières tahennes demanderesses 
de prèts; négociation des conditions des préts avec les entreprises ou, dans le cas de prèts globaux, avec les Institutions 
financières: précaranon des procedures d'apPrODanon. 

Lieu d'affectation: Luxembourg. 


Quafifications requises: ᾿. ἐ(ΓῈ ressortissant d'un des Etats membres des Communautés européennes: = avoir ac- 
cornpli des etudes universitaires complètes, SanCtionnées par un dipième d'économie ou de droit ou d'Ingénierie in- 
dustrielle avec Spécialisation économique: = avoir acquis postérieurement au dipiôme universitaire une expérience 
professionnelle de niveau universitaire c'au moins 12 ans orientée sur l'analyse éConomique et financière, dOnt Geux 
ans au moins dans le secteur bancaire: — avoir une connaissance appropriee des activités d'emprunt et de prèt des 
Communautés, ainsi que de la réglementation et du fonctionnement du crédit a moven et long terme dans un Qu plu- 
sieurs rats membres dont l'Italie; — avoir une aDtirude aux contacts ec à la négociation; = DOSSédEr une CONNal 
approfondie d'une des langues officielles des Communautés européennes et une connalssance Sarisfaisante d'une au- 
tre de ces langues, Une banne connaissance de la langue stalrenne et de la langue française ou anglaise est SOUhaitabIe: 
= étre àge de 50 ans maximum. 


RÉFÉRENCE 457 /89 
DOMAINE: environnement - contrôle de la pollution atmosphérique. 


Fonctions: contriouer à l'élaboration de propositions d'action au nlveau communautaire pour lutter contre la Dollu- 
tion acmospnerique: = craiter des pronlemes liés aux réseaux de mesure de [2 pollution armosphérique dans la 
Communauré et l'espace géograpnique européen; = evaluer les donnees 


Qualfications requises: — être ressortissant d'un des Etats membres des Communautés européennes; = avoir ac- 
compli des études universitaires complètes, sanctionnées par un dipième d'ingénieur de préférence; — avoir acquis 
posténeurement au diplôme universitaire une expérience professionnelle de niveau universitaire d'au moins 12 ans 
orlentéesur les techniques Industrielles dont une expérience de Six ans minimum dans le domaine de la pollution de 
l'ar: = avoir des connaissances specifiques en pollution photachumique et des Systèmes et mesures de contrôle des 
composés organiques volatils: = avoir une Connaissance appropriée des législations des Etats membres ec du Caüre 
fégrstanif et de l'action de (a Communauté; - avoir une aptitude aux contacts EL aux reunions au niveau international: 
= posseder une Connaissance a0profondie d'une des langues officielles des Communautés européennes ec une 
Connaissance satisfaisante d'une autre de ses langues. Une bonne connaissance de |3 tangue anglaise et / ou de la langue 
Française est souhaitable: = étre âgé de 50 ans Maximum. 


RESPONSABILITÉS: 

Notre division S.N.S. (SWEET. Network Services) désire s’adjoindre un (m/f) AREA 

MANAGER. Nous lurconfierons [8 zone Europe de l'Ouest εἰ du Sud et Afrique du Nord. 

A la tête d'une équipe de sept personnes, le candidat retenu assurera la gestion ct le déve- 

loppement de notre clientèle, les banques et institutions financières situées dans sa Zone, 

afind'intensifier le trafic des messages S.W.I.FT. Π βοτὰ personnellement responsable des 
plus importants comptes français et belges. 

TALENTS: 
De langue maternelle française, il fera preuve d'une parfaite maîtrise de l'anglais ainsi que 
de l'espagnol ou de l'italien. 

Le candidat bénéficie d'une formation supérieure (grande école commerciale ou équiva- 
lenc) et ἃ acquis une expérience similaire d’une dizaine d'années, de préférence dans le 
milieu Bancaire (correspondent banking). La fonction exige de la disponibilité, en raison 
de fréquents déplacements. 

PERSPECTIVES: 
Entrer chez S.W.I.FT. signifiese lancer dans une curière internationale, ne pas avoir peur 
des responsabilités. Si vous êtes prêt à vous investir dans une société qui mel avant tout 
l'accent sur l'épanouissement personnel. nous sommes faits pour nous entendre. 

CONTACT: Ν᾿ 

Veuillez adresser votre lettre de candidature, accompagnée d'un ον. et d’une photo. à 
SW.LFT. Nerwork Services. Personnel Deparument. avenue Adèle 1. 1310 La Hulpe 
(Belgique). 


Getting in touch with quality. 


ed er RES R 


La Commission met en œuvre en faveur de son personnel une politique d'égalité des chances entre les femmes et EE 
moral TRANSP AC AU COEUR DES RESEAUX UE: 
Le contrat sera nronosé pour une duree minimale de 3 ans et aura une durée maximale limitée à 5 ans. mms LA COMMUNICATION DU FUTUR. δ. ἢ 
Les personnes Intéressees sont pnées d'envoyer leur curriculum vitae détaille, dactvlographle, ἃ pages maximum, 
᾿ valeur ajoutée. Filiale du puissant groupe français FRANCE-TELECOM, Transpac se veut le fédérateur des 
COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPEENNES 
cette ambition sur l'Allemagne, l'Europe de l'Est et l'URSS nous cherchons notre 
VOTRE MISSION : O appréhender les différents marchés nationaux C] découvrir et convaincre sur place les opéra- 
VOTRE PROFIL : Q votre formation d'ingénieur ou votre expérience réussie dans le domaine des réssaux Informa- " 


les nommés ΘΓ encourage Lres vivement les Candidatures feminmes. 

Les canaldatures des Fanctionnaires des Institutions des Communautés européennes ne seront pas prises en Consi- 

Les candidats jugés les mieux qualifiés Dour emploi Seront convoqués à un entretien. À cette occasion, des préci- 

Sions SCIE pr traitement ec à 12 nature des Fonctions POUTONE σαν ètre fourmes FILIALE COGECOM GROUPE FRANCE TELECOM 

laccampagné des plèces justificatives! au plus Lard le 16 juiflet 1990 tie cachet de La poste faisant foit. à l'adresse Nous sommes le N° 1 mondial de transmissions de données X 25, Videotex et spécialistes des services à 

suivante: 

NE dE al UC EN C9 ARUXELLES nouveaux moyens de communication sur les 5 continents. Aujourd'hui notre enjeu commercial se joue à 

Hi 2 ᾿ ᾿ " Μ 

en précisant, sur l'enveloppe également, la référence. l'échelle mondiale à travers le développement des alllances et des partenarlats imtermationaux. Pour réaliser 
Poste basé à Paris :.:° parfaitement bilingue ängiais / alemand 
teurs pouvant devenir nos futurs partenaires Γ] proposer avec nos spécialistes des projets de prise de participation qe ma OT “ 
et des accords de partenariat Ὁ) s'assurer de la viabliité et de la pérennité des projets. à Ὡς 

RE 1 UtrFS 

tiques vous 8 doté d'une sokde crédibilité technique et commerciale Ὁ] vous avez l'habitude des négociations à haut ΕἾΝ} ΗΝ ἰ! } ei 
niveau et des transactions complexes O votre souplesse et voire sérieux commercial vous ont permis de prouver ὺ ἕν 


votre potentiel. ἡ να ; ΝΕ 

NOUS VOUS OFFRONS : D un paste Innovent de très haut niveau: déterminent pour notre développement C1 linére- ane S'A RE SEM 

sbucture et les moyens financiers nécessaires pour Soutenir cette stratégie ofensive QI une position inhabituelle de van- 

deur autant que d'acheteur Ciune Hborté d'action vous permettant de metire en valeur votre talent d'entrepreneur. De δῷ 
Pour une présentation individuelle du poste le 04/07/90 : 

adressez ou télécopiez ΟΝ, letire st photo à EUROMAN - Schwindstrasse 3 - 6 000 FRANKFURT 1 - τὴν 

Fax : 18.49.69.74.70.52 en indiquant la référence 1002 sur la lettre et sur l'enveloppe. 


EUROMAN AUANTS CONFIRES 
ἡ DEBUTANTS 


Important bureau de presse 
RECHERCHE 


ATTACHÉE DE PRESSE 
156 000 F 


Vous possédez une éxpérience de 3 ans dans le luxe, 
l'Art de Vivre. Vous justifiez une connaissance réelle 
des Relations Presse et Publiques dans ce secteur. Rédaction 
de textes et organisation de manifestations de prestige. 
Vous devez savoir gérer des budgets et être moti organisée, 


SAP est le premier concepteur de progiciets en Europe et 
occupe une place de leader incontesté sur les marchés 


Imaginative et dynamique. 
mondiaux. Α la base, une Lo rh considérable de Réponse none Cv. 
gestion intégrée en temps réel, une expérience sérieuse tons o . € 
en finance, en logistique, en ventes, en production, etc... LE MONDE PUBLIÈITÉ-S, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


soutenues par une solide organisation. 
Afin de consolider son expansion constante et pour répon- 
dre aux besoins spécifiques de son importante clientèle, 


noue mandant, SAP France, nous charge de la recherche 
l'un 


Ecole Supérieure de Commerce 
située à Paris, recherche son 


RESPONSABLE RELATIONS EXTÉRIEURES 
Profil : 


DIRECTEUR DU CENTRE DE FORMATION 


Basée à Paris, cette personne d'envergure et de talent, alliant communication et connaissances, se { réf. 481) 
Ἢ verra confier la responsabilité de gérer, de manière optimale, le centre de fommation. 
; Ceci comprend, entre autres, des contacts étroits avec la clientèle et le suivi administratif y relatif, la 
gestion du budget. la planification et la coordination des cours ainsi que la logistique y afférente, 
l'evaluation des cours, l'affectation et la détermination des ressources (internes ἃ externes), etc... 
2 La préférence sera accordée à un candidat parfaitement bilingue (français/anglais): de niveau 
( universitaire ou superieur à orientation économique et/ou informatique, possédant une excellente 
culture générale des outils informatiques et un sens pédagogique développé. La connaissance de 
l'allemand serait un avantage hautement apprécié. 
Vous êtes ἀφρό d'environ 35 ans, excellent gestionnaire, organisateur et communicateur, capable de : 
prendre des initiatives et d'agir avec une large autonomie sans pour autant négliger l'esprit d'équipe. JOUR ISTE 
Comme vous pouvez le constater, nous faisons appel avant tout à votre sävoir-faire; en échange, nous A or je 
- VOUS proposons de solides responsabilités ainsi qu'une rémunération des plus motivantes. ECON IQUE RECAUTÉ 
Merci de faire parvenir votre C.V. détaillé à | ἜΞΞΞΞΞΞΞΞΞξξξεξξξ Μμοπουοὶ spéciollsé desrempiscsmenss οῦς, 
Jerry Rubin Consultants sa/nv ᾿ re ἀν ποθ où 301.00 Accueil, téléphone, 
+ . μ , sens de 
Bd Général Jacques 15, 1050 Bruxelles. Late 


Formation Sup. (ESC), 28/32 ans environ, 
3/5 ans d'expérience réussie en 
commercial, promotion des ventes 
ou communication 


Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo 
+ prétentions sous n° 8939 — Le Monde Publicité 
5. rue de Monttessuy - 75007 Paris. 


. 2 CAIRES | l'orgarssstion, 
RÉDACTEUR CONFIRMÉE titulaires du CAFE Res 
‘Toutes les candidatures auront une réponse et seront traitées avec la plus grande discrétion. Libre rapidement = πα ες PTE ra 
— option jeunesse. Agresser CV. + 
M 3588 EMI Roanne AE ons Te Mae δ + eee pos 
, rue Liancourt Roger-| Ξ Bocca, 
75014 PARIS. ΚΡ Σ, Sen 7: Fa00e ΝΣ 


Pour analyser, apprécier et accroître l'éfficscité de nos 
outils, de nos méthodes et de nos organisations, 
recherchons un[e} ἮΝ 


Ὁ τ à fé : : ΝΖ τος 

Ecouter, comprendre et accompagner Ceux qui recommander les modi ï 

meent en oŒuvre afin d'améliorer Sans qesse le CU SRE BETA e το ΜΉ ΠΝ 

ἘΣ ΤΟ ΘΡΘδ OEUF: 2cMÉS, te Sera vote PIUS que juge Ou Censeur, vous êtes avant Tout 

Après votre formation βὰς + 5, Grande Ecole ou MU DE qe Σ τρίτος ἐς τ Le 
Sous l'autorité directe de notre directeur finan- 
eee, à D Done ei en 

» inante marketing-ventes. 

Vous bénéficierez des moyens et opportunités de 
lun des tout premiers Groupes américains. Vous 
avez nécessairement une bonne prauque de 
l'anglais ἢ 
Merci d'adresser votre dassier complet de candi- 
dature sous réf. JAO/LM (CV. lettre manuscrite 
de motivation et rémunération actuelle) à notre 
conseil ALTHEA, 9 rue Camille Perrier, 78400 
CHATOU, qui vous garantit totale confidentialité 
réponse rapide... 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


Important Comité d'Entreprise PARIS Sécurité Sociale 
| - recrute 

πὶ ᾿ Son DIRECTEUR 

rh quoliry. Mission: 


- Mise en application des décisions des élus : 
"- ÉRPRE ΑΝ Ἤρο χα du 
res eu - ide de la mise en œuvre schéma directeur 
στ ” informatique. ἢ 


Chefs d'entreprise, 
vous recherchez une 
professionnelle de la communication. 


En agence et chez l'annonceur, J'ai acquis la maitrise des 
techniques de communication (Relation Presse. Publicité, 
Promotion), conduit les différentes phases d'élaboration des 
opérations (stotégie. plan d'action. réaîlsation et contrôle). 


Aptitndes requises : 

— Expérience ‘essionnelle confirmée. 

— Aptitude à l'encadrement. 

UNE — Sensibilité aux problèmes sociaux. : 

— Capacité à travailler en équipe. 

— Sens des responsabilités et d'initiative. 

— Connaissance en informatique indispensable. 


a Adresser C.V. avec lettre manuscrite et photo à : 
: . AUDIT ET ASSISTANCE - 26, bd Voitaire - 75011 Paris. 


votre image. Rencontrons-nous. Contactez RSCG Carrières, 
réf. AV - 2-4, 08 Rouget-de-Lisie - 92130 - fssy-les-moulneoux. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 

Φ CADRES admmistratits, commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


CONSULTANTE -- Expérience en conseil de haut niveau, 

application systèmes de gestion, formation, finances en 
rance, Espagne, Amérique latine — DESS banque 

finances et rel. éco. internationales — Maîtrise gestion — 

. Trilingue français, espagnol, anglais — 40 ans. 

RECHERCHE : poste de consultante dans une Sté de 

conseil (management, informatique financière, stratégie). 

- {Section BCO/MD Cadres ἵν 1545). 


41 ans — Maîtrise histoire de l'art — DUT carrières de 
l'information — formation communication et gestion — 
Expérience d'organisation et d'animation «arts plastiques » 
dans lieux institutionnels -- Anglais, allemand. 

RECHERCHE : un espace pour monter expositions ou rnis- 
sions ponctuelles en vue de la création d'événements artisti- 
ques à Paris ou banlieue. {Section BCO/DDS 1546). 
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INGÊNIEUR GÉNÉRALISTE Français — Spécialisé 
maintenance industrielle εἰ bâtiment — Expérience com- 
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Rwanda, Zaïre. 
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techniques, missions — déplacements pays voisins possibles 
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pour entreprises françaises el étrangères. : 
RECHERCHE : missions pose à responsabilité France ou 
étranger. (Section BCO/DDS 1549). 
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ou DEBUTANTS 
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Bourse de New-York 


Des propositions pour lutter 
contre la «volatilité» des cours 


Un rapport du New York Stock 
Exchange (NYSE) a proposé, 
mardi [2 juin. des mesures pour 
Himiter la volatilité des cours, avec 
notamment un renforcement de la 
procédure d'arrêt des transactions, 
Ce document demandé à la suite 
du mini-krach d'octobre 1989 pro- 
pose une série de « coupe-cércuit n 
arrêtant les transactions pendant 
une heure lorsque, en cours de 
séance, l'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes varie de plus de 
100 points {par rapport à son cours 
de clèture de la veille). Le délai 
serait porté à une heure et demie si 
te Dow Jones monte ou descend 
de plus de 200 points. et à deux 


heures si cet indice fluctue de plus 
de 300 points. 

Après le krach d'octobre 1987. le 
NYSE avait pris des mesures ἐπι" 
poraires pour stopper Îles transac- 
tions en cas de fluctuation trop 
brutale des cours. mais la duréc 
d'arrà était beaucour plus courte. 
Lc rapport propose aussi d'ineii- 
ταῦτ uac seule agence fédéraie pour 
coordonner l'ensemble des mar- 
chés des aciicas οἱ des marchés ἃ 
terrac. οἱ améliorer les sysièmes de 
détection dés «abus dans les 
transaclions intcrmarchés (par 
exemple, entre les marchés à terme 
et Wall Street}, 


Internationalisation et réforme des structures 


La Caisse des dépôts veut devenir 
un véritable groupe financier 


La Caisse des dépôts et consi- 
gnations se veut une entreprise 
financière. M Robert Lion, direc- 
teur général, a rendu public 
mardi 12 juin, le nouveau profil 
de l'établissement qu'il dirige. 
L'organigramme ayant été 
refondu, la Caisse est désormais 
présente sur quatre métiers dif- 
férents : l'épargne et {a pré- 
voyance, l'habitat social, la ges- 
tion pour le compte de l'Etat, les 
activités de banque de dépôts et 
de marchés des capitaux. 

Ce dernier secteur, encore em- 
brvonnaire. est destiné à beaucoup 
s'éroffer. Sous la direction de 
Mr Hélène Ploix. directeur géné- 
ral adjoint, une stratégie a été éia- 
horée, En Europe occidentale, la 
Caisse des dépôts fournira des pro- 


duits financiers pour les réseaux 
s'apparentant aux caisses 
d'épargne. En Europe de l'Est, elle 
propose déjà son expertise pour [a 
mise en place de marchés οἱ de 
produits financiers, tandis qu'en 
Pologne elle finance « pruderm- 
ment» des investissements dans la 
communication et l'immobill 


Sur les grandes places internatio- 
nalcs, aotamment New-York, le 
Crédit local de France, filiale de la 
Caisse, développe déjà ses activités 
sur les émissions des collectivités 
locales américaines. Des demandes 
ont également été déposées pour 
que des filiales de la Caisse puis- 
sent s'activer sur le marché des 
valeurs mobilières ct la gestion de 
portefeuilles. L'ouverture d'un 
bureau à Tokyc est également en 
cours pour lancer. dans un premier 
icmps. des opérations sur [65 titres 
à taux fixes en fran: français. 


Accord autour de Pechelbronn 


Les AGF et le groupe Worms 
signent la paix 


Une bataille boursière longue 
d'une année entre les AGF et le 
groupe Worms ἃ pris fin le mardi 
12 juin. Selon les termes d'un 
accord conclu entre les présidents 
des deux groupes, les AGF, qui 
détenaient environ 24 % du capital 
de Pechelbronn (holding du groupe 
Worms) vont. au cours des dix huit 
prochains mois, descendre aux 
environs de [ὃ % du capital. En 
contrepartie. les AGF se verront 
offrir un siège au conseil de sur- 
veillance de Worms. 

L'affaire avait commencé au 
printemps dernier quand Île groupe 
Worms, qui détient le groupe d'as- 
surances La Préservatrice foncière. 
réussit à prendre le contrèle 
d'Athena. Le nouvel ensemble sus- 
cite alors l'intérêt des AGF qui 
passent de 10 % à 20 % dans ke 
holding Pechelbronn. À l'automne 
1989, jugeant la présence de 
M. Michel Albert, président des 
AGF, trop encombrante. M Nicho- 
las Clive Worms. décide de trans- 
former les statuts du groupe 
Worms ec obtient l'autorisation de 
passer en commandite par actions. 

En échange -- ce nouveau statut 
prive les actionnaires minoritaires 
de tout pouvoir sur la gestion -- la 
COB oblige le groupe Worms à 
offrir une issuc aux actionnaires 
qui le souhaitent. Mais comme Je 
prix de sortie de 1600 Francs ne 
satisfait pas M. Michel Albert. Les 
AGF tentaient de s’opposer à la 
transformation des statuts et gri- 
gnotaient le capital de Pechel- 
bronn. 


Pelège prêt à prendre 
25% de la SAE 


Alors que l'agitation se poursui- 
vait mardi 12 juin autour du üitre 
de la SAE (Société auziliaire d'en- 
treprise), son principal actionnaire, 
le promoteur M. Michel Pelège, 
s’est déclaré «en situation de ren- 
forcer sa participation :1 de la por- 
ter à environ 25 δ ». Cette annonce 
relance la bataille pour le contrôle 
de la SAE, une des entreprises les 
plus opéables de ls place de Paris, 
à quelques jours de son assemblée 
générale du 20 juin. 

Au siège du groupe, dès mer- 
credi, la direction et les cadres, 
avec le soutien de la majorité des 
membres du conseil d'adminisira- 
tion, tenaient dans un <ommuni- 
qué à «exprimer leur étonnement 
et leur scepticisme après les décla- 
rations de A4 Polège.. HE n'eit de 
l'intérèt ni de la société, ni de son 
personnel, ni de ses actiannaires, ni 
de la profession tout ἐπεὶ 
confier la gestion du zr 
groupe de bâtiraent français à 
actionnaire minoriicire, qui de 
croit he dispose que d'une expé- 
rience récente et süperficielle de ces 
métiers aux techniques +om- 
plexes ἐς 

De pl 


sien président de la 
Fédératior e des promo- 
teurs constructeurs (FNPC), 
devenu récemment le principal 
actionnaire à l'occasion de ἴα sortie 
de la holding de la famille De 
Wendel. a, selon les dirigeants de 
la SAE, w violé n le pacte πὶ τις 
selon lequel il ne porterait pas sa 
participation au-delà de 20 Ὁ. 
M. Pelège sc serait assuré le sau- 
tien du Crédit lyonnais. 


{ Publicité) 


AVIS D’APPELS 
D’OFFRES INTERNATIONAUX 


© La Compagnie malienne pour le développement 


des fibres textiles (CMDT) lanc 


trois appels 


d'offres pour la fourniture de : 


20 560 tonnes d'engrais complexe NPRSB 
310 tonnes d'engrais phosphate super simple 
500 000 litres d'insecticide en formulation ULV. 


Les cahiers des charges peuvent être retirés auprès de la 
CFDT, 13, rue de Monceau, 73008 Paris — Télex 
n" 644 839 F — Télécopie π" 43-59-50-13 {attention de 
M. BEROUD) au prix de 2 000 FF chaque. 


Date limite de dépôt des offres 
à Baruako : le 30 juin 1990. 


NEW-YORK, :2jin À 
Proche du record 


En fong hausse, Wall Street ἃ 
fé, mardi, avec son précédent 
racord attant le 4 juin dernier, 
l'indice Dow Jones progressant de 
40.84 points à 2 933,41, en retrait 
seulement de 1,78 pont par rapport 
au précédent somme. 

Le plus gros de la hausse a été 
réalisé quelques minutes avant la 
clôture car, auparavant. les valeurs 
mduatrielles ne montaient que de 10 
points dans un marché modérément 
actif. 

Quelque 158 millions d'actions 
ont διό échangéos, dont 46 mi- 
hons dans la dernière houre de 
transactions. 

Le nombre des naussas était 
supériour à col: des baisses : 983 
contre 539. 475 titres sont restés 
inchangés. Una vague d'achats sur 
programme informatique (progranr 
uadng} est à l'origine de l'envoi de 
demière minute qui s’est manifesté 
après la bonne séance de la veille au 
cours de laquelle le Dow Jones avait 
déj pris 30,19 points. 

Après avoir Ouvert en hausse, 
Wal Soraet avait ensuite évolué ἱπό- 
gulièrament dans des limites étroites 
dans une ambiance prudente à l'ap- 
proche da la publication dès jeudi 
des Indices des prix de gros at de 
détai aux Etats-Unis, 

Inchangés à 8,44% durant l’es- 
sentiel de fa séance, [88 taux 
d'intérêt des bons du Trésor améri- 
can à trente ans, principale valeur de 
référence du marché obligataire, 
S'établissaient à 8.45% en fin 
d'apräs-mich. 


Reprise 

La Bourse londonenne ἃ terminé 
la séance en forte hausse, mardi, au 
Stock Exchange, dans le silage de la 
fermeté du sterfng, à son plus haut 
niveau depuis novembre dernier. 

, Cette reprise a permis d'effacer les 
pentas enregistrées la vedla, L'indice 
Footsie des cent valeurs vedettes a 
gagné 0,9% à 2 370,7 points, sur 
un marché qui est toutefois resté 
peu actif, les invastisseurs se man- 
trani prudents avant la publicauon, 
jeudi at vendredi, des chiffres des 
salaires «1 des prix de détail. 429,7 
milkons de titres ont été échangés 
contre 373,8 millions lundi. 

L'arücle du Financial Times, pré- 
voyent l'entrée complète de la livre 
dens le système monéture eurcpéen 
1SME) à l'automne, qualifié de spécu- 
lation par un porte-parole du Trésor, 
a initalement propulsé les cours. 

La plupart des secteurs ont gagné 
du terrain, notamment les assu- 
rances, les chimiques, les magasins 
et les péurolières. 


PARIS, tin À 


La progression s'accélère 


Dauième séance de hausse mer- 
credi à là Bourse de Paris. Très 
umide la veile, le mouvement s'est, 
celte fois, sangiblement accéléré 
après s'être un instant rolent. En 
progrès de 0,82% à l'ouverture, l'in- 
dice CAC-40 rédulsair ensuite l'allure 
{+ 0,43% vers 11 heures). avant de 
lorcer à nouveau la pas. À 
13 heures, son avance atteignait 
0.82%. Dens l' ich, il s'inscrit 
vat à 0.95% au-dessus de son 
mveau précédent, 

Le facteur technique, qui n'avait 
que très partiellement jaué mardi, 
parait avoir eu un rôle déterminant 
dans la reprise dés cours. San 
déclenchement 8, selon les spécia- 
listes, été favonsé par la remontée 
brutale de Walt Street (voir ci-con- 
tre). Sans étre pessimistes. beau- 
lambns s'attendaient, 


ascension observé: 
surprend et naturellament rassure. 
De nombreuses statistiques doivent 
être publiées à Washington d'ici à la 
fin de la semaine. Si nut ne doute 
qu'elles confirment la rafentissement 
de l'économie, ils sont nombreux à 
croire qué ces signaux pourraient 
inciter la Réserve ral à assOuplir 
quelque peu sa polrique de crédit 
pour éviter un coup de frain trop 
brusque. En outre, le procussus 
semble sa dérouler sans à-coups 
inflationnistes. Selon les prévisions 
faites dans les fulieux financiers 
américains, l'indice des pnx à la pro- 
ducnon attendu jeudi devrait mar- 
quer le pas pour le mois de mai. En 
ira-t-l de même pour les prix à la 
consommation? 

L'évènement de la journée ἃ été 
J'assez vive reprise de l'action Elf 
Aquitaine, passablement éreintée 
ces deémiers temps à la sure de l'in- 
cendie qui à le pérrafier nor- 
végien «Mega Borgx transportant 
une cargaison de 110.000 tonnes 
de pétrole brut léger pour uns raffi- 
nerie de la compagnie_française 
shuée dans le sud des Etats-Unis. 
Selon les dernières nouvelles, 


TOKYO, 13iun À 
Légère hausse 


Après trois jours da baisse, la 
Bourse de Tokyo s'est légèrement 
raffermie, mercredi, dans une 
ambiance atientiste à la veille de là 
publication de plusieurs statisuques 
économiques aux Etats-Unis. L'in- 
dice Nikke: a terminé sur un gan 
de 49,46 points, soit 0,15% 3 
32 371.77 yens 

La première partie de la séance 
avant été placée sous le signe de la 
baisse, Je Nikke: enregistrant une 
pente de 101.48 yens, soit -- 0,3%, 
à 32 220.83 yens. Les investisseurs 
sa montrent, ΘΠ effet, très réticents 
à la suite de la fablesse du yen et de 
l'évolution des taux d'intérét. 

Les échanges portaient à {a mi- 
séance sur quelque 250 millions de 
titres, montant nchangé par rapport 
à mardi matin, et mikons pour 


l'ensemble de la journée de mardi. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Blenheim (salons) achète Bruno Group 
- Le groupe britannique Blenheim, pre- 
micr organisaieur de salons en France. 
sieñt dé racheter aux États-Unis pour 
46 millions de francs Bruno group tchif- 
fre d'affaires : 67 mullions de francs 
environ), qui organise chaque annéc 
deux Salons (PC Expo) de micro-infor- 
motique arofesionnelk (ἃ New-York οἱ 
à Chicago) et deux (NuWorkt) de 
réseaux de ‘élécommunications (ἃ Dallis 


mabque où ur γύθοαυλ de cormunicr- 
ton par ce groupe (dont + en France, 
Les propriétaires de Bruno Group prn- 
nent de leur côté 7,1% de Blenheim 
des ἃ une augmenlalion de capital de 
G Etc : bénéfices en hausse de 25%. - 
Le groupe Ecco {travail temporaire, 
SCUAIÉ, nettoyage) à un bénéfice 
net consolidé de 312 ons ὧς francs 
en 1989 contre 249 ons en 198$ 
tr 25%i. Le chiffre d'affaires consalidé 
s'est dRvé à [0 milliards de francs (11,3 
avec l'activité bancaire) : # milliards 
pour le travail temporaire (dont $21 ril- 
lions à l'étranger), 1.5 milliard pour là 
sécurité et 41 millions pour ke net- 
toyage. Au prornicr nimes 1990. Ecvo 
ἃ réalisé un chiffre d'affaires consolidé 
de 23 ruiliards de francs, en hausse de 
15.8% sur La même période de 1985 {la 
progression attéignant L9,5% pour le ua 
vail temporaire). 


ΓΙ Les actionmaires de la DG-Bank don- 
met quitus à leur directoire. -- L'assom- 
δα générale des actionnaires de La DG- 
Bank. impliquée dans un conflit avec 
plusieurs banques françaises au début de 
l'année, a donné son quitus le 12 juin au 
directoire, suivant ainsi les revomman- 
dations du conseil d'administration 
(organe de surveillance). Le conseil d'ad- 
rinistration avaut fait cette recomman- 
duion k 21 mai, aprés avoir éludié un 
rapport d'expertise commandé par la 
Commission bancaire ouest-allemande 
ainsi que k résultats d'une enquête 
interne réalisée par les experts compta- 
bles de La banque, Un membre du direc- 
toire, M. KarkHerbert Schneider Gac- 
dicke, qui à assumé la responsabiliré de 
l'affaire en démissionnant à Li mi-mars 
de ses Fonctions, n'est pas concemé par 
ke quitus. 

Ὁ Essilor table sur une hausse de 10% du 
chiffre d'affaires en 1990. - Essilor. ica- 
der mondial des verres correcteurs, table 
sur une progression de son chiffre d'af- 
faires de 10% pour 1919, a indiqué 
lundi son président M. Bernard Maite- 


”naz devant l'Assemblée générale des 


actionnaires. Le bénéfice du groupe 
devrait croître 4 à un πρίν quelque 
peu infèrienr », ἃ indiqué M. Maitenaz 
sans ἅμ de chiffre précis. En 1989, le 
groupe avait dégagé un bénéfice net 
consolidé (part du groupe} de 313,1 mil. 
lions de francs, en progression de 6,90 
pour un chiffre d'affaires de 4,7 mil. 
Grards de francs. * 


Le Monde-RTL 
ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Mercredi 13 juin 
M. Patrick Periente, 
PDG <e la société NAF-NAF. 


Jeudi 14 juin 


M. Jacques Vial, 
président du Centre 
dés patrons chrétiens 


Marché des options 


Nombre de contrats : 26 648. 


ΒΕ BBER : 


TAPEZ 
LE MONDE 


OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE V 


FENTE 

ee 
dernier dernier 
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Nombre de contrats : 57 993 


CHANGES 
Dollar : 5,6985 ἢ 


Le dollar s'inscrivait en 


F mardi au ἤχίπο. 
FRANCFORT Ιλ} 3 ἴα 
Dollar{en DM). Ὁ.  16%0 
TOKYO Ijuin  1jun 
Dollar (en yens). 154,4 AS 
MARCHE MONÉTAIRE 

Leffets privés) 

Paris (13 juin) 
New-York (12 juil 


912.584 
sU4% 


κι 000 — 
ἢ U 000) 


MÂTIF 


Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 12 juin 1990. 
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ἢ gère hausse ke 
mercredi 13 juin dans un marché 
Came. À Paris, la devise américaine 
Ἤν τα à 5,6985 F contre 
δεῖς. À Ὁ ut des EpOS Ts por 

. propos 
[6 Financial Times, salon les: elle 
livre sterling pourrait entrer le 
SME dès séplembre, la morale bri- 
tannique à vivement progressé, contre 
le mark en particulier. À Paris, ele 
s'échangeait à 9,718 F contre 
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ALGÉRIE : après la consultation locale 


Le Front islamique réclame 
des élections législatives anticipées 


Le président du Front islamique 
.du salut (FIS), cheikh Abassi 
Madani, qui vient de remporter les 
élections locales en Algérie, a 
déclaré mercredi 13 juin à la presse 
que son parti allait réclamer la dis- 
solusion de l'Assemblée populaire 
nationale (parlement, entièrement 
contrôlé par le FLN) ct l'organisa- 
tion d'élections législatives antici- 
péces. En cas de refus, il demandera 
la tenue d'un référendum sur la 
question. 

« Le pas franchi, a ajouté cheikh 
Abassi Madani, n'est que le pre- 
mier. H reste le Parlement, la prèsi- 
dence du conseil des ministres. 
etc. : on ne peut changer la base 


M. Mitterrand 
espère conserver 
« de bonnes relations » 
avec le pays 


M. Mitterrand a exprimé, mercredi 
13 juin, l'espoir que la coopération 
entre la France et l'Algérie se poursui- 
vrait dans de bonnes conditions 

«La France, qui entretient de 
bonnes relations. avec l'Algérie, espère 
poursuivre dans de bonnes conditions 
da vuopération avec ses voisins algë- 
riens, à qui l'unissent tant de souvenirs 
Heureux et cruels», ἃ déclaré le chef 
de l'Etat français lors d'une confé- 
rence de presse à lle Maurice. 


Jean-Marie Le Pen : 
« L'événement 


de la décennie » 

« C'est l'événement de la décen- 
nie !», a déclaré le 13 juin à Stras- 
bourg M. Jean-Marie Le Pen 

Le président du Front national a 
ajouté : «J'entends bien interpeller 
AM. Mitrerrand, Rocard et Chirac 
sur les mesures qu'ils comptent pren- 
dre au cas où des centaines de milliers 
voire des millions - d'Algériens jui- 
raient leur pays vers la France... Cela 
Jait longtemps que je tire la sonnette 
d'alarme sur les dangers de l'explosion 
démographique et de la dépression 
suciale dans le tiers-monde, en particu- 
dier au Maghreb. »— (Reuter.) 


Sans changer le sommet. Lorsque le 
changement sera total, l'harmonie 
sera entière, » Affirmant que son 
parti né voulait «rien précipiter. 
mais qu'il est évident que ces résul- 
fais vont changer la situation», 
M. Madani a indiqué que ἃ toutes 
Les conditions étaient maintenant 
réunies pour que le peuple impose 
sa volonté sans aucune sorte de 
tutelle ». 


Le palmarès du concours général 
a été rendu public le mardi [© juin. 
Nous publions ci-dessous la liste des 
élèves qui ont obienu des prerniers 
prix. Dans nos éditions de demain 
nous donnerons la liste complète 
des prix. 


Classes de premières 


Version laiine : Benoit Grévin 
lycée Tuillier, Amiens). Thème 
latin : Cyril Sniadower (Louis-le- 
Grand, Paris), Version grecque : 
François Pierrot (Hélène-Boucher, 
Paris). Géographie : Eric Maran- 
don (Louis-le-Grand), Hisioire : 
Jean-Yves Lambert (La Tuilière, 
Vitrolles) . 


Classes de terminales 


Allemand : Christina Sizun et 
Karine Winkelvoss {lycée interna- 
ional Pontonniers, Strasbourg). 
Arabe : Joumana ΑἹ Cheikh 
(Molière, Paris). Construction : 
Benoït Couturier (Les Lombards, 
Troyes). Philosophie (série 4) : 
Jean Trinquicr (Pierre-de-Fermat, 
Toulouse). Philosophie (séries B, C, 
D. E) : Thomas Benatouil (Florent- 
Schmitt, Saint-Cloud). 


Espagnol : Felipe de Grado 
(Blanche-de-Castille, Le Chesnay). 
ftalien : Cécile Metoudi {Lakanal, 
Sceaux). Mathématiques : Vincent 
Lafforgue (Descartes, Antony). 
Portugais : Alexandra Bilreiro 
{Ch.-Lepicrre, Lisbonne). Russe : 
Ecatherina Rai (Lakanal, Sceaux). 


Sciences naturelles : Carine Lau- 
rent (Marie-Curie, Nogent-sur- 
Oise). Sciences physiques τ Vincent 
Lafforgue (Descartes, Antony). 


L'ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Professions juridiques : « Avocat- 
conseil ou notaire-conseit », par 
Jacques Lesourne ; Bureaucratie : 
« Bienvenue dans nos labos », par 
Christiane Caroli, Yves Pomeau et 
Michel Scott : Bibliographie : « L'af- 
faire Claustre », de P. Claustre. …. 2 


Les Etats-Unis et l'OLP 
Washington hésite ἃ suspendre le 
dialogue . 8 


L'affaire Carignon 


En congé du RPR pour excès de 
liberté de parole . . 8 


Le débat 
sur les inégalités 


Les socislistes cherchent comment 
ne pas « désespérer la classe 
MOYENNE Dre 10 et 11 


Une chaîne musicale 


- francophone 


Euromusique, en France, et Musique 
Plus, au Canada, veulent se rappro- 
CET ner 12 


L'audience 

du « Monde » 

Le journal le plus lu par les cadres, 
selon IPSOS-Médias 12 


Pas d'Exposition 

ἃ Venise 

Le gouvernement italien décide de 
retirer la candidature à l'Exposition 
universelle de l'an 2000... … 13 
Expulsions à Paris 


M. Rocard nomme un médiateur : 
M. François Bloch-Lainé . . 13 


* La profanation 


de Carpentras 


Les policiers n'abandonnent pas la 
piste locale... 14 
Médecine scolaire 

Un rapport alarmant du conseil éco- 
nomique et social... 14 
Mondiale 

La performance inattendue des 
Egyptiens ..........υννννν nas riens 16 


CAMPUS 


e Les sourcas d’information das 
jeunes Français sur la deuxième 
guerre mondiale Φ Le président de 


la Société des agrégés quitte ses 
fonctions : la guerre de trente ans, 
de M. Guy Bayet pages 17 à 20 


SECTION C 


Le programme TGV 


4 432 kilomètres de voies nouvelles 


Vers 2015 ss 23 
Renault-Chrysler : 

la rupture 

Les deux firmes ne construiront pas 
ensemble un nouveau 4 x 4... 23 
Logement : 


reprise dans l'ancien 
Faute de néuf, les Français se repor- 
tent sur l'ancien .... .… 25 


ARTS + SPECTACLES 


e L'été de tous les festivals 
e Musiques : les manifestations les 
plus riches de promesses 
e Théâtre : d'Avignon à Fort-de- 
France, tous les courants et toutes 
les cuhures Φ Arts : les aventures 
de la sculpture et les couleurs de 
l'Espagne libre .… pages 35 à 46 


21 


21 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 juin 1990 
a été tiré à 522 751 exemplaires. 


Le palmarès du concours général 


À « L'heure de vérité » sur Antenne ἃ 


M. Tapie se fait fort de ramener 
le Front national au-dessous de 10 % des voix 


M. Bernard Tapie a pris, mardi 
12 juin, à « L'heure de vérité » sur 
Antenne 2, un « pari v : ramener le 
Front national au-dessous de 10 % 
des voix en «moins de dix-huit 
mois». Le député (non inscrit) des 
Bouchts-du-Rhône, qui a rappelé 
qu'il avait été élu dans une cir- 
conscription de Marseille où 
M. Jean-Marie Le Pen avait 
obtenu 29 % des suffrages expri- 


Technologie-chimie : Jérôme 
Landre (Ecole nationale de la chi- 
mie, Paris). Technologie-construc- 
tion mécanique : Jean-Luc Tran- 
chant (Pré-Saint-Sauveur, 
Saint-Claude), Technologie-électro- 
nique : Jacky Bannwarth (Louis- 
Armand, Mulhouse). Technologie- 
électrotechnique : Philippe Ducret 

.(M. La Mache, Lyon). Technologie. 

équipement technique du 
bâtiment : Christophe Breton 
{Louis-Vicat, Souillac) . 


Technologie-génie civil : Olivier 
Fuchs (lycée du bâtiment, Ilkirch- 
Graffenstaden). Technologie option 
microtechnique : Nicolas Rondeau 
{René-Cassin, Marne-la-Vallée}. 

ἐσ physique et électricité : 
Michel Mangin (A.-Varoquaux, 
Tomblaine). Technologie sciences 
médico-sociales : Anne-Marie Sau- 
vage (Gcorges-de-la-Tour, Metz). 
"Technologie sciences biologiques 
option biochimie : Guillaume 
Hautb e (P. et M. Curie, Sens). 
Option biologie : Raphaël_Peno- 
MELLE tLycée Uruguay-France, 
Avon). - 


Classes de premières 
et terminales 
Arts plastiques : Marie Macon 
(lycée En-Forët, Montargis). Edu- 


cation musicale : Raoul Mercier 
{Fabert, Metz). 


VISITES 


— AUX “SHOWROOMS” 
X, Y, 2. 
- AUX “BOUTIQUES” 
N° N° ΝΗ" 
6 "ne 5 une 
is pos Lan 
τὸς προς LE 
Rodin non plus... 

Mais faites la comparaison. 
Tout un “Empire” de la Mode 
ef de Jo Décorction, 
depuis 30 F le mètre. 


RODIN 
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Prix Public 


Prix Promo METRO 


3/900F. || 


ΞΞΕΞΞΕΞ ΞΕ τ ΞΞ riat de direction en écono- 
misant 35 500 F. 

Ce système IBM haut de gamme com- 
prend lordinateur PS2 8555-X31 à 
écran couleur VGA, l'imprimante laser 
IBM 4216 modèle 20 el. au choix. le 
traitement de texte TEXTOR 5. WORD 5 
ou VISIU +, Cet cnsemhle vaut hubituel- 
lement 73000 F HT. 11 vous vst exeep- 
tionnellement proposé à 37500F HT 
444 #5 F TTC). comprenant une journée 
de furmation et ἴα maintenance totale sur 
τ site pendant un an. Celle offre est limitée 
aus 220 premiers achats chez METRO. 
N° Len Fumpe au service des Indépen- 
dants. METRO vend aussi à INFOMART 
{CNIT). 


IMIETIRIO) 


Micro Informatique 


més à l'élection présidentielle, à 
proposé de mesurer la réussite de 
son «défi » lors des élections régio- 
nales de 1992, . 


M. Tapie souhaite mobiliser les 
us afin de « travailler individuel- 
lement» les quelque trois cent cin- 

uante à qualre cents à poines de 
Fietton et de cohabitation diffi- 
ciles entre Français de souche et 
immigrés. 1l entend créer, le 
1x septembre prochain, le « Forum 
des citoyens », associant tous ceux 
« qui ont envie de se lever le der- 
rière» pour faire obstacie à la pro- 
gression de l'extrême droite. « Avo- 
cat UDF, médecin RPR, mécano 
socialiste ou cantonnier commu- 
niste, qu'on travaille d'abord à 
identifier les problèmes posès dans 
ces trois cent cinquante points el 

u'on agisse!», a lancé f’homme 

l'affaires. 

« {1 faut impérativement, a ajouté 
M. Tapie, que ‘les partis 


politiques (...) comprennent que la " 


démocratie dépend de leur capacité 
à s'adapter aux besoins des gens de 
demain. » ΠῚ faut, estime-t-il, redé- 
finir la droite et la gauche, ce qu'il 
conçoit de la manière suivante : 
« D'accord, on est sous la menace 
ou l'influence du marché, mais le 
marché, on en fait deux choses pos- 
sibles. La première : on dit sil n'y 
a que cela qui compte, et mort aux 
cons!» C'est, un peu, ce que pro- 
pose M. Chirac (...). L'autre sys- 
1ème consiste à dire «je vais pren- 
dre en considération | les moins bons 
ei je he peux prendre comme exem- 
ple la valeur individuelle que si elle 
a compatible avec l'intérêt collec- 
a. » 

Le président du club de football 
Oimpique de Marseille souhaite, 
enfin, que M. Le Pen ne soit plus 


le seuf à « défendre {a France et son: 


drapeau », alors qu'il n°y ἃ «pas un 
homme au monde qui dise autant 
de mal de la France er des Français 
que lui, [qui] est sans arrêt en train 
de nous donner en exemple les 
autres, de nous dire qu'on est des 
tordus, des ratés, des moins que 
rien, et il prétend aimer la 
France!» M. Tapie estime que 
«cette société qui est banalisante 
donne envie à chacun de se singula- 
riser ». « Moi, a-t-il ajouté, ce qui 
me fait plaisir, c'est quand, finate- 
ment, on se retrouve à aimer de 
nouveau la France. » 4 


Au « Jourval officiel » 


Des dispositions contre 
la maladie des « vaches folles » 


Selon un décret paru au Journal 
officiel du 12 juin 1990, signé du 
ministre de l'agriculture et de la 
forêt, M. Henri Nallet, l'encéphalo- 
pathie spongiforme bovine, dite 
maladie des « vaches folles », est 
ajoutée à la nomenclature des 
maladies réputées contagieuses. 

Cette décision devrait, dans les 
prochains jours, et en vertu des 
dispositions prévues à cet effet 
dans le code rural, donner lieu à la 
mise en œuvre de plusieurs 
mesures de protection à l'encontre 
de cette maladie. 
re 


᾿ ᾿ 
Automalisez vnire secréla- 


Appel gratuit au 05, 386,486 


SUR LE VIF 


IER, j'étais chez Dessange 
H pour un brushing. Au 
lieu de s'occuper de 
moi, Yves bavardait avec une de 
ses clientes. Elle cherche un 
appant, trois, quatre pièces, rive 
gauche. On trouve rien à moins 
de 13 à 15 000 francs par mois. 
Alors lui : Demande à Claude, sfle 
peut peut-être t'en avoir un par la 
Ville de Paris. Non, ce cuiot | Je 
vais pas intervenir auprès de 
mon Jacquot pour quelqu'un que 
je connais même pas. Ce genre 
de faveurs-là, je les garde pour 
moi, 

C'est comme l'abbé Pierre, il 
est bien gemi, mais quel casss- 
pieds. il m'avait fait téléphorier le 
matin même par un de ses com- 
pagnons d'Emmabs rapport aux 
sans-abri qui campent depuis 
plusieurs semaines devant le 
Sacré-Cœur et place de la Réu- 
nion, dans le vingtième arrondis- 
sement, Sous des tentes et sur 
des matelas à ciel ouvert. Fañes 
.quelque chose, on peut pas tolé: 
rer ça... Enfin quoi, vous trouvez 
ça normal ? " 

Normal ? Ah, ça non 1 C'est 
inadmissible. Pour qui ils se pren- 
nent, ces gens-là ? Déjà que 
nous, on a du mal à se loger 
dans des Quartiers décents, vous 
voudriez quand même pas qu'on 


EN BREF 
Oo Phülippines : M® Aquino lance mm 


nouveau mouvement politique. -- 
Kabisig («se donner la main») est le 
label d'un nouveau mouvement poli. 
tique lancé par Me Aquino mardi 
12 juin. Cette initiative laisse penser 
que la présidente, au pouvoir depuis 
1986, pourrait être candidate à un 
deuxième mandat en 1992. D'autre 
part, M. Rodolfa Aguinaldo, ancien 
gouverneur de la province de 
Cagayan, qui est accusé d'avoir parti- 
cipé au coup d'Etat avorté de décem- 
bre 1989, s'est rendu mardi aux 
Autorités après cent jours passés dans 
la clandestinité. — (AFP, Reuter.) 


À la poubelle ! 


ET L'AUTRE 
SEXE 


L'HOMME ET LA FEMME 


De leur biologie 
à leurs rôles dans la société ; 
ce qu’ils partagent, 
ce qui les fait différents. 


se serre un peu pour leur laisser 
la place. 

Moi, les cocos qui les repous- 
sent du pied à Saim-Denis, je les 
comprends parfañement, il ny a 
aucune raison qu'ils Ouvrent 
encore des ghettos, alors qu'à 
Neuilly on se garde bien de 
construire das logements 
sociaux, Et puis fes HLM, c'est 
pes fait pour les chiens, c'est fait 
pour les familles qui ont peu de 


ressources. Ou elles en ont trop 


pour y avoir droit, ou elles en ont 
pas assez pour payer le loyer. 
Non, c'est pas absurde, c'est 
d'une superbe logique, au 
contraire. 

En plus, tous ces pauvres éta- 
lés R, à la rve, ça fait sale, ça fait 
tache. Faut absolument balayer 
ça avant l'arrivée des touristes 
qui vont se précipiter, l'appareil 
en bandoulière, an se poussant 
du coude : Dis donc, Paris, c'est 
Calcutta | Comme on sait pas où 
les cacher, même dans le métro, 
ça s8 verrait à mon avis, le plus 
simple, c'est de les jeter. Dès 
qu'il aura fini de vider Carignon 
sous prétexte qu'il appslle à 
voter socialo, dimanche prochain 
à Villeurbanne, mon Jacquot 
ferait bien de les balancer, de les 
mettre carrément à la poubelle. 


mistes» de certains Ouzbcks à 


création d’une -région autonom 


ouzbèque en Kirghizie. - (4FP.) 


UN NUMÉRO HORS SÉRIE 


DE SCIENCE & VIE 


cm Nouveau bilan en Kirghirie : cent 
Quärante-huit morts, — Les récentes à 
violences interethniques en Asie 
centrale ont fait 148 morts οἱ plus 
de 500 blessés, selon un bilan donné 
mardi 12 juin par l'agence Tass f 
Une rencontre a eu lieu lundi à Och: 
{en Kirghizie, à la frontière ouzbè- 
que) entre les premiers ministres de 
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DRS SERE 
EN 


© Certains feétivals accusent le poids des ans. D'au- 
rem tes. pour des raisons parfois obseures se meurent. 
Comme le Festival estival de Paris, dont l'excellente 
édition 90 est celle de la dernière chance. D’autres 
h affichent une insolente santé. D'autres naissent. Eu à 
ve leur bic: ‘cg 1e peine quinze ans, ils.se sont multipiés, gagnant des 

rêles don: ia soci* régiühs jusque-là rebelles à la ausique, Le paysage 
at,  Misical français en ἃ été bouleversé, 


.qu'its pari 
νἱ Les fuit difièré 


ΑΕ ET if 


ns Ce qui pouvait passer pour une toquade (cel ne 


durera pas, pensait-on), une attraction touristique, 


L'ÉTÉ DE TOUS LES FESTIVALS 


La musique aux champs 


joutes, toutes les musiques, la danse, le théâtre, Les 
arts plastiques. Et si tout avait basculé ? Si au lieu 
d'être Le parent pauvre des saisons musicales hiver- 
nales, les festivals avaient retrouvé leur vocation pre- 
mière, étaient devenus le lieu de toutes les expérimen- 
tations, de toutes les découvertes, de toutes les 
consécrations? 

Comment en est-on arrivé là? Comment est-on 
passé d’une situation qui voyait s "opposer les grands 
festivals (lyriques le plus souvent) aux petits festivals 
obscurs, sinon sans public? Ne doit-on pas ce retour- 
nement de situation à quelques amateurs éclairés qui, 


. prenant le mal à sa racine, ont vu grand, ont pris des 


rene LEE ES 


risques, ont voulu faire découvrir les interprètes, les 
musiques qu'ils aimaient 7 Simplement pour [a beauté 
du geste : trop peu de disques. d’enregistrements 
radio, d'émissions de télévision garderont le souvenir 
de ces concerts. 

Sur huit pages, nous avons dressé la liste des 
manifestations les'plus riches de promesses. (Pages 56 
à 38 ct 43 à 46.) Tous les festivals, toutes les exposi- 
tions n'y ont pas trouvé place, un numéro entier du 
Monde n'y suffirait pas. Mais il y aura une suite. La 
semaine prochaine, place à la danse. 


ALVARO YANEZ 


: CINÉMA 39 


: Un chauffeur et un oscar 
: pour « Miss Daisy » 


Jessica Tandy a remporté un oscar pour le rôle de 
Miss Daisy, Une forte personnalité qui finira par se 
laisser amadower par la bonté, la patience, la douceur 
de Hoke Colbum (Morgan Freeman) son chauffeur 
noir, Bruce Berestord, le réalisateur de Miss Daisy εἰ 


. son chauffeur, ne recule devant aucun effet. Mais il a 


de la sincérité. Son filme fait mouche à tout coup. 
(Pages 30 à 42, un encart est consacré aux sélections 
cinéma, musique, thôdire, arts de la semaine.) 


MUSIQUES 36 


Philippe Herreweghe 
reçoit à Saintes 


Phitippe Herreweghe regarde plus loin que la musique 
baroque à laquelle il consacre l'essentiel de son acti- 
vité. Moins accroché à des certitudes que d'autres, ce 
musicien a toujours déclaré qu'il préférait un Casals 
jouant Bach de façon romantique à un violoncelliste 
baroque qui ne serait pas inspiré. Au Festival de 
Saintes, il va plus loin en rendant hommage ἃ Gcorge 
Benjamin. un jeune compositeur contemporain britan- 
nique, élève d'Olivier Messiaen. 


ARTS 46 


Louise Bourgeois, 
sculpteur 


Le sculpteur américain Louise Bourgeois aura bientôt 
quatre-vingts ans. ΠῚ lui a fallu plus de temps qu'à 


d'autres pour être reconnue, parce qu'elle était femme, | 


parce qu'un temps, elle mit sa carrière en sourdine 
pour élever ses enfants. Aujourd'hui, elle est célèbre 
aux Etats-Unis. Reste à {a découvrir en France. Elle y 
est née. Le Musée d'art contemporain de Lyon, lui 


ALAIN LOMPECH | consacre, cet été, une rétrospective. 


προέῳ 
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[| RENDEZ-VOUS 
A DE L'ÉTÉ 


Lorsque le soleil est à son zénith les musiciens partent 
sur les routes à la découverte d'un public, chaque 
année plus nombreux, plus attentif, plus curieux, plus 
exigeant, Tous les festivals n’ont pas une 
programmation irréprochable, mais les meilleurs 
d'entre eux sont des pionniers, des découvreurs de 
talents que, l'hiver venu, les grandes métropoles 
frileuses consacreront avec faste. Au point que l’on se 
demande parfois si les rôles ne se sont pas inversés. 


PARIS 
ILE-DE-FRANCE 


Festival Chopin 

Du 28 juin au 15 juillet 
Georges Pludermacher (ie 28 juin), 
Jean-Marc Luisada (le 5 juillet), 
Michael Levinas (le 12, Pascal 
Devoyon {le {+ juillet), Akiko Ebi (le 
14} et Dominique Merlet (le L5) se 
succéderont (parmi d'autres) dans le 
cadre cnchanteur de l'Orangerie de 
Bagatelle pour la huitième édition de 
ὡς festival consacré au plus Français 
des Polonais -- encore qu'il ne soit pas 
certain que Chopin eût aimé [es roses 
modernes dont le parc est majoritaire- 
ment planté. leurs noms ringards 
{Tchin Tchin, Rush, la Sevillana, 
Orange sensation...), leur parfum trop 
souvent inexistant. Lui qui pouvait 
admirer Cuisse de nymphe émue ou 
s'enivrer du parfum des roses galli- 
ques. 

Tél. : 45-01:20-10 et 40-67-97.00, de 
11 heures à 18 heures, 


Festival international 


d'orgue 

Jusqu'au 12 juillet 

Sur l'orgue — reconstruit de neuf par 
l'organier hollandais Van den 
Heuvel — qui se cache derrière un buf- 
fet construit par Baltard en 1854, Jean 
Guillou donne un récital Bach, Schu- 
mann, Dupré, Franck εἰ... Guillou (le 
7 juin) : Vanka Hekimova, un récital 
Bach, Scarlatti, Mozart, Franck et 
Res (le 28) : Carlo Curley, un réci- 


jouer. s 
Eglise Saint-Eustache, rue du Jour, 75001 
Pañs. 


Les derniers soubresauts de la bête 
avant qu'elle ne meure ? Espérons que 
la Ville de Paris, l'Etat. les mécènes, se 
porteront au secours d'une manifesta- 
tion qui fête cette année son vingt-cin- 
quième anniversaire en proposant une 
programmation remarquable et intelli- 
gemment répartie enere cinq lieux, cor- 
respondant chacun à une thématique 
{le Monde du 6 juin}, et sans lequel 
Paris serait classé dans les zones musi- 
cales sinistrées, l'été venu. 


A Lo. 


Bureau du Festival, 20 rue Geotfroy- : 


l'Asnier, 75004, Tél. : 49-04-98-01. 
Réservations à la FNAC. 


Mu. en Sorbonne 

Du 26 juin av 6 juillet 
Consacré à Schumann, comme le Fes- 
tival de la Grange de Meslay l'est à 
Liszt, Musique en Sorbonne propose 
non pas l'intégralité de l'œuvre de 
Schumann {ce serait quasiment impos- 
sible à réaliser), mais une grande 
anthologie qui se répartit heureuse- 
ment entre œuvres archi-connues et 
œuvres à découvrir, comme il se par- 
tage intelligemment entre interprètes 
fetés eL jeunes espoirs. À noier un col- 
loque Schumann réunissant Michel 
ee éreceur a Ἂ musique au 
ministère de ture), le compositeur 
André Boucourechliev, Catherine 
Lépront, écrivain, Rémy Stricker, pro- 
fesseur d'esthétique au Conservatoire 
de Paris, et deux psychanalystes (le 
30 juin, à 15 heures, amphithédtre 
Richelieu), A noter t, les 3 et 
6 juillet, les Scènes de Faust, sous la 
direction de Jacques Grimbert. Une 
œuvre si rarement donnée en concert 
qui ne ser pes inutile de l' Ν 

en tant l'enregistrement cirigé par 
Benjamin Britten (Decca vient très 
opportunément de fe rééditer sur dis- 
ques compacts). 

Bureau du festival, 2 rue Francis-de-Crois- 
set, 76018, Tél. : 42-62-71-71. 


NORMANDIE 
BRETAGNE 
PICARDIE 


Prend musicale 

Du 20 au 29 juillet 

Cette académie est surtout centrée sur 
l'enseignement de la musique 
ancienne, Le 20 juillet, les professeurs 
montrent ce dont ils sont capables, 
Laurence Boulay, John Elwes, Davitt 
Moroney, Pierre Sechey, pour ne citer 
qu'eux, peuvent beaucoup. 

Académie musicale de Creully, chéteau de 
ca, 14480 Creully. Tél : 31-80-21-34 


De la virtuosissime June Anderson (le 
7 septembre) au pianiste équatorien 
Leslie Ware {le 9), en L par 
les solistes de l'Orchestre philharmoni- 
que de Berlin (le 14) et le Chœur 
d'hommes de Prague (le 15), le Sep- 
tembre musical de l'Ome affiche une 


LFESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM DE LA ROCHELLE 


. 28 juin-9 juillet 1990 : 
100 


ΟΝ 5 MÉTRAGES 
᾿ ΤΟ MONDE. ENTIER 


: RÉALISATEURS PRÉSENTS: 


H. 


“D:PITA 


AD: 


Le V'AMERICAN 
LANGUAGE PROGRAM 
(Ὁ de l'Americon Center 
du 2 au 13 et/ou 
du 16 au 27 juillet 
pour touristes, gens pressés, 
lycéens en mal d'ongiais 
(ἃ pôrtir de 15 ans). 


préparation au 


TO.FF.L du 4 août 


Formation 
professionnelle continue 
Rive Gouche 


1 de l'Odéon 
700 Pets TE 66 1852 


Rive droite 
49, rue Plere Canon 
75008 Pris. ΤῈ]: 42 56 25 49 


“ANECRRTIONS MADITENANT 


SUMMER INTENSIVE 


« Brahms est plus haut qée Liszt, mais 


para 


FESTIVALS /MUSIQUE 


es 


Liszt n'est pas inférieur à Brahms. Tel est le 
doxe. » C'est ainsi que s'exprime Sviatoslav Richter dans Chronique d'un 
e en Sibérie, récit d’un périple qui [ἃ conduit de Moscou au Japon par le rail, 


la route et les airs. Six mois d'un voyage ponctué d'événements cocasses, de 
rencontres avec des pianos plus ou moins en état. En à peine cent pages, ce livre 
dessine le portrait d’un homme en proie aux doutes, aux remords quand tant de ses 
confrères affichent leur mine réjouie de star (Ed. Alinea). Mais revenons à Liszt. 
Sviatoslav Richter a décidé de lui consacrer la vingt-septième édition du festival 
qu'il a créé en découvrant la grange de Meslay. Hélas ! pour la seconde année 


consécutive, la maladie 


ambition intemationale qui est à peine 
ternie par un concert violon-guitare 
ue autre rangs ge 16). EE 

on est si belle à cette ue de 
l'année! 


Manoir de Vilebadin, 61310 Exmes. 


Les Tombées de la nuit 

à Rennes 

Du 30 juin au 7 juillet 

Une programmation tous azimuts 

pour ce festival pas comme les autres, 

ce festival qui ne privilégie aucun 

pe A noter, la création mondiale de 
une opérette-bouffe d'Alfred 

Jarry, sur une musique originale 

d'Alexandre Damnjanovic, par la 

trou du Théâtre vivant (les 5, 6 ct 

j Ë 
Bureau du festival, 8, 
Juin, 36000 Rennes. Τ' 


du Maréchar 
: 99-30-54-69, 


juin 

ou 21 septembre 

Pour cette huitième édition, ce festival 
reprend la formule «Une heure avec», 
heureusement renouvelée puisque les 
interprètes invités décident de leur 
programme au dernier moment : Shi- 
négori Kudo (flûte, le 19 juillet); Paul 
Meyer (clarinette, le 20 août); Gilbert 
Audin (basson, le 50 août): Misha 
Maisky (violoncelle, le 13 septembre); 


bre). Les concerts «traditionnels» ne 
sont pas oubliés qui t cette 
année rien moins que te Quatuor 
Borodine (le 13 juin); le violoniste 
Boris Belkin et le pianiste Georges Plu- 
dermacher (le 4 juillet); les frères Pas- 

uier (le 19); le pianiste Gerhardt 
Opp {le 30): le Quatuor de Cleve- 
land et Paul Meyer (le. 20 août), l'Or- 
chestre Sinfonia Varsovia et Hélène 
Grimaud (le 21 septembre). A Pontivy 
chaque concert est un événement. 
Bureau du festival, service des affaires cul- 
turelles, Hôtel de Ville, B. P. 27. 57306 
Pontivy Cedex. Tél. : 97-25-00-33, 


Musi, française 
cr BI nt-Michel 


Crouttes 

Du 11 cv 26 août 
Centré sur la musique française 
comme son nom l'indique clairement, 
ce petit Festival se déroule dans une 
grange médièvale posée au détour d'un 
Chemin du pays d'Auge. Pour cette 
deuxième édition, ont été conviés la 
mezzo Françoise Pollet, Pascal 

Pasquier et le Quatuor Pansii 
(mélodies et musique de chambre de 
Chausson, le 11 août); les pianistes 
Jean-Gabriel Ferlan {récital Franck et 
Fauré, le 19) et Georges 
{récital Debussy et Ravel, le 25). 
Le prieuré Saint-Michel 61120 Crouttes, 
Tél: 33-39-15-15. 


en Loire-Atlantique 

Du 25 juin au 19 août 
Présidée par Mady Mesplé, cette mani- 
festation. autrefois ΔῊΝ à La Pline 
Sur-mer, fait un sans-faute en invitant 
Montserrat Caballé (le 25 juin): José 


tiendra éloig 


Carreras (le 28); June Anderson (le 
7 juillet): Chris Merrit (le 9); Katia 
Ricciarelli et Lucia Valentini-Terrani 
(le 26). 

Bureau du festival, 7, 
44000 Nantes, Tél : 


ï de Versailles 


Centré sur la musique et la danse, le 
Festival de Seine-Maritime a toujours 
regardé vers l'Est en invitant les meil- 
leurs orchestres et les meilleurs chefs 
soviétiques. Cette année, Mariss Jan- 
sons cède la place à Youri Temirkanov 
et à la Philharmonie de Lenin qui 
LE Laye jou sons rs 22 à 
pe et 24 juin à Rouen), juste 
τῆς la venue de Marek Janowski et 
l'Orchestre philhermonique de 
Radio-France {le 15, Le Havre et μ 
avant la clôture confiée à 1 ott 


Gardiner et à son h Baroque 
ji le αἱ ille, à 


Bureau du festival, hangar 23, pr auto- 
nome, bd Duchemin, 76000 Rouen. 
Tél : 35-70-04-07. 


Festival estival 


Du 19 ou 20 follot 


Directeur artistique de ce festival, le 
pianiste Mikhaïl Rudy a invité quel- 
ques confrères musiciens de première 
deur. Les Solistes de Moscou et 
roguune Ἠεγὰν, Ἐμοναϊονμας 
un programme : 
Stravinsky (le 19), Catherine Collard 
soufflera les chandelles le 28, en inter- 
prélant le Concerto Er Le CA 
tre en ré majeur, avec 
l'Orchestre de chambre de Bratislava. 
Le 20, le Quatuor Borodine et le Fine 
Arts Quartet joue le célèbre Octuor, de 
Mendelssohn et celui beaucoup moins 
couru de Chostakovitch. Rudy s'est 
programmé dans le Concerto KF 449, 
de Mozart (le 20) et dans le Quinserte, 
de Schumänn (le 21). à 


de l'a de Saint-Ri- 


: Centre culturel bbaye 
-quier, 80136 Saint-Riquier. Tél. : 
22-28-82-82. 


Du 15 juin ou 1“ fulllet 

«Autour de Franz List» est le thème 
choisi par Sviatoslav Richter pour le 
vingt-septième festival de la Grange de 
Meslay, Groupés sur trois week-cnds, 
les dix-huit concerts méritent tous 
d'être retenus. Fidèle à La formule qui 
a fait le succès du Festival de La 
Roque-d'Anthéron et des Week-ends 
de l'Hermitage à La Baule, René Mar- 
tin, choisi par le pianiste soviétique 
pour reprendre en main la direction 
artistique du festival tourangeau, a 
invité quelques-uns des plus grands 
artistes de hotre époque, quelques 
artistes qui montent et des jeunes, frais 
émoülus des concours internationaux. 
Cest Shura Cherkassky qui, le 15 juin, 
ouvre les festivités avec un programme 
Haendel, Weber, Chopin et Liszt 
Elève du mythique Josef Hofmann, ce 
pianiste peu connu en France est, 


du beau pays tourangeau. 


depuis la disparition de Vladimir 
Horowitz et le retrait de Jorge Bolet, le 
dernier maillon qui nous relie à la 
grande «tradition» du piano romanti- 
que. Un concert à ne pas manquer. 
Nelson Freire le suivra, le 23, 

jouer le Premier Concerto et la Toten- 


* dans, de Liszt, avec l'Orchestre philhar- 


monique de Budapest dirigé par Erich 
De ux one que ke ésien 

n'a Jamais ἢ en France, mais qu’ 
8 ΤΑ ΠΤῊ pour CBS avec Rudolf 
Κορε, Des interprétations que ses 
res lui envient. Le hi El- 
sabeth Leonskaja 5 à la Sonaie, 
de Liszt. Une œuvre à elle sait 
donner toute sa démesure et une 
dimension humaine émouvante. Il fau- 


cher (le 16, à 18 heures ), Stephen 

.(le 16, à 21 heures ), ἢ la 
( 21 juin), fean-Claude ctier (le 
24, à midi), Barbara Hendricks et 
Maria-Joao Pirès (le 30), Christus (le 
24, à 18 heures t, Soiatoslav 
Richter vient d'annuler sa participa- 
tion à ce festival. Le nom de son rem- 
plaçant n’est pas encore connu. 
Buresu du festival, maëia de Tours 37032 
Tours Cedex. Tél.: 47-21-65-08 et 
47-21-65-15. 


Festival des arts sacrés 


en ne 
Du 25 juillet au 11 août 
Un nouveau festival installé dans l'une 
des plus belles et accueïllintes régions 
de France, un programme centré sur la 
musique religieuse, En tout dix-sept 
concerts οἱ un de jeunes chan- 
teurs dirigés par ine Yerissian. 
Une création : la Messe I de Renaud 
Gagneux (le 25 juillet); des décou- 
vertes : sœur Marie Keyrouz dans un 
florilège de chants sacrés des églises . 
byzantine, orientale et maronite (le 5 
ne cantate ti pr 4 
5 Un concert ἢ 
et Hyacinthus, de Mozant, par le ΤΟΪΣΕΡ 
Knabenchor, dirigé par Gerhard 
Schmidt Gaden (le 11). 
Arts sacrés, 11, boulevard Jean-Mouën 
63500 Issoire, TEL : 73-89-20-50, 


Rencontres 


de Beaune 

Du 29 juin au 22 juillet 
Répartis sur quatre fins de semaines, 
onze concerts pour l'un des plus beaux 


Philippe Hecreweghe (le 30): la 
Capellà Rial de Jordi Savall (le 6 juil 
let), Flavio, de Haendel, un splendide 
opéra enregistré tout récemment de 

Fstueuse par René Jacobs pour 
Harmonia Mundi {le 7 juillet}; la 
Petite Bande dans des concertos de 
Bach (le 8 juillet); l'Orchestre de 
chambre de Toulouse et Angnstin 
Dumay (le 13}; l'Orchestre de cham- 
bre baroque d'Amsterdam et Ton 
sn le 14); un De. de la 
soprano Françoise Pollet et du pianiste 
Jean-Marc Luisada (le 15); la Passion 
selon saint Jean, de Bach, par Michel 


.Du 27 


mn 
᾿ ὲ Fa 
Corboz {le 20); le Stahot Mater, «= 
Vivaldi, par Gérard Lesne (le 21° 
TOR te pie de PEtat « 


Office du tourisme de Beaune, 212€ 
Beoune. Tél : 90-22-2451. 


Festival des grands crus 


de “- 

au 4 août 
Ne pas se fier à des appellations au: 
peu contrôlées que de «Bach à Be 
chus» ou «Musique au cr 
la programmation de ce festival va 
bien mieux que cela! Du pianiste Ak 
Ciccolini (le 27 juillet}, à l'Octuor 
vent de Maurice Bourgue (le 4 aoû 
ea passant par Vlado Periemuter (le 
août), l'Ensemble Ho eterre dans 1 
programme de musique de la Renz 
sance (le 31 juillet}, la soprano Shei 
{les 3 et 11 août), l'Enser 
ble Gilles Binchois (le 4) et l'Orchest 
de chambre de Varsovie, les respons 
bles de ce festival prouvent un écle 
time savant et un goût sans failles. 


de La 

Du 23 août 
au 3 septembre 

Un des rares festivals qui ont su : 
maintenir à niveau, mieux, se bonifit 


Claude ji 
Haydn (le 23 août), le Concerto ΚΟΙ. 


Bureau du festival, BP 254. 150. 4300 
Le Puy-en-Velay Cedex. TéL : 71-09-48-2 


Festival de Sully 
d'Orléens et du Loiret 
θυ 16 juin au 15 juillet 


e violon/piano consacré 
Mozart Brahms, Schumann et Str 


(le 10 juñlet} et réinvite Sergei Edi 
mann qui vise haut (il le peut, sa = 
crainte) en inscrivant les Kfavierslic, -ἶν 
À re nie le m Lat 
sie, de Schumann au ( 
son récital En stars : The Londe 
Classical Players et Roger Norringit 
(le 16 juin) ; l'Orchestre € 
XVIIE siècle et Frans Brüggen (le 1 
et les Hannover Band et lan Watsc 
(le 6 juillet). Des comparaisons pa 
sionnantes en perspective. 


Bureau du festival, BP 58, Suily-sur-Loir 
TéL.: 05-46-28-18 (numéro vert}. 


Festival de Saintes 

Du 6 au 15 juillet 

Un sans-faute pour le plus beau et | 
moins sectaire des festivals de musi 

baroque, Des concerts Schütz par Her = 


reweghe (le 6 juillet), le Ricercæ. : 


Consort et l'organiste Bernard Fox 
croulle (le 7), Bach par Christoph 
Coin (le 7), le Collegium Vocale d 
Gand 
Pierce : 
διατὶ, par le Hannover Band (le 12) e 


Bureeu du festival, ΒΡ 125, 17104, Saintes 
Cedex Τὸ τ 46028748. Le 


internationales de 

5 

de la côte LES 

Du 29 juin au 11 fuillet 

sou Sa troisiéme édition dont l: 
irection artistique est assurée par l: 

pianiste Catherine Collard, ce fiv 

invite Douglas (le 29 juin), Idi 

Biret (le 30), Jean-Philippe Collarc. 

(16 Ed Red PL Maglon (le 3) 

fe 7), Dickran Atamian 


le 8), Chris. τ 


tian Zachgrias (le 10), Vadim Sakha- s à 


rov (le 11), pour des récitals ἃ Saint 
Jean-de-Luz, Ciboure, Guéthary, et 
Saint-Sébastien en Espagne. Un lesti. 
val qui ne déparera pas le splendide 
pays qui l'accueille, ni ses églises à 
l'acoustique parfaite, 


Syndicat d'initiative, 64210 Guétary, Tél. : 
59-26-66-60. 


3 


. Festival international 

. de Radio-France 

et de Montpellier 

, Du 13 juillet au 2 août 


* Près de quatre-vingts concerts, des 
artistes confirmés, d'autres à décou- 
vrir, des œuvres archi-connues, d'au- 
tres qui le sont moins : René Keæring, 
L directeur artistique dès l'origine de ce 
« festival, reste fidèle ἃ sa volonté de 
: programmation tous azimuts. Six 
opéras à l'affiche : Monteuma, de 
Graun: 1| Crociato in Egitto, de 
Meyerbecr: Bérénice, de Magnard; 
l'Ebrvo. de Giuseppe Apolloni, la ver- 
sion originale d'Ariane à Naxos, de 
Strauss. donnée pour la première fois 
en France ct Œdipus Rex, de Stra- 
vinsky; un oratorio : Golgatha, de 
: Franck Martin ; mais aussi ies Chants 
du souvenir, de Giuseppe Martucci 
(le « Brahms italien »}; le Mystère des 
voix bulgares: des récitals de piano : 
Victoria Postnikova, Adam Fellegi, 
Rudolf Firkusny, Radoslav Kvapil, 
Frédéric Chiu; les concerts des 
jeunes solistes de la Fondation Bera- 
À casa; quinze concerts de jazz, ete. ᾿ 

Σ Fesival de Radio-France et de Montpet- 


ker, des festivals, 7, boulevard Hen- 
πν, 34000 Montpellier. Tél. : 
67-52-3433. Υ 


Festival du Périgord noir 
Du 18 fuiller et 31 août 


τ tion de ce festival s'est affinée δὺ 
int qu'il est devenu l'un des plus 
irréprochables de l'été, dans une 
région longtemps sinistrée musicalc- 
ment, plus connue pour sa douceur 
de vivre que pour la qualité de ses: 
… concerts ou de ses orchestres. Une 
F série consacrée à la musique 
- anglaise : Byrd par les Tallis Scholars 
ἐκ (le 21 juillet); Emma Küirkby et 
Anthony Roolcy (le 24 juillet), carte 
blanche à James Bowman (les 25, 26, 
27 juillet). Une autre à Schubert : 
. Michel Dalberto et Nathalie Stutz- 
mann {les 8 et 9 août); Christa Lud- 
wig (le 25 août). En intermède un 
grand concert de gala par Vlado Per- 
lemuter, qui jouera Beethoven, 
Debussy, Ravel et Chopin, le 5 août. 
L'énoncé de ces noms serait ag en 
soi la promesse de belles soirées et 


a 


” suffirait à faire le bonheur de tout 
Festival de mélomans, mais la he artisti- 
εἰ τὶ que οὐ Ἰ᾿ ἰσπία idéc 

Sriéens une dix films parañélement ces- 
concerts, dont Henry V, de Laurence 
Olivier, Falstal d'Orson Welles, 


Du 36 ii αι 


Maître de musique, de Roger Cor- 
biau 


Bureau du festival, 7 rue de la Liberté, 
24290 Montignac. Tél. : 53-51-95-17. . 


Festival de Sarlat 
“Du 3 au 10 juillet , 


En maître d'œuvre inspiré, Alain 
Lombard a invité quelques-uns des 
"meilleurs solistes français... et exclu- 
“*:sivément français pour des pro- 
. grammes ouverts au monde entier, 
"faisant ἀπο lee place à des œuvres 
peu jouées. Roland Pidoux jouc ainsi 
le Concerto pour violoncelle de Mit. . 
haud (le 3 juillet), Régis Pasquier, 
Roland Pidoux οἱ Brigitte Engerer le 
se [rio pour violon, violoncelle et piano 
“77 de Chostakovitch (le 4), Bruno Pas- 
guier le Cancerto pour alto de Bcla 
AG Bartok (le 5): Gérard Poulet et Fran- 
nimes Dual la me por 
Eh FYE vi et piano de Janacek, Jean-Phi- 
MD έρρο Collard οἱ Étienne Péclard la 
LANGESonate pour violoncelle et piano de 
—""Mantinn (le 7) οἱ Jean-Luc Viala 
ROUSSchante la Sérénade pour cor, ténor et 
"orchestre de Benjamin Britten (le 8). 
ῃ “+ Bureau du festival, Hôtel Plai rue des 
Fostivci de ΒΩ Conauis. 24200 Sora. Tél. : 
Ὧν ὃ ou 158663 3117.75. ᾿ 


: Festival de Saint-Céré 

: Du 18 juillet au 17 aoët 

< Dans l'une des plus belles régions de 
France, hélas! relativement inacessi- 
ble, un festival pas comme les autres, 
* : plus convivial qu'ambitieux. Quel- 
-. Ques récitals ct concerts instrumen- 


ον 2. 26 juiffct), fe Quintette Moraguës (les 
τίνος 2 et 3 août); Je m'appelle Erik Satie 
comme tout le monde, un spectacle 
d'Hélène Delavault, mis en scène par 
Marcel Bozonnet (les 8 et 10 août}, 
et, ce qui fait la gloire et le malheur 
.Saint-Céré, quatre productions 
jriques montées. avec davantage 
τ. d'enthousiasme que de perfection 
artistique : l'Opéra de quat'sous (les 
4 21 ct 28 juillet), Don Quichorte, de 
Massenet (les 9 οἱ [1 août); Jeanne 
τ΄ au bücher, d'Honegger (les 11, 12,13 
σε el 15), ct des extraits de lz Célesline, 
de Maurice Ohana {le 14). 


Bureau du festival boîte postale 59, 
46400 Soint-Céré. . 


‘” Festival de Prades 
τ δ 25 juillet au 14 août 
L'ombre tutélaire de Pablo Casals 
plane toujours sur un festival assez 
irrégulier dans sa politique d'artistes 
- invités, mais qui offre l'immense 
… mérite de brasser les musiciens fran- 

+ Çais ét étrangers pour des concerts 
aux programmes variés οἱ Souvent 
"intéressants. Paul Tortolier je Bach 
- fe 27 juillet}, Gérard Poulet, Régis 


Année après année, la pi MMa- " 


- taux, François-René Duchable (le ἢ 


squier, Michel Lethice et Jean-. 


François Heisser, Mozart et Schu- 
mann (le 2 août}, Jean-Yves Thibau- 
ἮΝ et Peter Casaba, Beethoven {le 


Bureau du festival, Y.-Hugo, 
Prades. Tél. : 6896-22-07. 0e 


.. PROVENCE 

---------ὦἬ 
COTE-D'AZUR 
RHONE-ALPES 


Chorégles d'Ora: s 
Du 6 juillet au 3 coût 


Moins prestigieuses qu'autrefois, les 
Chorégies invitent tout de même 
Margaret Price, Giacomo Aragal, 
Alain Fondary pour Don Carlos de 
Verdi {les 6 et 9 juillet), Leona Mit- 
chell, José Van Dam, Lucia Valenti- 
ni-Térrani, Taro Ichihara pour le 
Requiem de Verdi (le 13 juillet), Kal- 
len Esperian, Jocelyne Taillon, 
Richard Leech, Marcel Vanaud pour 
Faust de Gounod (les 28 et 31 juil- 
let), Christa Ludwig et Claudio 
Abbado pour un concert Bruckner et 
Mahler. (le 4 août) et Luciano Pava-. 
rotti (le 25 août). En past scriprum. 
les Choréges accueillent. le [σ΄ sep- 
tembre, l'Orchestre français des 
jeunes et Emmanuel Krivine. 

Chorëgies d'Orange, placa Sylvain, 


8.P. 180, 84100 Orange. Tél. : - 


S0-34-24-24 ou 15-52. 


Festival 

de La Roque-d’Anthéron 
Du 15 au 24 août 

Pour sa dixième édition, «La 
Roque» se surpasse. Jugez-en : 
Nikita Magalofi dans les deux 
concertos de Chopin (le 1“ août): 
récital de musique rançaise pour cla- 
vecin, par Kenneth Gilbert (le 2); 
Michel Daïberto dans le premier 
concerto de Brahms (le 3), Nelson 
Ereire dans le deuxième (le 4): récital 
de musique anglaise pour clavecin, 
par Davitt Moroney {le 5). de musi- 
que italienne, par Pierre Hantaï (18 
7), de musique française, par Olivier 
Baumont (le 18); récital Schumann, 
Chopin, Liszt et Scriabine, par Lilya 
Zilberstein {le 7); une intégrale des 
sonates de Beethoven par Paul Badu- 
ra-Skoda (le 15), Andreas Staier (le 9) 
et Jos Van Immersel (le 13), au pia- 


-noforte, Georges Pludermacher (Ic 9). 


Jean François Heisser {le 14), Alain 
Planès (le 12), Jean-Claude Pennetier 
{le 12), Michael Levinas (le 13), au 
. μέτα λιτὰ PS tn D 
UManN, par Radu Lupu 

10); l'intégrale des valses de Chopin. 
par Jean-Marc Luisada (le 11); {a 
Truite de Schubert, par Maria-Joao 
Pires, Augustin Dumay, Gérard 
Hofmann et Marc Mar- 

der (le LI); un récital Chopin, par 


. Rafael Orozco (le 15): un récital 


Brahros, par Gerhard Oppitz (le 17); 
des quatuors et quintettes de Mozart 
et Brahms, par Gyorgy Sebok et le 


xl 
ô 


fidèlement les concerts 


bruï ue dans son coin, cette m 
hp os ἰς chambristes, tout en faisant connaître 


Quatuor de Cleveland (te F8); un 
récital Schubert, Brahms, Liszt, par 
Dimitri Bashkirov (le 19}: des 
concertos de Mozart. par le Concerto 
Küln, Andress Saier et Frans Brüg- 
[Ὁ {le 20): un récital Brahms et 
opin. par Elisabeth Leonskaja (le 
21), un récital Busoni ct Godowsky, 
par Geoffrey Douglas Madee (le 225, 
Via Crucis de List. par l'Ensemble 
vocal de la Chapelle royale, Philippe 
Herreweghe ct Alain Planës (le 32), 
τοῖς le 23 aoûL. pour fêter cet heureux 
anniversaire, dix pianistes se réuni- 
ront pour un grand concert dans le 
parc du château. 
Festival de piano, château de Florans, 
13640 La Roque-d'Anthéron. Tél. : 
42-50-51-15. 


Festival 
d’Alx-en-Provence 
Du 12 au 29 juillet 


Après The Fairy y Queen. de Purcell, 
par Jean-Marie Villégicr et William 
Christie l’an dernier. Aix tente de 
« proposer une mise cn scène satisfai- 
sante» {pour reprendre les termes 
modestes du dossier de presse) des 
Indes galantes de Rameau confiée à 
Alfredo Arias (les 12, 16. 19, 22 et 26 
juillet) et toujours à William Christie 
et ses Arts florissants. Autre nouvelle 
production : l'Enlévement au sérail 
de Mozart dans une mise en scène de 
Jorge Lavelli, des décors de Pace ct 
‘des costumes de Francesco Zito {les 
13, 15, 17, 23 et 25 juillet). En 
reprise, Don Pasquale de Donizetti. 
‘Une coproduction avec l'Opéra de 
Lyon et le Théâtre de la Fenicc de 
Venise, dirigée par Gabriele Ferro, 
avec Barbara Hendricks. Gabriel 
Bacquier, Gino Quilico, Luca Cano- 
nici et René Schirrer (les 21, 24, 27 
et 29 juillet). 

Bureau du festival, palais de l‘Archevéché 
13100 Aix-en-Provence. Tél. : 
142-23-37-81. 


.Festival méditerranéen 

Du 3 juillet 

ταῦ 30 septembre 

‘Une programmation-fleuve pour un 
:festival aux grandes ambitions, qui 
:n'a cessé de grandir au cours de ses 
quinze années d'existence, au point 
de s'étendre, de se décentraliser, dès 
cetic année, en Espagne, en Italic, au 
Maroc. Tous les genres sont représen- 
1165, La musique ancienne avec une 
: tournée de Joël Cohen et de la Camc- 
rata Mediterranea (le 3 juillet, à Per- 
pigaan: le 4, à Barcelone; le 5. à 
Venise, le 9, à Saint-Martin-de-Crau: 
4e 10, au château de Castries; le 13, à 
Tanger; le 20 juillet, à Aigues- 
]Mortes). Le piano. avec une nuit du 
piano en hommage à Pierre Barbizet. 
[ἃ laquelle Michel Dalberto, Catherine 
. Collard et Pascal Rogé prêtent leur 
\ concours (le 10 juillet, à Salon-de- 
For) ct as DM à 
l'Alexis Weissenberg le 11 juillet, 
Saint-Martin-de-Crau; le 12, avec 


fera, cet été encore, le bonheur du public qui suit 
ee NOR Testval de quatuors à cordes du Lubéron. Sans faire de 
e manifestation a su s’attirer la collaboration des 
des formations en plein essor. 


Un modèle à suivre. 


l'Orchestre de Monte-Carlo ct Scrgc 
Baudo. au château de Castries). 
L'opéra, avec une production de / 
Capulen τ 1 Montecchi de Bellini 
mise èn scène par Pierre-Jean de San 
Bartolomé (les 17 et 19 juillet. à Per- 
pignan). Eu bien d'autres concerts 
encore. 


Bureau du Festivai, B.P. 4, 13129 Saïin- 
de-Giraud. Tél. : 42-86-86-86, 


Festival dé quatuors à 
cordes du Lubéron 

Du 23 juin au 6 septembre 
Tous (ou presque} les jeunes quatuors 
qui comptent aujourd'hui sont passés 
par ce festival qui devrait étre déclaré 
ὙΠ publique. Cette annéc se suc- 
céderont ics Quatuors Anton tles 23, 
24 et 26 juin), Orlando (les 4, 5 ct 7 
juiller), Enesco (les 14. 16 et 17), Sta- 
miLz {le 23), Ludwig (les 28 et 29 juil 
let), Ravel (les 4. 5 et 7 août). Man- 
fred de Bourgogne {les 15, 16 et #7), 
Arpegsione (les 29, 30 août et I« sep- 
tembre) et Vogler fles 6. 8 et 91. Un 
festival consacré à l'expression la 
plus pure de la musique instrumen- 
tale et des prix de placé ne dépassant 
pas 80 francs. Un rêve! 

Les Amis de [8 musique du Lubéron-Rous- 
sikon, 84200 Gordes. Täl. : 90-75-89-60. 


Fêtes du chemin 

d’Arles à Saint-Jacques 

Du 16 au 24 juin 
Compositeur invilé de ces fetes. 
Maurice Ohana. dont l'in ΜῊ. avec 
Cantigas, sera donné par la Compa- 
gnie de l'Arche de Noë {dans ur, 
mise en scène de Guillaume Lagnel) 
par le Chœur contemporain dirigé 
par Roland Havrabédian {le 20 juin). 
Fondation européenne du chemin de 
Saint-Jacques. 13200 Arles. Tél. : 
42-51-39-80. 


juillet 
au 13 septembre 
Rivale du Festival international dont 
le programme suit, cette manifesra- 
tion se singularise par la remarquable 
qualité d'une programmation qui 
honoreraïit les plus grands festivals. Il 
faudrait davantage de manifestations 
aussi pensées. Les solisies de l'Inter- 
Contemporain dans un programme 
Messiaen (le 26 juillet): le Quatuor 
Ysaye (le 2 août}: l'ensemble Hespé- 
rion XX (le 16); le Concerto Kôln le 
23 août}: un récital Schubert par 
Michel Dalberto fle 30 août): le Qua- 
tuor Mosaïques (le 6 septembre): les 
Psaumes de David et le Cantique des 
cantiques de Marc-Antoine Charpen- 
tier (le 13}. 
Théâtre muni rue des Unterfinden, 
BD Car TL; 80252288 


Festival international 

6 Colmar 
Du 5 au 15 juillet 
Le tour a Est musical s'est pas nou- 
veau. Depuis queluues années déjà. 
les orchestres. is solistes d'Union 
soviétique. de Polagas, de RDA 
viennent grossir les rares des musi- 
ciens qui sc produisent chaque eté 
dans fes festivafs. On n'accusera pes 
le Festival de Colmar d'engager des 
musiciens à Moscou parce qu'ils sont 
moins chers. Pour s'en convaincre. il 
suffit de jeter un œil sur le pro- 
gramme : les Virtuuses de Aluscou. 
avec Vladimir Spiakov (violon). 
Nobuko lmai {aHlou. direction Ychudi 
Menuhin {{ $ juillet}: Aurèle Nicolet 
(flûte). Leonid Block Iprano). les Vir- 
luoses de Moscou [le 6. juillet): Vic- 
tor Pikaisen (violon: {le 9 juillet): 
Vladimir Spivakov et Mikhaïl Rudy 
{piano) fle 10): Dimitri Sikovestki 
{violon} tle 11); les Virtuoses de 
Moscou εἰ Chrisüiin Zacharias 
(pianoi (le 12. une soiréc en hom- 
mage ἃ David Ofstrakh le 141 Le 
festival consacrèra au grand vioio- 
niste disparu en 197: une exposition 
importée du Musée Glinka de Mos- 
vou. 
Office du tourisme, 4, rue des Untertin- 
den, 68000 Colmar. Tél. . 89-41-02-29, 
Festival des cordes 
de Mirecourt 
Du 15 juin au 10 juillet 
Des cordes comme s’il en pleuvait. et 
des plus belles. Olivier Charlier et 
l'Orchestre symphonique ὡς l'Europe 
dinigé par Frédéric Lodéon qui vient 
d'abandonner définitivement son 
violoncelle pour la baguette de chef 
d'orchestre {le 15 juin): Mstislav 
Rostroporich. Patnce Fontanarosa 
et Marielle Nordmann (le 25}: Bruno 
et Régis Pasquier tie 301: Vladimir 
Spivakar {le 4 juillet}: l'Ürchesire de 
chambre du Gewandhaus de Leipzig 
lle 6) et ke Ὑπὸ Millières tle 74. 
Jean-Jacques Pagès, luthier, 70, rue de 
Chanzy, 88500 Mirecourt. Tél. : 
29-37-11-33. 


Eté musical 

de Dijon 

Jusqu'au 20 juin 

Pour sa première visite en France. les 
London Classical Players et Roger 
Norringlon. leur chef attitré, ont 
choisi ce petit festival tpar le nombre 
des conœnts uniquement}. Célébres 
en Grande-Bretagne pour leurs 
«week-ends d'immersion » dans l'œu- 
vre d'un compositeur, les London 
Classical Players se sont lancés à l'as- 
saut des symphonics et concertos de 
Beethoven, qu'ils jouent sur instru- 
ments anciens, et, plus inattendu, à 
Fassaut de l'œuvre de Berlioz, qu'ils 
tentent de jouer en respectant au plus 
près les indications du compositeur, 
Quelques disques (EMI) témoignent 
d'une recherche qui ne se départit 
pas assez souvent d'une raïdeur 
archéologique désespérante. Le 
14 juin. ils joucront Mozart. Le Ien- 
demain. Philippe Herreweghe οἱ la 
Chapelle royale donneront Île 
Requiem de Gilles. Une confronta- 
tion enrichissante. 

Bureau du festival. 17, rue de l'Amiral- 
Roussin, 21000 Dijon. : 
80-30-61-00. 


Festival 

de Strasbourg 

Jusqu'au 12 juillet 

Le plus ancien festival de France 
{cinquante et uniéme édition) ne 
porte pas son âge. Roger Norringlon, 
Melwyn Tan οἱ les London Classical 
Players revisitent Mozart au son de 
leurs instruments d'époque (le 
15 juini. Kurt Masur, le héros de 
L'Allemagne de l'Est. ct Elisabeth 


Lconskaja jouent Tchaïkovski avec ἡ 


l'Orchestre du Gewandhaus de Leip- 
zig (le 9). l'Orchestre philharmonique 
de Strasbourg. les Chœurs de la 
Radio de Vienne. la 4/fexs du cou- 
ronnement de Mozart et. plus rare, 
David pénitent, un oratorio de la 
maturité du compositeur (le 22 juin). 


PR - 
PÉLEGE SORTIE 


Bureau du festival, Wolf Musique. 24, rue 
de ta Mésange. 67081 Strasbourg. Tél. : 
88-32-43-10, 


ETRANGER 


Rencontres 

Festival de Montreux 

Du 25 aoët au 7 octobre 
Maurizio Pollini en lever de rideau. 
le 25 août. dans un programme 
comme il les affectionne : Chopin, 
Berg. Schoenberg. Stravinsky: la 
Mina solemnis en cloture, le 7 octo- 
bre, Fidèle à sa nouvelle image de 
marque. ke Festival de Montreux pro- 
pose un programmation sans tache, 
équilibrée entre les stars (les violo- 
nistes Viktoris Muilova. le 27 août ; 
Shiomo Mincz, le 30 : des jeunes qui 
montent (Frank-Peter Zimmermann, 
le 14 septembre: Arve Tellefsen, le 
26 : et des grands méconnus (Gérard 
Poulet. le 29 septembre}, Du chant 
aussi, Barbara Hendricks οἱ ses amis 
pour trois concerts. dont deux avec le 
Quatuor Emerson {les 22 οἱ 23 sep- 
twmbrel: des pianistes. Martha Arge- 
rich (le 8 septembre), Lazar Berman 
(le 18j. Gustavo Romero (Prix Clara- 
Haskil. le 11). de la musique 
ancienne, le violoncelliste Christophe 
Coin dans les suites de Bach ile 
2 octobre}, le Concerto Kôln (ie 
(3 scpiembre) οἵ. pour une mi-temps 
en beauté, un concert Schubert ct 
Brahms par Carlo Maria Giulini (le 
15 septembre). 

La Fugue, 32, rue de Washington, 75003 
Paris. Tél. : 43-59-10-14. 


Festival de Bayreuth 

Du 25 juillet au 15 août 
Mème si le Festival ne s'est pas 
encore remis du passage de Boulez οἱ 
Chéreau. il reste l'un des musts de 
l'été. A tel point qu'il est quasi 
impossible d'y trouver des places. 
même lorsque des chefs de second 
ragon ἡ officient, à moins de s'y 
prendre une bonne annéc à l'avance. 
La chance aidant. des mélomanès en 
revendent parfois le soir même des 
rcprésentations. A l'affiche cette 
année : Lohengrin (les 26 juillet. 3 
15. 18 et 28 août): Parsijül fes ?, 6, 
14, 17, 20 août), £ laiswau fantôme 
{le 25 juillet ; les 4, 7, 16. 19 août}: 
[Ὃν du Rhin (es 27 juillet, 8 οἱ 
21 août}: la H'alkyrie (les 28 μη σι, 9 
et 22 août); Siegfried (le 30 juillet, 11 
et 24 août), £ Crépuscule des dieux 
Ules 1°, L3 et 26 août). 

Bureau du festival. Tél. : (19-49) 
921-20-221. 

Festival d'Athènes 
Jusqu'au 24 juillet 
L'Ensemble  InterContemporain 
dirigé par Pierre Boulez {le 29 juin}, 
l'Orchestre philharmonique de 
Leningrad (les 5 et 6 juillet, l'Or- 
chestre d'Etat d'Auhènes (le 9 juillet}, 
le Ballet national d’Espagne (les 25. 
26. 28. 19), le pianiste Nikita Maga- 
loff tie 9 août}, Zorha de Mikis Théo- 
dorakis {les 24 et 25 septembre) : 
quelques soirées à réserver avant de 
partir vers les îles. 

Otfice national hellénique du tourisme, 
3, avenue de l'Opéra, 75001 Paris, Tél. : 
42-60-65-75. 

Festival de Bregenz 

Du 20 juillet au 22 août 
Les amateurs de mise en scène spec- 
taculaire et aquatique ne jurent que 
par Bregenz, son lac, ses machinerics 
grandioses. [15 ne ratèront pour rien 
au monde (et on lès comprendi, ἐν 
Faisseau fantémr. de Wagner, qui s'y 
donnera les 21, 22, 23, 25, 27, 28 εἰ 
31 juillet et les 19, 3, 4, 7. 8, 10, 11, 
12, 14. 15, 17, 18, 20 et 22 août). 
Bregenzer Festspiele, Postfach 311, 
A-6901 Bregenz, Autriche. 


vous invitent à découvrir 


L'EXPOSITION SAINTE-VICTOIRE 


CEZANNE 1900 


Autour de 40 chef-d'œuvre de CÉZANNE, 160 toiles de : 


CONSTANTIN : GRANET 


2 RENOIR : KANDINSKY ! 


PICASSO : MASSON : TAL COAT { VIEIRA DA SILVA ! 


MAURICE DENIS 


. OLIVIER DEBRÉ... 


AIX-EN-PROYENCE - MUSEE GRANET - 15 JUIN - SEPTEMBRE 


Laformations : 


τα. 4238,4.70 


---- 
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LES 


RENDEZ-VOUS 
DE L'ÉTÉ 


Les locomotives jazz reprennent du service, Ella 
Fitzgerald, Dizzy Gillespie ou Miles Davis. Elles 
retrouveront les mêmes étapes, des équipes à peine 
modifiées et les exceptions à la règle. Avec un grand 
sentiment d'attraction, d'uniformisation des 
programmes et de variations infinitésimales. 

La circulation entre festivals rock est un peu plus 
fluide, de par la fureur de métissage qui saisit ces 
temps-ci les programmateurs. Pour un festival 
presque exclusivement consacré aux recoins du 
répertoire planétaire comme celui de Nantes, les 
autres mélanges genres. histoires et publics. Le tout 


est de le savoir avant. 


JAZZ 
New-York (Eïais-Unis) 


Du 22 juin au 1° juiilet 

s ün partance pour 
aus clairons, Miles 
Gillespie te 223 Le 
rmecs regroupe l'essentiel 
du jazz visible et audible, dans les 
plus belles salles de Manhaltan : 
Winton Marsalis. Randy Weston. 
Sir Charles Thompson. Ra: Charles. 
Par Methens. Mel Tormé, Wayne 
Sherter, John Lewis, Gerry Mulli- 
gan. Abdullah lbrahim. Oscar Peter 
son. Michel Camilu, Ahmad Jamal. 
Jack Dojohnelte. Herbie Hancock. 
ete. 
Tél, " 11) 272-797-2020. 


Samois 


Diango à Samois 

23 et 24 juin 

Cnzième Festival Django Reinhardt 
sur l'ile du Berceau. Louis Winsberg. 
Manda Djinn. John McLaughlin. 
Barne: Kessel/Pièrre 
Boussaguet/Boulou et Elius Ferre, 
Gus Lafitte Quartet. Art Blakey et 
les Jai Messengers. 

Täl. : 64-24-60-01. 


Sorgues 


Les Internationaux 

Du 27 juin au 1° juiliet 
Septième Festival intemationel : une 
rarcte. Le Tribure τὸ Mingus Quineer 
{Enrico Rasa, En Barrer, Hervé 
Sellin. François Méchali. André 
Cecarelli. Riccardo del Fra. des 
expositions. de l'animation. 

Tél. : 90-39-71-00. 


Rennes 
——_—— 


les Tombées de la nuit 
Du 30 juin av 7 juillet 


F. M. etT.S. 


Programme curieux avec Eddy 
Louiss et sa fanfare (οὐ cuivres, avec 
François Laizeau. Daniel Huck, 
Xavier Cobo, Dominique Pifarelv). 
Marc Peronne et Jacques Di 
Donato. Le quintet de clarinettes de 
Louis Sclavis. 

Tél. : 99-79-01-98. 

Vienne 

mt 


Jazz à Vienne 

Du 30 juin αὖ 18 juilles 

Le grand festival carrefour en arènes 
romaines. Les tracteurs en tournée 
{Dizzy Gillespic. Art Blakey, Cab 
Callowas. Jorge Ben, Branford Mar- 
salis. Stan Getz. Helen Merrill, Joe 
Pass. Pat Metheny. Herbie Hancock, 
Pharoah Sanders). des soirées à 
thème (Free Rovisited. Swing, Pres- 
tige, Fusion) et une nuit de clôture, 
ke 15 (AI Night 1315). 

Tél. : 74-85-00-05. 

Paris 


10 juillet 


Comment faire le tour des festivals 
sans quitter Paris : Herbie Hancock, 
Pat Methens. Joao Bosco, Tito 
Puenic. Celia Cruz. Bireli Lagrène, 
Paco De Lucia, Camaron de la ἰδία 
et Tomatito (flamencoi, Michel 
Petrucciani, Stan Getz, Dizzy Gilles- 
pie. Michel Camilo, Gary Burton. 
Branford Marsalis. John Lec Hoo- 
ker. Champion Jack Dupree. 

Tél. : 48-03-22-00. 

son 


Du 5 au 7 juillet 

Festival sympathique et culotté : 
Mission impossible, Jean Valjean et 
ses Misérables, Denis Badault et 
Simon Spang-Hanssen, Eddie 
Gomez. Jeremy Stcig. Steve Gadd. 
Tél. : 85-45-24-10. 
Saint-Martin-de-Crau 


Festival MIMI 
Du 5 av 8 juillet 


Forever Einstein. The Momes. Blast, 
Offering, Hector Zazou et les nou- 
velles polyphonics corses, Moises, 
Moises. le générique annonce la cou- 
leur : anticonformisme et surprises. 
Tél. : 90-47-09-98. 

Montreux 


Jazz Festival 

Du 6 au 21 juillet 

Ouverture tropicale pour la star 
européenne des festivals de jazz avec 
Jorge Ben et Luis Caldas (le 0). La 
suite offre en jazz, en rock et en 
blues l'état complet des plateaux 
prestigieux. Ella vient le 17, Miles 
Dasis οἱ Wayne Shorter se succèdent 
le 20 et la langue nuit conclue par 
un petit déjeuner au bord du lac est 
celle du 21. 

Réservations CP 97 CH 1820 Montreux. 
Tél. : 021-963-82-82 

Nice 

Grande Parade du Jazz 
Du 7 au 17 juillet 

Miles Davis et l'ensemble des 
troupes. Ambiance familiale, 
podiums multipliés. promiscuité des 
musiciens assurée. 

Tél. : 93-21-22-01. 

Martigues 

Port-de-Bouc 

Du 10 au 21 juillet 
Quinzième édition avec notamment 
Bob Stewart et André Jaume. 

Tél. : 42-44-32-21, 42-49-39-40. 


Le Haye 


North Sea Jazz Festival 
Du 12 eu 15 juillet 


Soirée speciale le 11 juillet : Gala for 
Ella Fitzgerald suivi d'une jazz party 
(Count Basie Orchestra). La suite 
réunit tous les musiciens en tourne 


FESTIVALS/MUSIQUE 


sans exception. Gigantesque. déme- 


suré, énorme. 
Tél : (31) 70-351-12851. 


Bayonne 


Jazz aux remparts 
Du 13 av 15 juillet 


Programme si classique que Vauban 
l'eët aimé (Hampton. Basie Orches- 
tra. Dave Bartholomew). Eddy 
Louiss le 14 juillet pour la touché 
post-moderne. 

Tél. : 59.55-85-05. 


Antibes /svan-les-Pins 


Trentième anniversaire 
Du 14 au 26 juiilet 


Anniversaire de luxe dans la 
pinède : ouverture, Ella Fitzgerald 
{le 14), suivic des têtes d'affiche en 
tournée et des gloires d'Antibes. plus 
Sonny Rollins, Chuck Berry. un 
super-groupe curopéen (Solal, 
Lockwood, Portal, Thielemans, 
Humair, Jenny-Clark), le 25 et The 
ΟἿ᾽ Evans Orchestra avec Antoine 
Hervé. Wayne Shorter ct Michael 
Brecker. 

Tél. : 93-61-04-98. 


Salon-de-Provence 


Du 16 au 21 juillet 

Vingk et unièmc festival au chateau 
de l'Empéri : Miles Davis. Eddy 
Louiss ou Illinois Jacquet comme 
ailleurs. mais une ouverture origi- 
nale : le 16. jazz session militaire 
{Jazz symphonique de la [Ve région 
aérienne, big band de la HI: région 
aérienne et big band de la VIe ilotte 
américaine (le 16). 

Tél. : 90-44-89-00. 

Tèl. : 92-32-04-34. 


Flamanville 
peine fois 


Du 19 av 21 juillet 


Machado et Andy Emier. Jacques 
Mahieux, un programme original. 
Tél. : 33-52-51-06. 


Souillac 


Festival Sim Copans 

20 et 21 juillet 

Hommage au grand journaliste de 
radio avec Quest. le Trio Machado, 


Eric Barret Quartet et Dee Dee Brid- - 


gewaler. 
Tél. : 65-37-04-93. 


Douarnenez 
----........---- 


Du 27 au 29 juillet 


Petrucciani, Eddy Louiss. Nina 
Simone, Jacques Doudelle et Pierre 
Scouarnec avec des chapeaux ronds. 
Tél : 98-92-15-44. 


La Seyne-sur-Mer 

Du 1" au 5 août : 
Jazz au Fort Napoléon : expositions, 
rencontres. créations, avec André 
Jaume. François Méchali, Louis 
Sclavis. Charlie Mariano. Barre Phi- 
lips, Daniel Humair, Michel Portal, 
une carte qui πὸ manque pas J'al- 
lure. 

Tél. : 94-94-88-67. 


Hinx 


Sixième Jazz à Hinx 
Du 3 au 5 août 


Programme résolument classique, 
avec Joe Pass. Warren Vaché, 
Maxim Saury, Christian Escoudé 
Strings Plus (Marcel Azzola. Jimmy 
Gourley}. 

Tél. : 58-89-54-45. 


Assier 


Jardin dans tous ses états 
11 et 12 août 


Pour la restauration du château 
d'Assier avec Padovani. [8 Marmite 
infernale, Michel Portal Unit. 

Tél. : 65-40-56-27. 


Willisau (Suisse) 


FAutre Festival 

Du 30 août 

au 2 septembre 

Chaque année, depuis des années, le 
Charmant village de Willisau, en 
Suisse, ferme la route des festivals. 11 
affiche tous ceux qui ailleurs sont 
réputés «non commerciaux », «LrOp 
difficiles ». « pas assez grand public» 
(prendre l'air las et douloureux d'un 
Organisateur qui n'en peut mais). 
Avec un énorme succés populaire et 
beaucoup de grâce. 

Cette année. entre autres : Willem 
Breuker Koliektief. Henry Threadgill 
and Vers Very Circus. World 
Music : Sersio et Odair Assad, 
Rabih Abou-Khalil {avec Sonny For- 
tune}, John Zorn and Shock Corri- 
dor. Jamaladcen Tacuma, James 
Blood Ulmer, Ronald Shannon 
Jackson, John Tchicai, Louis Scla- 
vis. Anthony Braxton, David Mur- 
ray. Anthony Davis, World Saxo- 
phone Quant, etc. Willisau est une 
énigme. À moins que la véritable 
cn ce ne soient les auures festi- 
vais. 

Jaz in Willisau. Postfach, CH-6130 Wi- 
fisau. Tél. : (411 45.81.27.311. 


Venu de la Sierra Leone, S. E. Rogie fci-dessus) croise à Nantes Houria Aïichi 
{Algérie}, le Brésilien Gilberto Gil, les percussions du Sri-Lanka, les cornemuses 
françaises. Bernard Pinel a organisé les cérémonies autour des musiques gitanes 
et tziganes, sans aucun recoupement avec les artistes présents à Nîmes, au 
Festival Mosaïques gitanes. Soit, du 4 au 8 juillet, les potyphonies des tziganes 
d'Albanie, du flamenco {Tio Juane), de la musique yougoslave (Esma Ansambl) où 
roumaine (Romanasul) : un cinquantaine d'artistes, treize concerts et cinq 
continents dans les douves du château d’Anne de Bretagne (Maison du tourisme, 

9 place du Commerce, 44000 Nantes ; Tél. : 40-47-04-51). 


ROCK 
Villeurbanne 


Eclanova 

Du 20 au 23 juin 

Festival de rue (et de squares, de 
jardins publics...) festival gratuit. 
on y retrouvera des valeurs très 
süres (Malavoi, Santana), des 
coqueluches - justifiées - du 
moment (le Tex-Mex Flaco Jimenez 
ou le Bulgare [vo Papasov) ct une 
création de Michel Dallaire, ancien 
metteur en scène du cirque Archaos. 
Tél. : 78-68-13-20 (Office du tourisme) 
ou 78-03-67-67 [mairie}. 

Belfort 

mt 

les Eurockéennes 

Du 22 au 24 juin 

Trois jours au bord d'un lac. au 
pied du Ballon, des groupes obscurs 
venus des deux côtés du défunt 
rideau de fer et des célébrités : Ste- 
phan Eicher, Alain Bashung, Jean- 
Louis Aubert. Hubert-Félix Thié- 
faine. Des stars aussi, Texas et 
Santana. 

Tél. Paris: 42-52-61-00: Belfort : 
84-21-85-85. 

Marseille 


Nuits blanches 

pour la musique noire 

Du 28 au 30 juin 

Sur les iles du Frioui. un bref festi- 
val qui tient bien l'équilibre entre la 
pop africaine contemporaine {Papa 
Wemba, Abdel Aziz El Mubarak ou 
le Camcrounais Lapiro de Mbanga) 
et le traditionnef (les Gnawas du 
Maroc, le Ballet de Guinée ou un 
steel ban de Trinidad). 

Tél. : 91-92-50-97. 


Metz 


EÉtonnantes Music 

Le 30 juin 

et les 6 et 7 juillet 

Les Garçons bouchers, les Satellites 
(issus de l'aiternatif}: Femi Aniku- 
lapo-Kuti (fils de Fela, world-mu- 
sic), Andrew Tosh (également fils de 
Star. reggae) et aussi les Babylon 
Fighuers. les Del Lords et même une 
faute de goût (Ro). 

TL : 87-31-03-46. 

Leysin (Suisse) 


Rock Festival 

Du 5 au 7 juillet 

Programme cossu pour ce festival 
helvètc, ce qui ne veut pas dire 
conservateur : à côté de valeurs plus 
que süres comme Midnight Oil, The 
Cure ou Francis Cabrel, de grands 
espoirs comme la Mano Negra, 


Lenny Kravitz. Et aussi The The, 
Daniel Lanois et même Patricia 
Kaas. 

Tél. : (41) 22-29-97-56. 


Montreux (Suisse) 


Jazz Festival 

du 6 av 21 juillet 

En plus du jazz évoqué par ailleurs, 
il y aura donc du rock avec Little 
Feat (le 7) qui lutte vaillamment 
pour préserver le souvenir de 
Lowell George tout en essavant de 
faire oublier son absence. Sur un 
registre plus vivant, Ry Cooder et 
David Lindley joueront avec Flaco 
Jimenez {le 9), et surtout Montreux 
se mettra à l'heure du rap avec l'im- 
plantation sur les bords du Léman 
de la fraction hédoniste de la tribu, 
Big Daddy Kane, MC Shan ou 
Roxanne Shante (le 8). Avec aussi 
une confrontation intéressante entre 
la Texane Michelle Shocked et l'Is- 
raélienne d'origine yéménite Ofra 
Haza (le 13) et un sommet blues 
avec Etta James et BB King avec 
Snooks Eaglin (le 18). 

Réservations 97 CH 1820 Montreux. 
Tél. : 021-963-82-82. 


Torhout Werchter 
(Belgique) 


Les 7 (Torh 

ets nforcite luillet 
Depuis 1977, cette vénérable insti- 
tution propose le même festival 
deux jours consécutifs sur deux sites 
différents avec un programme d'une 
constante excellence : cette année, 
le Mano Negra, De La Soul, The 
Jeff Healcy Band. Lenny Kravitz, 
Ry Cooder ct David Lindley, 
Wendy ct Lisa, Sincad O'Connor, 
Midnight Oil, Bob Dylan. The 
Cure. 

Tél. : 432} 51-58-10-20 (Tortiout} ou (32) 
16-60-04-06 [Werchten. En France, bil- 
lets en vente dans les FNAC et certains 
magasins de disques du Nord. 


La Rochelle 


Francofolies 

Du 13 au 18 juillet 

La fête selon Jean-Louis Foulquier 
se tourne de l'aurre côté de l'Atlan- 
tique, Antilles (Poglo et duplex avec 
Dédé Saint Prix à Fort-de-France) 
ét Québec avec les débuts français 
du rocker Jean Leloup. Un versant 
africain aussi (Touré Kunda, Louga 
Lo}. deux piliers de 1a chansons 
française (Nougaro ct Cabrel). du 
rock - plutôt gentil - {les innocents, 
l'Affaire Louis Trio), les grands 
vendeurs du moment (Patricia Kaas 
et les Gipsy Kings). Tout ce qui 
s'écoute en ce moment. en général 
pour le meilleur. 


Renseignements, tél. : 46-41-16-36. 
Réservations, tél. : 46-50-55-77. 


Nîmes 


Mosaïques gitanes 

Du 16 au 27 fuiliet 

Dans la patrie des Gipsy Kings εἰ à 
l'initiative de l'un d'entre eux. un 
festival pour célébrer les nations 
gitanes, roms, 1siganes : de Hongrie 
(Antal Szala et Bratsch), d'Espagne 
(Maïté Martin. Nina Corti, de 
Yougoslavie (Besir et sa fanfare) ou 
de Nîmes (les Gipsy Kings). ils 
joueront l'Europe de l'Atlantique à 
l'Oural. Avec en prime quelques 
invités venus d'ailleurs. le salsero 
Willy Colon, la Malienne Djanka 
Diabaté ou l'Algérien Cheb Khaled. 
Renseignements, tél. : 66-67-29-11. 
Réservations, tél. : 6667-29-02. 


Morts 

Tamaris Rock 

21 juillet 

Une journée dans les dunes avec 
une sélection qui va du sympachi. 
que à F'excitant : That Petrol Emo- 
tion, les vétérans du Blues Brothers 
Band (le plus grand juke-box 
vivant), les Négresses vertes. les 
Thugs, les Young Gods et peut-être 
{mais même s'ils ne sont pas là, ce 
sera un excellent festival) The Won. 
derstuft. 

Tél. : 98-88-80-70. 


Peer (Belgique) 


Belgium 

Rhythm'n'blues 

Festival 

21 et 22 juillet 

En deux jours, le tour d'un genre τοὶ 
qu'il se pratique aujourd'hui. de La 
Nouvelle-Orléans (Dr John) à Chi- 
cago (Etta James), d'Austin (les 
Fabulous Thunderbirds) à la côte 
Quest (Robben Ford). 

Tél. : (32) 0-11-63-22-39. Billets en 
vente en France à la FNAC Lille et'au 
Ciam Sedan. 


Nyon (Suisse) 
Paléo-rock 

Le 24 

et du 26 au 29 juillet 

Après apéritif du 24 (Bob Geldof, 
Alain Bashung ct les Stranglers), on 
passera aux choses sérieuses sur les 
trois scènes de festival en plein air 
vec une série zoulou (Chicco, 
Ladysmith Black Mambazo εἰ 
Johnny Clegg) et un programme qui 
va de Georges Moustaki au rap sai- 
gnant d'Urban Dance Squad, Et 
aussi Claude Nougaro, Bratsch, 
SaliF Keita, les Young Gods. 

Tél. : (41) 22-61-40-511. 
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«ιὐταῖὶ présonptaens : 
de tenir Bruce Beresford 

ua maître du second degré. 
Peistre dès grands sentiments, 
jestun bon metteur en scène 
& son-dernier film lui a valu 
‘r'Oscar-90 du meilleur film, : 
fl est aussi un excellent directear 
d'acteurs : Jessica Tandy lui doit 
! son Oscar 90 de la meilleure actrice 
:_etla reconnaissance de Hollywood 
ares ans nprèe Βτοβάναγ. 


notre Madeleine Renaud. Elles ont d’ailleurs 

-plus d'un point commun : une longévité exem- 

pisire (dans leur métier comme dans leur mariage), 

ime inimense carrière, au théâtre surtout. 

αὐ αὶ le; senliment d'être redécouverte », dit avec 

ua sourire à pêine narquois la charmante (presque) 
vieille dame. -Minuscule (1,55 m), très mince et'le 
l'd'une énergie presque insoutenable, nantie de 

trois Tonys (meilleure actrice ἃ ru. Jessica 
- Tandy vient, au terme — « Pourquoi voulez. 


| J ESSICA Tandy est l'équivalent anglo-saxon de 


son.premier Oscar, pour Miss Daisy et son cha 
de Bruce Béresfürd. οὐό 

«C'éfait même ma première nomination !» 
ajonte+-ellè. Cliché, sans doute, mais cet Oscar, Miss 
Tandÿ ne ΘῪ attendait pas, « Ce film étant perçu au 
dépert comme wn « gelit Pme», sans grand attrait pour 
un lorge public.» Miss Daisy, dont aucun studio ne 
voulait, fut fourné en quarante jours à peine avec le 
modeste budget. de 7,5 millions de dollars, mais le 
film a:très vite-atteint les 100 millions de dollars de 
recettes, coiffäat ainsi au poteau tant Né un 4 juillet 
que la Guerre des Rose. 

Flashbacé. ‘Londres entre fes deux guerres. Veuve 
et proviseur dans une école pour enfants handicapés, 
la mère de Jessica Tandy prend un autre emploi pour 
financer-les coùrs d'art dramatique de sa fille. Le 
sacrifice paié : Ophélie de Sir John Gielgud/Hamiet, 
Miss Tandy-edtime une brillante carrière théâtrale à 
Londres Se réfugiant à New-York pendant la 
deuxième guerre mondiale avec l'enfant d'un premier 

mariage, elle y rencontre son Jean-Louis Barrault, 
l'acteur-metteur en scène Hume Cronyn, qu'elle 
<pouée, tant au théâtre que dans la vie (ils ont beau- 
coup joué ensemble, ils sont mariés depuis près de 
cinquaaté ans). En 1942, Cronyn part travailler à Hot 
tywood, elle le suit. Son contrat avec la Fox ne lui 
offrant que de petits rôles, elle aborde Le théâtre. Cro- 
ya monte une pièce en un acte de Tennessee Wil- 
liams (Portrait d'une madone}, le succès est tel que la 
rumeur se répand jusqu'à la côte est; Elia Kazaû fait 
le voyage de New-York: — et l’engage pour créer une 
nouvelle œuvre du même Williams, Un tramway 
nommé Désir. Le Sud porte décidément chance à 
Jessica Tandy : sa Blanche du Bois (sudiste comme 
Miss Daisy) lui vaudra son premier Tony. 

. Curieux que, bien qu'Anglaise, elle ait incarné 
tant de femmes du Sud. « Fu le calibre des rôles, j'au- 
παῖς té bête de refuser!» De plus, dira plus tard [80- 
teur Morgan Freeman (le «chauffeur» du titre), ce 
sont les acteurs britanniques qui réussissent le mieux 
l'accent du Sud, qui est en fait l'accent anglais, un peu 
plus ralenti, un peu plus paresseux. 


vous parler . 
de terme?» — d'une brillante carrière, de décrocher : 


Broadway - 


Comme la pièce, le film ambitionne de refléter 
les changements socio-politiques dans le sud des 
Etats-Unis après la guerre, À travers vingt-cinq ans de 
rapports entre Miss Daisy et son chauffeur noir, Hoke 
Colburn, qu’interprète Morgan Freeman. 

Miss Tandy incame donc Miss Daisy de soixante- 
douze ἃ... quatre-vingt-lix-sept ans ? « Quelque chose 
comme ça. » Elle-même ne cache nullement ses qua- 
tre-vingts ans. Si incarner une femmes de soixante- 
douze ans correspond à un souvenir récent — elle 
approuve l'analyse, - comment joue-t-on une femme 
de quatre-vingt-dix-sept ans? « ff suffit de se rappeler 
ce qu'on ressent certains matins en se levant!» Faut-il 
un certain courage pour jouer un personnage physi- 
quement et mentalement affaibli ? « Non; c'est dans 
l'ordre de la condition humaine. » 


Contrairement à Morgan Freeman, créateur du 
rôle, Jessica Tandy n’a jamais joué la pièce. Avantage 
ou inconvénient ? « Oh, j'aurais adoré la jouer sur 
scène, J'aurais eu plus de temps pour vraiment explo- 
rer de personnage, faire des erreurs, les corriger, essayer 


ÈS qu'elle apparaît, gantée de filoselle, on sait 
Dinsrisses Tandy [Miss Daisy}, ravissante 
dame d'une fraicheur de pois 


Main blanche, main notre 


Lire βηνυατοκατϑ ne ἘΜῈ re 
est compréhensi 


doux, patient. Jusqu'à l'ins- 
D néVEbIe mas métis e on en convient avec 
un peu de honte -- où une vieille main blanche vient se 


blottir au creux d'une grande main noire. 


On ne peut pas considérer Bruce Beresford, Aus- 
tralien d'origine, comme un champion de la nuance et 
de l'eunderstatement»s. 


Qu'i se penche sur le proié- 
Lies guet fAux frontières de la ville} ou qu'il 
décline déjà des ὁ ist jer Merci 


ET 
cœur}, il n'est £ 
Quand la vieille cuisinière de 
qu'elle est en Lrrchgn a ces gens-là 


ὲ Jessica Tandy : une vieil le pen aux accents du Sud 


. « MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR », DE BRUCE BERESFORD 


Jessica Tandy, 


- Hollywood 


sur le public telle ou telle eption. Un film est une chose 
si... définitive. Sur scène, on peul toujours se dire qu'on 
sera meilleur demain. » 


De Bette Davis à Katharine Hepbum. toutes les | 43-01 


comédiennes.. d'expérience ont intriguë pour décro- 
cher le rôle de Miss Daisy à l'écran. L'obtenir a été 
pour Jessica Tandy une surprise : « Je ne suis pas un 
grand nom de cinéma el je savais qu'ils recherchaient 
quelqu'un de « bancable », quelqu'un sur qui monter le 
film. » Du coup. poursuit-elle, elle comprend ce que 
cela représente pour la créatrice d'un rôle (Dana Ivey 
off-Broadway) de se voir déboulonnée par Holly- 
wood : elle l'a étè cile-même lorsque Vivien Leigh se 
vit confier le rôle de Blanche du Bois dans la version 
cinématographique d'Un tramway nommé Désir. 
« Mais je me suis toujours demandé si finalement, ce 
n'était pas une bonne chose : je ne me serais pas frot- 
tée aux grands rôles que m'a offerts le théâtre, et je 
n'aurais peut-être pas eu une aussi langue carrière. » 

Après son Oscar, Hollywood 90 la traite-t-elle 
désormais en star «bancable»? «J'en doute. Combien 
de rôles peut-il y avoir pour une femme de mon âge: 
Le champ n'est pas très vaste. » Elle s'avoue soulagée 
que «(δ moteur tourne encore bien ronds, sc dit heu- 
reuse de continuer à travailler, envisage un autre film 
puis une pièce avec son mari Hume Cronyn. ne 5811 
absolument pas ce que sera son prochain projet mais 
est totalement certaine d'une chose : « Je vous parie | VO 
que ce sera une vieille dame.» 

HENRI BÉHAR 

% Voir les renseignements pratiques dans la rubrique 

« Films nouveaux », page suivante. 


! Montparnos, 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La liste complète des films en exclusivité et des 
Srandes reprises paraît désormais dans le Monde 
du mardi (daté Dererel, soit la veille de notre 

supplément Arts-Spectacles. 


Au Bonheur 


Jean-Chudi 

Jean. le Bréiy, 
Gina Rovers. 
ftalien (1 h 40}. 

Un Milanais branché ne 
jurant que par le surgelé et 
l'ordinateur hérite d'un chä- 
eau en ruine et de deux 
chiens. 1] en est malade, 
mais sa maîtresse ct son fils 
sont fous de joie. Burlesque 


RES. 
av. “ἃ γῈ 


D! ἃ l'ialicnne. 


VO : Forum 
RS 


ΣΙ 32 

Pat Im 
pés. 2: (47. Ne LUE Fau- 
ne ΣῊ Lol Clichy, 18. (45. 


On croit que les trafiquants 
de drogue viennent de 
Colombie ou d'Orient. Pas 
du tout : ce sont des extra- 
terresLres, aussi vicieux que 

uissants. [fs accrochent les 

aibles humains à des pro- 
duits de plus en plus forts et 
dangereux. Heureusement, 
veille Dolph Lundgreen, 
l'adversaire soviétique de 
Rocky. Mais, depuis, il est 
passé dans le camp des justi- 


cer pt 

AE an 14508 08- ἐπ TE 
Γῇ Normandie, 8» (45-| -63- 

Ἢ: Rex, 2" (82-36-83-93) : 
à-94- 94) ; U.G.C. Ermitage, 


ë 145-63-16-16) ; 
Opéra, 8. (47-42. 56. AGE 
"Ὁ Ὁ, Lyon Bestille, 


handicapés, ES 
EE U.6.C. Convention, 
ΡΤ 40) Par 


blanches 
rc, 


Alun 
John GEL 
ΠΝ {15 40). 
A la fin de la guerre, un vil- 
lage yaugoslave, avec une 
rivière, un maître-nageur qui 
a promis à son pére de 
consacrer sa vie à sauver les 
noyés. Encorc faudrait-il que 
quelqu'un se noïic. Un jour, 
enfin. le brave homme dont 
tous se moquent peut prou- 
ver ses qualités el son cou- 
rage. ! Le noyé n'est 
autre qu'un commandant 
allemand, venu se baigner Là, 
parce que Sa garnison es{ 
devenue la cible des résis- 
ar 


: Gaumont Opéra, 2 
pres 60:38 ES : Ciné Fran 
Ce ΤΚῚ die is, 3° (42-71- 


uitlet_Odéon. 
dolby, 6. “4325 -59-83) : 
Au à gente ξἰγεάξε, 
ἀοϊδγ. 8: 


14 ἜΣ 7- 


52-37} ; 14 Juillet Besugre- 
nelle, 15. (45.75.79. 79}. 

VF : Gaumont All 1 
27-84-50), 


Puka 
Fisndas αι} h 18}. 


« Allez donc aux Etats-Unis, 
là-bas ils prennent n'importe 
quoi », dit l'impressario 
soviétique. après les avoir 
entendus dans Plaine, ma 
plaine. Eux, c'est-à-dire un 
groupe rock finlandais au 
look extravagant. Mais aus- 
sivôt dit, aussitôt fait et les 
voilà sur les routes améri- 
caines, accompagnés d'un 
cadavre congelé dans son 
cercueil el suivis par un 
innocent presque chauve. Le 
reste obéit à la même logique 
et la même esthétique de 
BD. Kaurismaki et ses musi- 
ciens se sont bien amusés. 
VO : Forum oi handica- 
pés, 1” (45-08-57-57) : Pathé 
Impérial, 2° 147-42-72-52} : 
Pathé Hautefeuille, dolby. 6: 
{46-33-79-38) ; George V, 8» 
(45-62-41-46) ; La ue 
handicapés, 
.60) ; Gaumon: φ 
(2 86 50): Sept Parnss- 
siens, 14 (43-20-32 


τα les articles sa 


: Gaumont Les les, 
dy, 1. (40-26- Ta 3 
Gaumont ϑρέτα, 2° ΠΣ 


rite, dofby, 
 f 20-40); 14 Juillet 
Bastille, dolby, 11° [43.57- 
90-87} ; Gaumont 


7}: 4. 
{43-27- 84-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15. (45-75- 
78:79]: Biamiende 


VE : Rex, 2° (42-36. δ: 59 : 
Lazare- 


Saint. 

8 (43-87-35-43) ; 
θρέ, ἀοϊογ, 5. as «74. 
8: Nation, 


5 Es 
23-0087: U.G.C. igon ee 
tille, 12» {43-43-01-59) ; 
U.G.C. Gobelins, 13" (45-61- 
Pathé Montparnasse, 


84-95) : 

14 (43-20-12-06) ee Gaumont 

Convention, 8. (48-28- 
7} : Pathé 


42-2 

18° (45-22-46-01) ; Lu 

betta, dolby, 20: {46-36- 
10-56]. 


L’ABONNEMENT 
UN GRAND 


GUY BEDOS __ 


CRIPURE.__ 


PCRONENTS 


Uxe 


théâtre 13 45.88.6222 


de MOUZA PAVLOVA 


“Intrépidité joyeuse.” 


“C'est très bien la sallre ἃ la 
russe.” A Hellot - Le Quotidien 
“JL Jacopin, N. Berland, 
A Rimoux, J. Ε. Lapalus, 
tous excellents. 

J.-P. Thibaudat - Libération 


“Russe ou 
bien un peu de satire.” 


P. Marcabru - Le Figaro 


Qu pas on reprendrait 


tn can + 


eV RTE en dé ΔΙ 
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πὴ 


lyan Desny. 
Franço-suisse [1 h 30]. 


Pourquoi des terroristes qui 
veulent abattre un homme 
politique éprouvent-ils le 
besoin d'utiliser un illusion- 
æiste? Ce-sont les mystères 
des histoires d'espionnage. 
Toutefois ne craignons rien, 
l'homme de l'art parviendra 
à prouver sa bonne foi. 


VO : Pathé Marignan: 
Concorde, 8: [43-59-92-821, 
VF : Pathé Français, 9° (47- 
70-33-88}: Fauvette, 13° {43- 
31-56-86). 


Tumultes 
de Bertrand Van Effenterre, 


Jean-Paul Comart. 
Franco-belge (1 h 29). 


Histoire de famille après la 
mort du fils. Une histoire 
qui se passe dans vie mai- 
son bretonne. Une famille 
étrange, émouvante, atta- 
chante, L'atmosphère est à la 
fois morbide et chaleureuse. 
Les acteurs sont magnifi- 
ques, en: particulier Nelly 
Borgeaud.. 

Gaumont Les Halles, dolby, 1" 
(40-26-12-12): Gaumont 
Opéra, dolby, 2" (47.42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6° 
t43-26-59-:83} ; La Pagode, 7° 
147-05-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8’ 
(43-59-04-67) ; Gaumont Alé- 
sla, handicapés, 14 (43-27- 
84-50) : Gaumont Pamasse, 
14° {43-35-30-40) ; Gaumont 
Convention, handicapés, 155 
(48-28-42-27]. 


Une chance 
pour tous 


de a: Stewart, 
Sat tante 


Christopher: ‘Atkins. 
Américain [1 h 30). 


Le collège ‘brasse les classes 
sociales, annule les diffé- 
rences, cnscigne J'huma- 
nisme, grâce notamment à 
un professeur inspiré. Etant 
donné le succès du Cercle 
des poètes disparus, on va 
forcément en voir beaucoup 
᾿ semblables, 

: Les Montparnos, 14" 
a 27-52- 37). 


La Véritable 
Histoire 
d'Abe Sada 
de Noboru Tanaka, 
avec: 


Hideaki Ezumi. 
Japonais [1 17). 


Les détours de l'érotisme à la 
japonaise. Une histoire bien 
affreuse qui rappelle J'Em- 
pire des sens, celle d'une 
femme qui τὰς son amant ct 
l'émascule. 


VO : 14 Juillet Odéon, 8’ 
143-25-59-83). 


Voulez-vous 
mourir avec moi ? 


de Petra Haffter, 
avac Stéphane Ferrara, 


Bsate Jensen, 

Yves Beneyton. 

Français (1 h 30). 

Si vous êtes jeunc fille au 
pair dans une ville étrangère 
et qu'un beau jeune homme 
vous confie qu'il est un 
assassin, ce n'est pas forcé- 
ment une plaisanterie pour 
épicer vos relations. 

VO : Forum Orient Express, 
handicapés, 1° (42-33-42-26). 
George V, 8 (45-62-41-46) : 
Sept Pamassiens, 14 (43-20- 
32-20! : Pathé Wepler H! (ex- 
Images}, handicapés, 18» (45- 
22-47-94). 


SÉLECTION 


Chasseur blanc, 
cœur noir 

de Cfint Eastwood, 

avec Clint Eastwood, 

Jeff Fahey. 

Sens Dauntiza, 

An Armstrong, 
Américain [1 h 54). 


C'est l'histoire d'un homme 
appelé John Wilson - pour 
John Huston - qui, sous pré- 
texte de tourner un film en 


ser les éléphants. Clint Eas- 
twood raconte cetic obsession, 
incame un homme rongé par 


CINÉMA 


l'impuissance à réaliser le 
cinéma dont il avait rèvé, et à 
faire régner ja bonté en ce 
monde. ἢ] bluffe, il frime, il 
perd. Reste, quand même, le 
ciné 

VO : Forum Horiron, handicapés, 
1" (145-08-57-57); UGC 
Rotonde, dolby, 6° (45-74- 
94-94} ; UGC Odéon, & (42-25- 
10-30}: Pathé Marignan- 
Concorde, LA 8. 65 56. 


UGC Biarritz, 
145-62-20-40) ; τὸ it Bo 


grenelle, handicapés. dolby, 155 
145-75-79-79) : UGC Maïlot, 
als 17 ta 


Fe Es 56- EAUX 
handicapés, 


Mont- 
ἢ 1& (43-20. 
chy, 18° 45- 


Afrique, veut à tout prix cha Soren 


L'infirmière n'est pas très jolie, 
mais elle a du charme et de ta 


Φ Ambiance musicale m Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - 1...ὄ H. : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, foie gras, fruits de mer tonte 
42-36-7424 l'année. Pour vos repas d'affaires, en famille, salons particuliers au 15 étage. 


L'ALSACE AUX HALLES 


16, rue Coquillière, Le 
DROUANT 

Place Guillon (2°) 

Tous Les jours 

JOHN JAMESON 

10, rue des Capucines, 2° 
40-15-00-30/40-15-08-08 


42-65-1516 


Son restaurant, ane adresse 
illustres : APOLLINAIRE. 


RIVE DROITE 


« LA TABLE des GONCOURT ». Ses salons aux roms 
LETTE, RAVEL, RENAUDOT ei RODIN. Au café 


DROUANT «MENU» à 200 F, vin et calé compr. Accuel een Ὁ ΚΟ Serre marier, 


5 Ἀπ ἄ- le premier rsour. ados de Paris, ἐδ. nes ἢ 
TA. mem dégust à 95 F net. An rezde-ch, ΚΙΤΤῪ USHEAS : 


av. musiciens. Le plus gr. choix de whiskeys ‘à monde. Jusqu 2 


LUDMILA PAYILLON RUSSE  47-20-60-69 


de sremon fumé εἰ po 
vrai pob irlandais», 15 es soirs 


d'Irlande, 


h du œatia. 


Le restaurant russe du TOUT-PARIS 


vitalité. Son amant est parti 
voilà quelques années chercher 
des cigarettes, S'il revenait, elle 
serait heureuse, ce qui ne 
l'empêche pas de chercher le 
bonheur ailleurs. Elle est trop 
généreuse pour ne pas se faire 
exploiter, mais elk: a du répon- 
dant. Quant au film, il grince 
allégrement et envoie balader 


l'image de froideur tranquille 


généralement collée à [a société 
danoise, 


L'Italie de 1936, les échos du 
fascisme à la campagne. Deux 
familles très différentes, des 
paysans ct des bourgeois réunis 

le temps d'un repas de noces. 
Des individus quotidiens et 
touchants sous K regard sans 


Sur le lac Léman, une femme 
sauve un homme, qui à son 
tour, plus tard, la sauvera de 


pays it d'images qui 
S'emboîtent mystérieusement. 
On ne sait plus si on est au-de- 
dans ou au-dehors de soi On 


temps où Van Gogh, dont les 
tableaux se vendent si cher au 
Japon, peignait le solcil en Pro- 
vence. Les huit rêves du vieux 
maître sont autant de tableaux 
somptueux. 


VO : Fonmm Horizon, handicapés, 
dolby, 1" (45-08-57-57]: 14 
Juillet Odéon, dolby, 6 143-25- 


C'est un film d’ac- 


tion, un affronte- 
ment de mauvai: 
garcons, avec 
scènes de violence 
et d'humiliation. 


Mais Key Largo, 


s'en va ca ville à [ἃ recherche” 

de sa belle. Bloqué sous um ut 

estrare, il assiste à Félection à +” 

miss farine pendant la [δ de 

gnocchis. ἢ rencontre un philo -- 
he amer qui ressemble à 

ΕΑ Tout le film ressemble 

ἃ ΕΠ πὶ, magicien nonchalan 

qui transforme 865 obsession: 

en fulgurants poèmes. 


cimetière, achevé par 
maltresse. Le plus noir des 
films romantiques, le plus © 
romantique des polars. Une 


uand un m directeur de di 
qu féminin est affoké par me 


femmes et que le scénario est- 


et blanc de la fin de νὴ 


des années 40, est 
aussi un huis clos, 
l'enfermement 
(adapté d'une 
pièce de théâtre) 


: glauque d'êtres 
15 désespérés at de 


En 1976, les écoliers de Soweto 
ont refusé d'apprendre la lan- 
guc afrikaaner οἱ sont sortis 
dans la rue, [is se sont fait mas- 
sacrer. Quelques années plus 
tard, d'autres écoliers ont 
raconté ce Sinismre événement 
sous forme de comédie musi- 
cale. Sarafina ἃ fait le tour FE 
monde, après avoir triomphé à 
à at pres 
liens ont vécu 
Le film montre leur spectacle 
et leur vie. raconte leur formi- 
*dable vitalité, C'est un film 


Un innocent écoute la lune qui 
du fond du puits l'appelle. H 
rejoint les hommes du vil 

qui vont mater une blonde 
épanouie à travess sa fenêtre. ἢ 
vole un'cscarpin d'argent et 


leurs otages, l'un 
des plus beaux 
exercices de style 
de John Flo ouh 
Pour gérer l'ap- 
pel É i-ibe Fim- 
minence d'un 
typhon, la sueur et 
la peur, sur les 
visages pourtant 
:glacés de Bogart et 
de Bacall, im 
vides, impertu 
bles. 


le plus riche "Ἔ la “ie De ‘ 
plus, comme Ù est aussi distrait 


me — 


6: 143-29- ᾿. 
11 Mao Mat, 17. 
ET ln 


45. rue François-l=, 8° F. dim. Divers, soupers dans une ambiace masse avec LUDMILA et ses chamieurs-guilarisies. 


TY COZ F/Dim. Lundi soir OUVERE TOUT L'ÉTÉ avec ARRIVAGE JOURNALIER de POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS, 


L | 
33, τ. Si-Georges 9: 48-7842-95/34+61 FRUITS DE MER CARTE 300F LE SOIR « Meuo de ta Mer» 150 F TTC. Josg. 22 ἃ 30 Sy: | le 


LE PRESBOURG 45-00-2477  Accuell NON-STOP jusqu'à 1 h da matin. Une table gastro, avec vue sur l'Arc de 
3, av. dea Grande-Armée, 16 TSles jrs triomphe, que out Parisien se doit de découvrir. Plals du terroir, fruïls de mer. 
ἕ Poissons fins. Langousies οἱ homards du vivier. Ter. déj. dal Menu à 98 F + carte. 


F, ven. soir et sam. Vicile Cuisine de Tradition. Spéc, de POISSONS, Huîtres et Gibiers en saison. Foie gras 
13. rue-de Bussano, [ὃς  47-20-98-15 frais, confil de canard. Carte 250/300 F. Diplômé Club P. Moclagné. OUVERT DIRL 


LE GOURMAND CANDIDE 4330-0141 Cuisioc lraditionnelle française persongalisée, menu bourgeois 195 F. 
6, pL Maréchal-Juin, 17 {pl. Pereirel particulier de 8 ἃ 45 personnes. T.lj. sauf samedi midi et dimanche 


RIVE GAUCHE 


ἱ Ἕ 


EURE 
Don Giovanni 
CERCLE 
—0h30— 

Vidéos sur grand écran: 


La Mano Negra 
CRT 


Les Rita Mitsouko 
à Moscou et à Bombay 
Samedi 16 juin 1990 
2 LES GEMEAUX - SCEAUX 


YVONNE 


Ε MAHARAJAH 43-54-2607 DÉCOUVREZ L'INDE 72, bd Saint-Germain, 5, Me Maubert, 7 j. sur 7. NON-STOP 
GRILLE D'OR 86 de la gastro. indienne de 12 heures à 25h 30, ven. sam, accueil jusq. 1 h. CADRE LUXUEUX. Climat. 


LE SYBARITE F./sam. midi et dim. AU CŒUR DE SAINT-GERMAINDESPRÉS, Maïon du XVI: ς D&. d'affaires, diners aux 
6, rue du Sabot, 6° 42-22-21-56  chandelez CUISINE TRADITIONNELLE. Menu à 165 F. SOIRÉE JAZZ en fin de semaine, 


RESTAURANT THOUMIEUX 47.054275 Spécialité de confit de canard ct de cassoulet au coufil de canard. Service jusqu'à 
19, rue Saint-Dominique, 7 22 h 10. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISÉS. 


TELEVISION 


Chaque samedi 
rJméro daie dim £-lundi 


Le vicux maître rêve du temps 
où il était enfant, et où il dés- 
obéissait à sa mère, Du ternps 
où les arbres chantaient. Du 


er 


- 
- 
Hi 


ss. 


2 sue 


“ 
u 


MUSIQUES 


F2 
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SÉLECTION PARIS 


| Mme de musique de 


unes pianistes les plus 
Énctants de l'heure. Elé- 
gant, vif, allusif, son jeu ne 
souffre que . 
Εἰ quelle sonorité 
rayonnante. quand trop de 
ianistes aujourd'hui mal- 
iraitent. leur piano.-Hl lais- 
sera la place à Ἷ Re 
Neveux qui jouera la ἴτοι- 
ἱ née des Années de 
ner à 22 h 30) et à 
qui jouera la 
ée, à 


di Radio-France, 
MaB20. Tél : 42-80-15-16. 
De 50 F à 100 F. D 


Ὁ Jeudi 14... 


sde 
δα ας Π 


Pionrier :de.la musique 
ancienne #9 URSS, l'En- 
semble. Hortus-Musicus a 
dé Fondé. en 1972 par 
Andres Mustonen, à Tallin, 
cu Eslonie. Très rapide- 
ment, il s'est acquis: une 
solide réputation daas un 
répertoire peu pratiqué en 
Union soviétique, crregis- 
trant une quinzaine de dis- 


‘ques (Melodyia) qui lui ont 


valu reconnu dans le 


. monde entier. Horus Musi 
‘ eus vient pour la première 


fois en France. 

Eglise Notrs-Daine-du-Tra- 

vail-de-Piaisance, 20 ἢ 30. 

Ta: 45.01.89 οὐ. Location 
nac, ἘΣ 

TOFAI2D RE στο De 


Le Requiem allemand de 
Brabms n'est finalement 
pas si souvent donné que 
cela en concert. Cette musi- 
que recueillie, sombre, aux 
rares éclats ne souffre 
aucun écart dans l'intona- 
tion ou la mise en place, 
Avec Janowski aux com- 
mandes de l'Orchestre phil- 
harmonique, toutes les 
conditions sont réunies. 


Théâtre des Champs-| 
20 h 30. Tél. : 47-20-36-37. 
De 30 F à 200 F. 


Dimanche 17 


Marie-Claire Alain forquel, 
Les Petits Chanteurs 


Marie-Claire Alain s'est 
dévouée ἃ la cause de la 
musique de son frère Jehan, 
trop tôt disparu. Elle en ἃ 
montré la beauté des har- 
monies, l'élévation de l'ins- 
piration au point qu'elle est 
jouée aujourd'hui dans le 
monde entier, avec un suc- 
cès sans cesse grandissant. 
Eglise de 18 Madelsine, 
16 heures. Entrée bre. 


Lundi 18 


an 
ra 


Beethoven 


Sur disques, le Schumann 
de Brendeï ne se laisse pas 
facilement apprivoiser. 


Qu'en est-il en concert ? 

Sallé Pleyet, 20 h 30. Tél. : 
45-63-88- Ô Ἢ 
4563-68-73. De 100 F à 


L'Orchestre du XVIII: siè 
gle jouc avec une virtuosité 
in He] Sons 
une homogénéité égale ou 
supérieure aux plus grands 
orchestres traditionnels, 
alors que ses musiciens, qui 
jouent sur des instruments 
anciens ou, dans le cas des 
cordes, qui n'ont pas été 
modifiés au dix-neuvième 
siècle, ne se réunissent que 
quelques semaines par an 
pour travailler avec Frans 
rüggen. 


ΠΡ LE 
206 -73. De 80Ε à 


JAZZ 


Tony Scott. 


Clarinettiste (de talent), 
saxophoniste (de talent), pia- 
niste (de talent), Tony Scott 
fête Ge ans peer Mor- 
aing. Le ὅτου uni pour 
l'occasion est τ Ja mesure de 
sa Carrière : surprenant et 
anticonformiste. Avec Joe 
Lee Wilson, Kirk Lightsey, 
Rufus Harley nr 
Mike Zwerin (trombone, 
ee au Herald Tri- 
le 


Les 15 et 16. New Moming, 
21 h 30. Tél. : 45-23-51-41. 


IMinois Jacquet Bi 
Band ΑἹ! Stars 9 


Fin de semaine histoire 
dans les clubs parisiens. 
me Guifhot est eu Pete 

pporiun, essel au 
Pa Jouoal Où ἢ sonne la 

au guitariste de 

ri la chanson, Sacha 
Distel, Un monument de 
-l'art classique, féroce, Γ, 


l'été, Illinois Jacquet, le 
ténor texan. 


Les 18 ot 19. Jazz-Club Lionok- 
Hampton, 22 heures. Tél. : 
40-68-34-34. 


Ε) 
a 
al 
Ε 
<| 
3 
δι 


Il porte désormais 


la barbe, mani- 
feste toujours le 
même décalage 
‘entre son génie 
musical et son goût 
vestimentaire et se 
conduira sur la 
scène du Parc des 
Princes (ἃ quand le 
pelouse de l'Ofym- 
pia 3) avec l'in- 
flexibilité magnifi- 
que d’un showman 
de Las Vegas : 
90 minutes pas une 
de plus. 


ROCK 


Prince 


Voir notre photo légendée 
ci-dessus. 

Le 16. Parc des Princes, 
19 heures. Location FNAC, 
Hi 3815 code LIBE. 


Santana 


Avec le recul on s'aperçoit 
que Carlos Saniana a eu rai- 
son avant beaucoup d'au- 
tres, avec son rock latin. 
Mais son talent de guita- 
riste n'a jamais tout à fait 
rattrapé les faiblesses du 
compositeur, les indul- 
gences du viruose. 


Tél. : 42-08-60-. 
FNAC. 170 F. 


Stray Cats 


Les félins aux bananes 
reviennent célébrer le 
rockabilly. Brian Setzer est 


un guitariste d'exception. 
un excellerit chanteur et un 
compositeur toujours 
habile, souvent talentueux. 
Entre deux soli on se 
demandera pourquoi — avec 
ou sans les Stray Cats - sa 
carrière plafonne depuis 
quelques années. 

Le 18. Elysée-Montmartre, 
19 heures. Location FNAC, 
Virgin Megastore. 145 F. 


MUSIQUE 
DU MONDE 


« Le Monde 
en rythme » 


Les Bonis. qui vivent le 
long du fleuve Maroni en 
Guyane, en se réfugiant 
dans la forêt pour fuir l'es- 
clavage, ont gardé et perpé 
tué des traditions afri- 
gaines. De l'autre côté du 
fleuve. au Surinam, d'autres 


ROME Er En is = = τὰ = me 


. SPECTACLES 
: NOUVEAUX 


présenta 


La saison sied aux” 
lions des travaux d'élèves 
acteurs. En voici une, ani- 


mé par Stéphanie Loïk, le 
plus imprévisible mais l'un 
des plus intéressants de nos 
jeunes metteurs en scène, 
avec les élèves de la Belle de 
mai au service d'un très 
beau texte d’Horvath. 

Théätre de tn Main d'Or-Balle 
ssage de la 


30. Matinée 
1 gares Tél. : 


dimanche à 
48-05- 


Popkins disparaît enfin de 
l'affièhe de ce très beau 
théâtre de Montmartre pour 
laisser la placé à la famille 
Tersieff et À un auteur... 
français - ce n'est pas dans 
les habitudes‘ du tandem 
Teraeff-de Boysson qui ἃ 
permis au poblic fr de 
ouvrir les meilleurs 
auteurs anglo-saxons. Voici 
donc PHomme assis, de 
Jean-Louis Bauer, mis ca 
ge 5 δὴ sociétaire de la 
he-Française dans les 
décors de l'excellent André 


Ataller, 1, place Chacles-Dul- 


Du lundi au samedi à 
21 heures. Tél. : 46-06- 
49-24. 100 F et 150 F. 


Monsieur Songe 


Jacques Seiler, Danièle 
Lebrun et Jacques Boudet, 
bref, un trio excellent 


f'affiche. 


au jeudi à 21 heures. 
. De 30 


Vincent 
et Phisppe Palanque. 


Un vieux de la vieille des 
planches parisiennes, Jean 
Périmony, met en scène une 
œuvre de Vercors, que l'au- 
teur ἃ lui-même adaptée 
pour le théâtre, écrite au 
début de la seconde guerre 
mondiale et devenue très tôt 
un texte de résistance, 
Tourtour, 20, rue Quincam- 
x, 4». À partir du 13 jui, 
Bu mardi au. samedi à 
20 h 30. Tél. : 48-87-82-48. 


THÉATRE 


SÉLECTION PARIS 


Jesn-Pierrs 
et trente-sept comédiens. 


Le long nez de carton de 
Bébel face au nez pue pro- 
portionné de Celluloïd de 
Depardieu. Rencontre au 
sommet. 

, cerré Marigny, 8. Du 
Mätinée dimanche à 


15 heures. Tél. : 42-56-04-41, 
De: eee De 100 F à 


ἑ de Jean-Paul Sartre, 


de Cane hop 

avec Michel Amon, 

Muriel Msyette 

et Jean-Yves Dubois. 

ΠΥ ἃ quarantesix ans raison 
naït au Théâtre du Vieux-Co- 
lombier cette réplique célè- 
bre, définitivement 

« L'enfer, c'est les autres ν... 
Voilà qu'elle fait son entrée 
au répenoire de la Comédie- 
Française dans une mise en 


scène hyporctassia que et solen- 
nelle de Claude autour 


de quatre acteurs superbes. 


Comédia-Francaise, placo du 
9 ÉD les 28, 27 
19 juin, 

ΓΟ ΤΩ 
De 40 F ἃ 180. 
Lapin-chasseur 

de Jérôme Deschamps, 


mise en scène 
des 


Ce spectacle créé à Chaïllot a 
rencontré il y a peu à la 
Grande Halle de La Villette 
son 50 000 teur. Suc- 
cès sans précédent pour 
Jérôme Deschamps, le seul 
metteur en scène ct auteur 
dramatique dont l'obsession 
est de nous faire rire. Cha- 
peaul 


Grande Halle de La Villette, 
19. 
Matinée dimanche ἃ 


16 heures. Tél : 47-27-81-15. 
Durée : 2h40. 110F et 


Pierre Dux en vieux sage, 
Jane Birkin en jeune assis- 
me un duo ÉLsor super- 

pour un spectacle qui a 
un peu de mal à se hisser à 
leur niveau. 


Bouffes poison, iens, 4, rus Mont- 
signy. 2". Les lundi, mardi, 
Jeudi, vendradl et samedi à 
Oh45. le dimanche à 
16 h 30. Tél. : 42-96-60-24. 
ue : 2 heures. De 35 F à 


Rencontre Talleyrand-Rich 
Fouché-Brasseur, qui ἃ raté 


de peu le prix Dominique de 
la mise en scène ct les 
Molières les plus im 

Un specracte drôle, er 
et bien joué, qui ἃ 
F'adbésion du Public. 


et Isabelle Carre. 


marc au 1 
Tél. : 42-56-60-70. Durée : 
4h15. De 300 F à 120F. 


Le Ventre de Paris 


Roland Bertin est Galilée, 
humain, sellement intelligent, 
tout le temps. héros de 
théâtre pour un héros de 

le, rebelle aux autorités 
civiles et religieuses, poursui- 
vant sa quéte coûte que 
coûte. Dans les Lrès beaux 
décors de Yannis Kokkos, La 
très sûre mise en scène d'An- 
toine Vitez, l'un des plus 
beaux textes de Bertolt 
Brecht comme on ae l'a 
jamais entendu. 


Maria Medeiros découvre ἐπ 
swing εἰ rejoint un groupe de 
zazous dans le Paris de F'Oc- 
Cupation ct de l'immédiat 
après-guerre. Une comédie 
musicale très divertissante de 
Jérôme Savary. Voilà long- 
temps qu'il n'avait, à ce 
point, soigné son travail. 
Théâtre national de Chaïllot, 1, 
place du Trocadéro, 16". Du 
mardi au samedi à 20 h 30. 
Matinée dimanche ἃ 
15 haures. Tél. : 47-27-81-15. 
Vue : 3 heures. De 60 F à 
L ᾿ 


1 Fi 
ἴα, 18. À partir du 13 juin. De 90 F à 150F. auteurs, 


nègres « Marrons + apparic- 
nant à des cthnies diffé- 
rentes ont suivi un chemi- 
nement parallèle. « Le 
Monde en rvlhme ». cycle 
de percussions con pe 
raines et traditionnelles 
présenté par ja Maison des 
cultures du mande, se ter- 
mine par les rambours 
rituels des Bonis, seize 
artistes noirs venus du 
Haut-Maroni. qu montrent 
des danses εἰ musiques de 
possession du dieu 
tumanti. Au milieu, et pour 
an soir, les rituels de pos- 
session Winii et les tam- 
bours de fête Kawinda du 
Surinam. 

Les 13, 14 et 15, 20 h 30 ; le 
16. 19 heures et 21 ἢ 30 ; le 
17. 17 heures. Maison des 
cultures du monde. Tél. : 45- 
444 


1-82. 

Le 16 à 19 ἢ et 21 h 30. Les 
7, 8, 9, 12, 13, 14, 15 à 
20 h 30. tes 10et17317h. 


Le musique corse. des poly- 
phonies. des chanis a cap- 
pella. mais aussi des arran- 
gements plus modernes : le 
groupe | Muvrini, qui en est 
ä son dixième album. 
cherche à enraciner l'ile 
dans Ha uradition ct la 


modernité  méditerra- 
néennes. 
Du 13 au 16. Bataclan, 


20 h 30. Tél. : 47-00-55-22. 
150 F. 


Las Chicas de 
Belkis Concepcion 


Belkis Concepcion vient de 
Republique dominicaine 
avec ses quatorze musi- 
ciennes. Pionniére, elle 
fonde. encore adolescence, 
le premier groupe féminin 
d'Amérique latine. Las Chi- 
cas del Can. Dix ans plus 
tard, elle se maintient au 
sommet des hits. el si elle à 
changé la composition εἰ le 
nom de son groupe, aujour- 
d'hui Las Chicas de Beikis 
Concepcion. elle est restée 
fidèle à son style musical : 
la merengue. De F'enthou- 
siasme et du nerf, Belkis au 
piano, trois chanieuses, 
deux trombones. autant de 
trompettes, un syntbé et 
une bonne section rythmi- 
que. 

Le 14. New. Morning, 
21 h 30. Tél : 45-23-51-41. 


Kassav’ 
Les Guadcloupéens de 


choc, les rois du zouk mon- 
dial, continuent leur tour- 


née des banlieues. 

Le 16. . Parc Georges- 
Heller, 22 heures. Entrés 
libre. 


Philippe Léotard 


Plulippe Léotard chante 
comme il joue, sans soucis 
des limites, des conve- 
nances. des formes, avec 
pour seule préoccupalion 
celle de roucher le fond (des 
choses, des cœurs), d'y aller 
à fond. 

Les 14 at 15. La Cigale, 
20 heures. Tél. : 42-23- 
38-00. 150 F. 


DANSE 


Mercredi 13 juin 


Josef Nadi 
Théâtre Je! 
La Mort de l'empereur. 


A la frontière de la danse et 
du théatre, avec des zestes 
de surréalisme. Douze 
musiciens en Scène. 
Théâtre de la Ville, 20 h 45 
ljusqu'au 18). Tél. : 42-74- 
22-77. De 60 F à 120F. 


Mardi 19 


Anne Teresa De 
Keersmaeker 
Rosas 

Stetla, 


La perverse et véhémente 
flamande nous revient avec 
une nouvelle œuvre sur des 
pages de Gyürgy Ligeti : le 
Poëme symphonique pour 
cent métronomes, et huit 
Etudes pour piano solo. La 
compagnie Rosas se 


retrouve entièrement fémi- 
nine, après une erceplion 
l'an deraier pour Ομ υπό, 
Otone. 

Théâtre de la Ville, 20 h 45. 
Tél. : 42-74-22-77. De 60 F 
à 120F. 


La sélection 
« Musiques » 
a été établie par 
Alain Lompech. 
« Rock» : 
Thomas Sotinel. 

« Jazz»: 
Francis Marmande. 
« Musiques 
du monde » : 
Véronique Mortaigne. 
« Danse » : 
Syiric de Nussac. 


jusqu'au 30 juin 


VERA 
CRUZ 


de Georges 
Lavaudant 


un spectacle du TNP Villeurbanne 
᾿ mise en scène 
de Georges Lavaudant 


temps qu'il ex; rament 
Daues chomine Gone envie de 


s'évader, d'être poète. 


* TELERAMA 


"VERACRUZ, revue cinglante et 
ὥς LMÉOS ὁ 


drôle, suite de n 


SAvOUreUx, 
démonstration des virtuosités de la |' 
LE QUOTIDIEN DE PARIS 


troupe.” 


"VERACRUZ boys ἰνίτάψωγότὶ dans 
une ronde assez le et baroque, 
dont le théâtre n'est pas le moindre 


des personnages." 


L'HUMANITE 


ilan manifeste, VERACRUZ 
distile l'émotion d'un testamerit, la 
[lucidité un peu triste d'une lettre 


d'amour...” 


jusqu'au 30 juin 


NAUFRAGES 


d'après L'Ile aux Esclaves 
et Les Serments Indiscrets 
de Marivaux 
mise en scène de 
Geneviève Schwoebel 


LIBERATION 


THEATRE GERARD PHILIPE 


42 43 17 17 


men. 


my 


ἢ 
᾿ 
: 


pee 


42 Le Monde e Jeudi 14 juin 1990 see 


ARTS 


SÉLECTION PARIS 


Le calendrier des expositions parait désormais 


dans le ifonde du jeudi (daté vendredi), soît le 
lendemain de notre supplément Art-Spectacles. 


Marina Abramovic 
& Ulay 


Soit deux artistes qui ont tra- 
vaillé ensemble de 1973 à 
1988, allié leurs forces, mis 
en jeu leur corps ct Jeur 
esprit dans des performances 
Lès respectables, relevant de 
l'épreuve d'endurance. 
Comme rester face à face 
immobiles οἱ silencicux pen- 
dant des heures et des 
heures. 

Cantra Georges Pompidou, 
galeries contemporaines, 
place Geoïges-Pompidou, 
Paris 4". Tél. : 42-77-12-33. 
Tous les jours sauf mardi de 
12 heures à 22 heures, 
samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 19 août. 


Art précolombien 
du Mexique 


L'art des civilisations maya 
et azièque, mais aussi olmé- 
que, taltèque et mixtèque, 
présenté avec laut le déco- 
um requis dans ce genre de 
grande rétrospective. Les 
pièces venues du Musée 
cthnographique de Mexico, 
en particulier, sont souvent 
splendides. 

leries natio- 
gris ἰε pl. 
Clemenceau, av. Gal-Eisenho- 
wer, Paris 8-, Tèl. : 42-89. 
54-10. Tous les jours sauf 
mardi de 10 ἤθιγθα à 
20 heures, mercredi jusqu'à 
2 peur. Jusqu'au 30 juillet. 


Des artistes à la 
Coupole, 

ontparnasse 
191 ἐμ 940 


Une évocation du Montpar- 
nasse de lentre-deux- 
gucrres, quand Soutine, Pas- 
οἵη ou Giacometti hantaicnt 
le restaurant la Coupole, 
dont le Jook, hélas, a changé, 
mais dont les fameux pilrers 
conservent, heureusement, 
leurs décorations originales. 
Musée Bourdelle, 16, rue 
Antoine-Bogrdalle, Paris 15°. 
Tél. : 45-48-67-27. Tous les 
jours sauf lundi et jours fériés 
de 10 heures à 17 h 40. Jus- 
qu'au 30 septembre. 15 F, 


James Ensor 


Visionnaire, angoissé, maca- 
bre et burlesque, célèbre 
mais incomplètement connu, 
James Ensor, le peintre d'Os- 
tende qui navigua entre mas- 
carades tristes οἱ cruci- 
fixions, est salué au Petit 
Palais. En une rétrospective 
réunissant cent peintures et 
cent cinquante dèssins οἱ 
gravures. 

Musée du Petit Palais, av. 
Winston-Churchill, Paris 8°, 
Tél. : 42-65-12-73, Tous les 


jours sauf lundi et jours fériés 
de 10heures à 17h40. 
Visites-conférences [85 jeudis 
et samedis ἃ 14 h 30 A. 
Jusqu'au 22 juillet. 28 F. 


Frère Castiglione, 
1688-1766, 

eintre de 
empereur de 
Chine 


Giuseppe Castiglionc, πὲ à 
Milan en 1688, était frère 
jésuite et peintre. L'une de 
ses spécialités : le portrait, 
en particulier celui de l'em- 
pereur de Chine. Quialoni 
dont il fur, sous le nom de 
Lan 5. Shining. l'un des fami- 
iers. 


tiques - Guimet, 6. pl. d'léna, 
Paris 16-. Tél. : 47-23 61-65. 


Tous les jours sauf mardi de 
9h45 à 17 ἢ 45. Jusqu'au 
16 juillet 16F. 


Go West 


Prises lors de missions géo- 
graphiques. ethnologiques, 
scientifiques, les vues docu- 
mentaires, sociales ou pictu- 
rales de Muybridge, Watkins 
ou Jackson traduisent la 
découverte mythique de 
l'Ouest américain. A voir 
aussi pour les portraits d'In- 
diens réalisés durant qua- 
rante ans par Curtis. 

Le de Tokyo, 13, av. du 


nt-Wiison. Paris 16°. D 
Tél. : 47-23-36-53. Tous les “ 


jours sauf mar da 10 heures 
17 heures. Jusqu'au 15 sep- 

tembre. 25F (comprenant 

l'ensemble des expositions). 


André Kertesz 


Portraits, atcliers d'artistes, 
reportages, publicités, scènes 
de genre, distorsions. En 
deux cents photographies 
extraites de la donation Ker- 
tesz, une approche synthéti- 
que de l'œuvre accomplie en 
France de 1925 à 1936, puis 
à l'époque contemporaine, 
par un enchanteur émer- 
voillé, 

Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson, Paris 16". 
Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
jours sauf mardi de 9 h 45 à 
17 heures. Jusqu'au 20 août. 
25 F {comprenant l'ansemble 
des expositions]. 


Le Guerchin 
en France 


Le Louvre n'a pas attendu 
1991 pour fêter fe quatrième 
centenaire de la naïssance de 
Giovanni Francesco Barbieri 
dit « Ii Gerchino » ou « Le 
Louche ». Vingt tableaux et 
trénte-six dessins du peintre. 
« le plus moderne ὁ et a le 
dernier des grands peintres 5 
(pour Stendhal), vont en 
effet être présentés au Pavil- 


lon de Flore pendant plu- 
sieurs mois. Toutes les 
œuvres proviennent des col- 
lections publiques françaises. 
Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, porte Jaujard, côté jar- 
din des Tuileries, Paris 1". 
Tél : 40-20-51-51. Tous les 
jours sauf mardi de 9 heures à 
17 h 15. Conférences les 25 
et 28 juin. Visites-conférences 
las samedis à 15 ἢ 30, Jus- 
qu'au 12 novembre. 27F 
{ticket d'entrée au musée]. 


Jules et Paul 

Marmottan 

collectionneurs 

| οι vi au 
usée 


Curieusement, depuis la 
création du musée. en 1934, 
aucun hommage n'avait 
encore été rendu à Jules et 
paul Marmottan collection- 
neurs, C'est désarmais chose 
faite. En quatre-vingts 
œuvres : tableaux de primi- 
tifs allemands, flamands et 
italiens que recherchait Jules 
Marmottan ; peintures, des- 
sias, gravures de l'époque 
napoléonienne, dont Paul 


était spécialiste. 


Musée Marmottan, 2, rue 
Louis-Bailly, Paris 18". Tél. : 
42-24-07-02. Tous les jours 
sauf lundi de 10 heures à 
17 h 30. Jusqu'au 1= octobre. 
25F. 
Nemours 
L'exposition se propose de 
présenter l'itinéraire de ce 
peintre abstrait géométrique 
dans ses dimensions les plus 
radicales : à travers les 
œuvres sériclles en noir ct 
blanc, ainsi que Les peintures 
en aplats carrés de couleurs 
réalisées ces dernières 
années 
Lu ns des Arts plas 
ques, 11, rus Berryer, Paris 
8". Τέ!..: 45-63-90-55. Tous 
les jours sauf mardi de 
11 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 30 juillet. 10 F. 


Pièces d'échecs 


Une sélection de pièces 
d'échecs parmi les plus 
anciennes et les plus célèbres 
du Moyen Age, ainsi que des 
jeux signés par des grands 
artistes contemporains. La 
rencontre, en somme, de 
Charlemagne et Marcel 
Duchamp. 


ëque nationale, cabinet 
des médailles et antiques. 
58, rue de Richelieu, Paris 2". 
Tél : 47-03-83-30. Tous les 
jours de 13heures à 
17 heures. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 20 F. 


Tableau multiple 


du Moyen Age au 
XXe sigcle 5. 


Le Moyen Age a inventé le 
tableau multipte à volets 
mobiles ou fixes, pour les 
besoins du culte, par besoin 
d'images. Après deux siècles 
d'oubli, le dix-neuvième siè- 
cle en a exploité les res- 
sources à diverses fins : il 
faisait fureur chez fes préra- 
aélites et chez les nabis, 
vingtième siècle parfois y 
a recours, pour combiner des 
figures, ou raconter des his- 
toires de formes, ou mettre 
en forme des aires abstraites. 
Le Louvre en présente une 
soixantaine, d'hier à aujour- 
ἀπ. 
Musée du Louvre, haîl Napo- 


léon, entrée par la mide, 
Paris 1=, Tél. : 40-20-51-51. 


Tous les jours sauf mardi 


A la fin des 
annéss 20, l'artiste 
uruguayen Torres- 
Garcia (1874-1949) 
fit la rencontre, à 
Paris, des artistes 
néo-plasticiens, 
avec qui il fonda le 
groupe Cercle et 
Carré et exposa 
ses constructions 
aiphabétiques. La 
alerie Marwan 
Hoss lui rend un 
juste hommage. 


12 heures à 21 h 45. visites- 
conf. les lundi et mercredi à 
les vendredi à 


Houdon, Rude, 
d et bien d'au- 
tres. Soit 59 sculptures, pour 
une exposition du Bicente- 
naire qui, après un périple 
en Allemagne, est finalement 
présentée au Louvre. 
Musée du Louvre, galerie et 
ge og ec 
ide, OR, 
Bis =. TéL : 40-20-51-51. 
Tous les jours sauf mardi de 
8 heures ἃ 17 h 45. Nocturnes 
deux fe quete 4e use 
UX qu Vu ϑὴ 
au F mbre. 27 F (prix 
‘entrée du musée). 


Alvaro Siza 


Les projets dessinés depuis 
dix ans par un architecte 
portugais d'envergure inter- 
uationale, mais qui n'est 
re connu en France. Pra- 
ticien pus que théoricien, 
ayant à ses débuts cherché 
es modèles Forts tels que 
Wright, Gaudi et Aalto, il 
met en œuvre des données 
multiples, complexes et 
contradictoires, en vue de 
produits parfaitement cohé- 

rents et équilibrés, 
Centre Georges Pompidou, 
dessins d'architec- 


galerie des . LA 
ture, 85:1 a 
dou, far 4». ται : 42-77: 
12-33. Tous les jours sauf 
mardi de 12heures à 
22 heures, samedi, dimanche 
et jours fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 3 sep- 
tembre. 


Joseph Wright 
ef Derby - 


Joseph Wright, peintre 
anglais du dix-huitième siè- 
cle peu connu en France, se 
plaisait à peindre des sujets 
nouveaux, per exemple des 
scènes scientifiques, qu'il 
associait à un traitement pic- 
tural de la lumière à la Cara- 
vage, justement sans - 
lent au siècle des Lumi 

Grand Palais, av. W.-Churchil, 


GALERIES ᾿ 


Au temps 
des nabis 


Des œuvres de Bonnard, le 
« nabi très jeponard », de 
Vuillard, de Maurice Denis 
« le nabi aux belles icônes », 
de Maillol, de Sérusier, « le 
nabi à la barbe rutilante », 
de Roussel, de Verkade, « le 
nabi obéliscal », de Ran- 


. 5068... beaucoup de dessins, 


de choses rares. 


Galerie Hu 
γι 


10 heures à 
qu'au 12 juillet 
Hommage à 
Torres-Garcia 

Soir notre photo légendée. 
Galerie Marwan Hoss, 12, rue 
ἡ d'Alger, Paris 15. Tél. : 42-06- 
ἘΦ ΤῈΣ τευ δὶ 

[ui 

ΤῸ heures à 12h 80 et de 


14 heures à 18h30. Jus- : 


qu'au 20 juilet. 
Le Belvédère 
Mandiargues 


Mandiargues et ses peintres. 
Cet hommage situe Le champ 
des options artistiques de 
l'écrivain, qui est vaste οἱ 
s'étend, au-delà du surréa- 
lisme auquel il a été étroite- 
ment mêlé, à toute forme de 
création Η given +. Par 
exemple à l'art maniériste er 
à l'œuvre de Jean Dubuffet. 
Galerie Arteurial, 9, av. Mati- 
gnon, Paris 8". Tél. : 42-S9- 
16-16. Tous les jours sauf 

fundi de 10 ἢ 30 


et 
ἃ 19 ἢ 15. Jusqu'au 3juiler 


Francis Picabla 

Une rétrospective fort bien 
documentée. Elle comporte 
près de cent peintures de 
1905 à 1951. De quoi plon- 
ger dans l'univers du peintre, 
Un capricieux avec lequel on 
ne sait jamais LrOp sur quel 
pied danser. Qui devint 
dadaïste par goût des expé- 
riences extra-picturales, et le 
resta, au fond, quitte à 
défrayer la chronique artisti- 
que ct mondaine. 

Galerie Didier Imbert Fine 
Arts, 19, av. Mat Paris 
8-. Tél. : 45-62-10-40. Tous 
fes jours sauf dimanche de 
10 heures à 13 heures et de 
14h 30 à 19 heures, lundi de 
14h30 à 19 heures. Jus- 
qu'au 12 juillet. 


Vingt-cinq ans 
d'egpo sions, 
Eretal-+ bb 
XIX--XX° sièc 


C'est devenu ua rituel : cha 


que année, à la même épo- 
que, Robert et Manuel 
Schmit invitent les amateurs 
d'art à venir découvrir, dans 
leur galerie, quelques mer- 
veilles de maîtres du dix- 
neuvième et du vingtième 
siècle qu'ils ont débusqué. 
Cela, depuis vingt-cinq ans. 
fêter cet anniversaire, 
ils ont demandé aux collec- 
tionneurs de leur prêter les 
chefs-d'œuvre acquis chez 
eux : ici un Delacroix. E un 
Deges, et là un Matisse ou 
un Soutine. 
Galerie Schmit, 396, rua 
Saim-Honoré, Paris 1“. Tél. : 
42-60-36-36. Tous les jours 
sauf dimanche de 9 h 30 à 
12h 30 et de 14 heures à 
18 h 30, samedi da 10 heures 
ἃ 18 h 30. Jusqu'au 18 juillet. 


SOTHEBYS 


FOUNDED 1744 


Le numéro un mondial des ventes aux enchères 


veudue ἃ Genève en 


{τὴν (αν FF. 


Βοῖτεβ EN OR 
OBJErs DE VITRINE 
ARGENTERIE, MINIATURES 


Osjers D'ART RUSSE ET FABERGÉ 


Nos SPÉCIALISTES SERONT À PARIS 


[νοι 18 ET MARDI 19 JUIN 


LES PERSONNES DÉSIREUSES DE SOUMETTRE DES 
OBJETS EN VUE DES V'ENTFS DE NOVEMBRE À 
GENÈVE, SONT PRIÉES DE CONTACTER : 


AGNÈS LÉGER, SOTHERY'S 
3 RUE DE MIROMESNIL. 75008 PARIS 
TéL: (1) 42664060 


L'Ambassade du Mexique présente 


Galerie de Nesle 
8, Rue de Nesle-75006 Paris 


DU 1 AU 30 JUIN 1990 
TOUS LES JOURS DE 11 H À 20H 
ENTRÉE LIBRE 


GALERIE DENISE VALTAT: 
59, rue la Boétie, 75008 PARIS - 43 59 27 40 


E. de VILLAINES 


du 6 au 27 juin 


MUSEE BOURDELLE 


16, rue Antoine Bourdelle 75015 Paris - M° Monspamasse * 


DES ARTISTES A LA COUPOLE 


Montparnasse 1918 - 1940 : ; 


Tous les jours, sauf lundi, de 10 ἢ à 17 ἢ 40 
Du 15 juin au 30 septembre - 


Catalogue raisonné en préparation 


Edouard PIGNO 


Contacter Philippe BOUCHET, B.P. 194, 75665 PARIS CEDEX 14 


GALERIE MARWAN HOSS. 
12, rue d’Alger - 75001 Paris 


TORRES-GARCÎÏA 


Peintures - Constructions - Œuvres sur papier 
30 mai - 20 juillet 


Lundi - Vendredi 10 ἃ - 12 h 30 - et 14 h - 18 ἃ 30 
Samedi sur rendez-vous - Tél. 42.96.37.96 
Fax : 49.27.04.09 - Parking Vendôme 


a 


etts_ Barès, : 
25, q ire, Paris 7e. : 
Tél. : 42-61-27-91. Tous les 
jours sauf dimanche de 
19 heures. Jus- 
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RENDEZ-VOUS 
DE L'ÉTÉ 


Avignon avait montré la voie : le théâtre est un art au 
carrefour de tous les arts, musique, danse, arts 
165. Et rares sont les manifestations estivales 
où il n’est question que de lui. Cette année, il faudra 
chercher à Bourg-en-Bresse, Chalon, Freissinières et 
surtout Fort-de-France, les vraies raisons de 
. s'étonner. Là se rencontreront toutes les cultures, 


tous les courants, bref, tout le théâtre. 


Aigues-Mortes 
een 

ΧΧΥΡ Festival 

Le Gardois Guy Vassal, directeur du 
Théâtre populaire des Cévennes, 
anime chaque année ce rendez-vous 
régional séduisait, Quatre spectacles à 
l'affiche cette année : le Mariage de 
Figaro, de Beaumarchais, mis en 
scène par Jean-Claude Sachot (25 et 
29 juillet, 7. 10 et [4 août}; Mfontser. 
rai, d'Emmanuel Robles, mis en scène 
par Benoïst.Brione (28-et 30 juillet ; 
8.1} et 13 soit}; Jacques Vassal ἃ 
tui-même écrit de Procës de Jacques 
‘Coeur que mettent en scène Jacques 
Alric οἱ Jacques Zabor. Rufus clôt ce 
festival avec Échappement libre, un 
one-man-show (4 août). 

Du 25 Juillet au 13 août: Festival d' 

Mortes. Tél: 66-53-76-95. 70 F et 90 F. 
Festival d'Anjou 

Cette mahifestation, crééc et dirigée 


par Jean-Claude Brialy, connaît un tej 
engouement qu'elle dure cette année 


. quinze joirs supplémentaires ct cou. 


vre tout le mois de juillet. Ouverture 
avec l'un des grands succès de là sai- 
son pariÿienne.: le Traversée de {{|- 


der, de Yasmina Reza, mis en scène" 


ὧδ Patrie Kerbrat avec Pierre 
Vaneck, Martine Sarcey, Lucienne 
Hamon: οἱ Michel Robin (le ct 2). 
Genevibve Fontanel reprend son-one- 


La Martinique, pays d'Aimé Césaire, vit chaque 
début de juillet au rythme du Festival de Fort-de- 
. France. Ici, cette fête est de longtemps enracinée bi] 


dans l'actualité. 


᾿ Jean-Paul Césaire, fils d'Aimé Césaire, direc- 


0. 5. 


womnan-show pour La énième fois : Je 
Journal d'une femme de chambre, 
d'Octave Mirbeau {3 et 4). De Ver- 
salles visanent {z Mégère apprivoisée, 
ce ae nn 

tancis in (5 et 6) et les Dizlogues 
des Cafmélites, de Bernanos; mis en 
scèrie par Marcelle Tassericourt (8 et 
9). Süvia Monfort reprend les Deux 


mime Marceau, deux représentations 


(8 et 19). Le festival s'achève avec 
l'accueil de Léopold le Bien-Aimé, de 
Jean Sarment, mis en scène par 
Georges Wilson autour de Suzanne 
Flon, Jacques Duflho, Jean Topart 

lui-même (du 21 au 23) et la création 
de l'Aiglon, de Rostand, mis en scène 
par Jean-Luc Tardieu, avec Macha 
a et Stéphane Freiss (du 25 au 


Du 1. au 27 juillet. Maison dé, = 
tale dy Toute, À pee Rare 20000 
ane. TéL : 41-88-14-14. De 90 F à. 


Foitival de théêtre 


Une création très intéressante ouvre 
cette manifestation girondine : la créa- 


teur du festival, annonce la couleur en exergue de  die-Française vi 5 
, sous le titre Eïe Mandela! : «la Ὡμορθ, de Molière, dans la mise en scène de 


Kbération du grand leader noir, puis l'accession à 
l'indépendance de la Namibie : en ces deux occa- 
sions, le pouvoir blanc a reculé devant la détermi- 


tion mondisle de la nouvelle pièce de 
Sony Labou Tansi, d'après Shakes- 
peare, la Résurrection en rouge et 
blanc de Roméo et Juligite. Les décors 
et les costumes sont signés d'Hélène 
Delprat (31 août; 1e septembre). 
Jean-Louis Thamin crée, avec les 
élèves du Conservatoire national de 
région de Bordeaux, la nouvelle pièce 
de Jean Vauthier la Nouvelle Mandra- 
gore, inspirée de Machiavel 
Du 31 août au 8 septembre. Mairie da 
Blayes. Tél : 57.42-10-70. 
Bourg-en-Bresse 
Les Rencontres de Brou 
Le rendez-vous le plus alléchant et le 
plus original de l'été: un auteur dra- 
matique argentin installé en Bresse, 
Armando Llamss, a cu l'idée de susci- 
ter ces rencontres d'un nouveau type 
qui sont centrées cette année sur «le 
péché de gourmandise». Invités par La 
ville de Bourg-en-Bresse, des écrivains 
{dont Driss Chraibi, Jean Ferniot, 
Marie Redonnet εἰ Antonio Tabuc- 
chi), et des artistes (dont Glen Baxter, 
Olimpia Carlisi, Lisa Kreuzer et Paula 
de Oliveira) célèbrent les liens de La 
-Bastronomie et de la littérature « sous 
les auspices de Brillat-Savarin et Ger- 
trude Stein ». Rendez-vous l'âprès- 
midi à 17 heures et à 21 h 45 dans le 
troisième cloître de Brou pour des 
rencontres, des communications, des 
entretiens et des spectacles de théâtre 
et de musique. Grandes bouffes dans 
tous {es restaurants de [a ville. 
Du 3 au 6 juilet. Offica du tourisme, ave- 
nue Alsace-Lorraine, 01000 Bourg-en- 


Festival international 

de la performance 
d'acteurs 

Trois spectacles chaque jour dans sepr 
lieux différents : pour la onzième 
année consécutive, Cannes résonne du, 
rire des nombreux comiques réunis à 
proximité de la Croisette : Alex 
Métayer (le 29 juin), Rufus (le 28), 
François Rollin (le 24), Marc Jolivet 
(le 25), entres autres grands spécia- 
listes du one-man-show; du côté des 
femmes, Sylvie Joty présente le best of 
de ses sketches (le 30); du théâtre 
.aussi, plus traditionnel, avec Pierre- 
Olivier Scotto (le 28), des spectacles 
musicaux, avec Jango Edwards (le 
26), des spectacles visuels, avec les 
Colombaïoni (le 25) αἱ l'excellent trio 
catalan Slastic (le 23). 


jeunes du ghetto de Soweto en 1976. Outre une 
riche programmation musicale et chorégraphique, 

proposs une affiche de théâtre importante. Pour 
la première fois de son histoire, comme l'avaient 
souhaité Aimé Césaire et Antoine Vitez, la Comé- 


ent aux Antilles avec Je Misan- 


Simon Eine (du 10 au 14 juillet}. 


De Guyane vient Placars, d'Elie Stephenson, 
par le Théâtre de l'Anec (du 10 au 12 juillet). Le 


Jeune Centre dramatique régional de Fort-de- 
France crée Philoctète, de Sophocie (du 16 au 18 
juillet}, et reprend Bagnia Terria, de José Exelis, 
conte musical {du 18 au 20 juillet. 


21 juillet. Le Téat 


collective, 


des larmes réin- 


tamées! ΕΒ pour l'amour! Efa pour la joie 1» 
Le festival commence cette année avec la 


troupe sud-africaine de Sarañna/ {du 9 au 14 


le, comédie musicale relatant la révolte des floral. Τόϊ. : 18.588. 


juil + Dir 9 au 28 juiflet. Festival de Fort-de-France, parc 


80-48-77 ou 71-66-25 ou 73-60-25 


Du 22 juin au 1- juillet. Tél, : 
83.890 4 04. 


Chalon-sur-Saône 


national 
des artistes de la rue 


Vingt-nenf compagnies de théâtre de 
rue Sont rassemblées à Chalon pour 
trente spectacles gratuits et quatre 
jours de fête qui, chaque année, ras- 
semblent en public de plus en plus 
nombreux ct reçoivent les éloges de 
professionnels conquis. Les specta- 
leurs peuvent s'initier au jonglage ct à 
l'équilibre avec les Saltimbanques du 
Lac tandis qu'un jury présidé par Syl- 
vie Joly exerce sa perspicacité οἱ 
décerne ses prix. 

Du 19 au 22 juillet. Malson du Festival - 
16, rue da la Motte, 71100 Chalon-sur- 
Saône. Tél. : 85-48-05-22. 


Freissinières 
L'érS indien 

te Indiens Sioux Lakota -- plu- 
sieurs familles et chefs traditionnels — 
sont ihvités dans Les Hautes-Alpes 
pour quatre jours de découverte : che- 
vauchées, démonstrations d'archers, 
chants, danses, musiques tradition- 
oelles, expositions... 
Du 4 au 8 août. Renseignements 
de Christian Richard - Les ons 
05310 Freissinières. Tél : 92-20-53-24, 


Grenoble 
Festival 


de théâtre européen 
Douze pays sont représentés lors de {a 
sixième édition de ces rencontres 
éennes en Dauphiné. Elle réunit 
des collectifs de création dramatique 
indépendants, souvent de jeunes com- 
pagnics donc, et quelques valeurs très 
sûres comme Philippe Avron et fa 
Fura dels Baus, les agités catalans, 
avec malheureusement leur dernier 
spectacle, Tier Mon, plutôt décevant. 
Elie est dans tous les cas un rendez- 
vous original et audacieux dans ses 
choix. 
‘Du 3 au 12 juillet. Théâtre-action Crearc - 
18, rue Pierre-Duclos, 38000 Grenoble. 
TTL : 76-44-60-92. 
Maubeuge 
Les inattendus 
de Maubeuge 
Pour là quatrième année consécutive, 
les inattendus de Maubeuge veulent 
faire résonner la cité nordiste du 
« tonnerre des dieux »! Toutes les 
disciplines artistiques sont à l'affiche 
de ces rencontres où le théâtre prend 
une belle part. Deux créations : Je 
Pal ᾿ écrit et mis en scène par 
Robert Lepage (6 et 7 juillet), les Trois 
Mousquetaires, nouveau spectacle du 
directeur du Théâtre des pays du 
Nord, Jean-Louis Martin Barbaz 
(28 juin} Le cirque Archaos, au 
rythme du rock et des scies circu- 
laires, démolit pour trois soirs son 
chapiteau (du 29 juin au {τ juillet) 
avant que le Scmola Teatre, venu 
d'Espagne, ne fasse résonner son cha- 
Érn à ciel ouvert Le œuvres ἔν 
compositeurs ques tandis 
que se meuvent ses acrobales (3 et 4 
juillet). 
Du 28 au 7 juillet, Centre culturel 
Panromnlet, 5 None, rue de la Croix, 
59600 Maubeuge. Tél : 27-65-65-40. 
Monipellier 


‘IVe Printei 
des comédiens 
- Au château d'O de Montpellier, à 


Nîmes et dans vingt communes de 
PHérault, le Printemps des comédiens 
s'affirme comme l'un des grands Rsti- 
vals de l'été et rend hommage certe 
année à Joseph Delteil : le directeur 
du Théâtre national de Belgique. 
Jean-Claude Drouot, met en scène 
Saint Don Juan (le 14 juin à Nîmes, 
le 16 à Pézenas). Viviane Théophi- 
ie et met en scène François 


. d'Assise (le 14 juin à l'Abbaye de Val- 


magne, le 17 au prieuré de Grand- 
mont, le 19 à Ganges). 

La nouvelle création du Théâtre du 
Campsgnol dans la mise en scène de 


‘Jean-Claude Penchenat, [, place Gari- 


δαϊαϊ, l'un des grands succès de la sai- 
sou parisienne, est donné quatre fois 
tes 15 et 16 juin à Montpellier, le 18 
à Béziers et le 20 au Cap d'Agde). De 
Louvain-la-Neuve, an Bourgeois gen- 
tilhomme, wis en scène par Armand 
Delcampe, avec Yves Pignot (le 


. 15 juin ἃ Marsillagues, le 17 à Mont- 


pellier et le 19 à Clarct). Pour [a pre- 
mière fois en France, venue du Teatro 
© Bando de Lisbonne avec Afonsa 
Henriques, adapté d'un poème épique 


.du Moyen-Age. De Barcelone vien- 


nent une nouvelle fois Els Comediants 
avec Dimonis qui envahissent les rues 
de Lunel (le ® juin) et de Castries Île 


17). 

Peppe Barra et Concetia, en compa- 
grue de vingt-huit comédiens εἰ musi- 
ciens napolitains, donnent leur nou- 
veau spectacle, {a Cantata dei Pastari. 
confrontation baroque d'un héros de 
tradition et d'un gangster du siècle (les 
21 et 22 juin à Montpellier, le 23 à 
Olargues, le 25 à Mauguio). Un très 
jeune homme, Richard Bean, fut 
révélé au public parisien cet hiver 


“avec ce Fanissio, de Musset, qu'il a 


mis en scène avec une verve, unc 
énergie, une passion convaincantes 


daté 12. 


autour de Philippine Leroy-Beaulieu 
et Michèle Oppenot {le 23 juin à 
Montpellier, le 28 à Mèze, ie 30 à 
Saint-Jean-de-Vedas). 

En tournée d'été en France, les 
Colombaïoni présentent leur nouvelle 
production, la Nuova Commedia dell 
Arte (le 28 à Béziers, le 30 à Viols-le- 
Font, le le juillet à Montpellier. Je 2 à 
Pézenas). De Bordeaux vient la pro- 
duction inaugurale du nouveau 
théâtre du Centre dramatique natio- 
πὶ dirigé par Jean-Louis Thamin : 
Roméo et Julieite, de Shakespeare, 
adapté par Jean Vauthier, avec Laure 
Marsac et Eric Jakobiak (du 3 au 
5 juillet à Montpellier), 

Trois grosses productions du théâtre 
privé complètent l'affiche du Prin- 
temps des comédiens : ἐμέν fire, de 
Paul Valéry, avec Pierre Arditi et Ber- 
nard Murat (les 25 et 26 juin à Mont- 
pellier; les 28 et 29 juin à Sète); la 
Pesie, d'Albert Camus. avec Francis 
Huster (du 21 au 23 juin à Nîmes: les 
27 et 28 juin à Montpellier); k 
Voyage de Monsieur Perrichon, d'Eu- 
gène Labiche, mis en scène par et 
avec Michel Galabru fle 30 juin à 
Olonzac; le 3 juillet à Clermont l'Hé. 
rault, le 5 à Lattes. le 6 à Frontignan, 
le 7 à Montpellier), 

Jusqu'au 7 juillet, Printemps des comé- 
diens - Chôreeu d'O, 857, rue Saint-Priesz, 
34080 Montpellier. Tél. : 67-61-04-02. De 
50 F pe Deux formules bin 
ment : sx spectacles au 
PROD Pour dx spectacles. Minitel : 3614 


Pau 
Fesfival de Pau 


Créé il y a désormais treize ans, genti- 
ment éclectique dans son conserva- 
tisme sans risque, dirigé par Roger 
Hanin, le Festival de Pau va son che- 
min bonhomme. Autour de son direc- 
teur d’abord, qui joue /e Bourgeois 
gentilhomme, de Molière, dans une 
mise en scène de Jean-Pierre Bouvier 
étrennée au Trianon de Versailles (du 
26 au 28 juin). Jacques Dufilho et 
Gcorges Wilson font une nuit d'étape 
avec Je ne suis pas Rappaport, de 
Herb Gardner (E8 juin), et Robert 
Hirsch avec Afoi, Feuerbach, de Tan- 
kred Dorst (20 juin). Claude Darvy se 
souvient de Simone H'eil, 1909-1943 
(le 22 juin) et le club théâtre Marguc- 
rite de Navarre joue l'Éremteil, de 
Carlo Goldoni (30 juin). De Versailles 
encore vient fa Mfégère apprivaisée, de 
SI avec et mis en Scène par 
Francis Perrin (2 juillet). Un récital de 
Lambert Wilson (21 juin) et une 
représentation de {a Belle et la Bête, 
ballet de Jean Cocteau avec Yannick 
Stephant et Michaël Denard (29 juin), 
complètent le programme, 

l'au 2 juillet. Office municipal du tou- 
de 2 Pre TE 
59-27-27-08. 


an 
Mmes 90 


Quinze solistes et compagnies de 
théâtre gestuc! venus de sepL pays sont 


6000 


Avignon, 


Le Palais des papes résonne déjà des répétitions des 
Fourberies de Scapin, dans la mise en scène de Jean- 
Pierre Vincent autour de Daniel Auteuil. Elles ouvriront la 
quarante-deuième édition du plus grand et plus presti- 
dieux festival de théâtre, danse et musiques. Le rire de 
Molière, les musiques et les chants indiens du 
Ramayana, les songes de Jérôme Savary dans la nuit 
d'été shakespearienne, Fhommage rendu à René Char, 
un cycle hongrois et la venue du Ceritre chorégraphique 
d'Angers sont autant de rendez-vous avec la création la 
plus actuelle. Programmes complets, interviews et com- 
mentaires dans un numéro spécial de douze pages du 
«Monde Arts et spectacles» qui paraîtra le 4 juillet daté 
5 et dans un numéro spécial René Char de huit pages 
dans le « Monde Arts et spectacles » du 11 juillet 


foujours 


rassemblées pour huit jours ὑπ Péri- 
βοτὰ, Les meilleurs Français sont là 
(Céalis et Jacques Lecoq) et d'excel- 
lents étrangers pour un rendez-vous 
sans équivalent. 

Du 6 au 14 août. Centre culturel de la Visi- 
tation. 24000 Périgueux. Tél. : 
53-53-55-17. 


Rennes 
Les tombées de la nuit 


Encore un rendez-vous qui marie tous 
les genres οἱ fait toute sa place au 
théâtre. Ouverture du festival Je 
30 juin avec une création du centre 
dramatique régional de Bretagne. 
mise en scène par Philippe Froger, 
la Comédie des mots, adapté de deux 
textes d'Arthur Schnitzier (du 30 juin 
au 7 juillet}. Quatre adaptations d'œu- 
vres littéraires seront mises en scène à 
Rennes : la Langue d'exil, d'après 
Armand Robin {30 juin ct [5 juillet), 
Comme un ange après temps de 
misère, d'après Yves Le Pennec (du 2 
au 4 juillet, Fantaisies de bouche, 
d'après des textes de Brillat-Savarin, 
Noëlle Châteiet, Montalban, Ali Bab, 
Claude Duneton (du 5 au 7 juillet), ct 
Roi en sabots, cycle théâtral autour de 
Jean Guéhenno (du 2 eu 5 juilleu). La 
compagnie Rado, de Bmo (Tchécoslo- 
vaquie), présente les Zrois Fœux, spec- 
tacle de marionneites (2 et 3 juillet). 
Enfin, les élèves du Conservatoire 
national de région présenteront 
Yvonne, princesse de Bourgogne, de 
Wicold Gombrowicz (du 30 juin au 
7 juillet). 


Du 30 juin au 7 juillet. Les Tombées da [8 
nuit, 8, place du Maréchal-Juin, 35000 
Rennes. Tél. : 99-79-01-98. 


Sarlat 


Festival des jeux 
du théGtre 


L'an prochain, cette séduisante mani- 
fesration ftera son quarantième anni- 
versaire. C'est tout le mal qu'on lui 
souhaite! Ouverture des festivités 
avec /e Roi Lear, de Shakes- 
peare, mis en scène par Alain Mergnat 
{25 juillet). Serge Pauthe rend hom- 
mage ἃ Jcan Vilar avec unc création, 
la Bataille de Chaillot, mis en scène et 
joué par Pierre Orma {26 et 27 juit- 
let). Du Festival de Montpellier vient 
Saint Don Juan, d'après Joseph Del- 
teil, mis en scène οἱ joué par Jean- 
Claude Drouot (28 juillet}. Geneviève 
Fontanel reprend son Journal d'une 
femme de chambre, d'Octave Mirbeau 
(31 juillet}, ct Jean-Louis Martin Bar- 
baz ses Trois Mousquetaires (2 aoûti. 
La compagnie des Marches de l'été 
présente une adaptation de Sade, /es 
Jeux de Jorine (3 août), ct Francis Per- 
rin un One-man-show sur l'œuvre de 
Molière, De la farce à la comédie 
(5 août}. 

Du 25 juMet au 6 aoû. Festival de 
Hal Sarlat, 


Plamont, rue des Consuls, 24200 Sarlat. 
ΤᾺ δι ϑνῖσες. Minitel : 3615 VISTA ou 
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EXPOSITIONS : 


LES 
RENDEZ-VOUS 
DE L'ÉTÉ 


1990 : c'est le bicentenaire de la naissance 
Champollion et l'Année de l'archéologie. 
Mais les grands rendez-vous de la saison 
portent sur bien d'autres recherches, 
ouvrent sur bien d'autres horizons : 
celui de la sculpture contemporaine 
en particulier, à travers d'excellents artistes 
g lais Caro à Calais, Louise Bourgeois que 

on découvrira à Lyon, di Suvero 
qui a investi Valence). Α noter un goût très fort 
pour les couleurs de I ep δι libre : 

ae 


de Miro (Fondation M t) au panorama 
de la jeune sculpture (en Champagne-Ardenne), 
en passant par Saura oulouse). δ 8 


NORD-PAS-DE-CALAIS Saint-Amand-les-Eaux 
Michel Pastore 


PICARDIE et Evelyne Porret 
Beauvais Deux potiers suisses amis de fa sim- 


plicité, qui ont façonné et cuit bols. 
Francis Auburtin assiettes eL pots sur les bords de la 
Remise à l'honneur d'un symboliste Loire. ou en Egypte, dans Le respect 
oublié, qui ΠῚ une belle carrière de Css ares es 
peintre décorateur (commandes pour Tour abbatiale-musée, Grand-Place, 
Ιλ Sorbonne, la gare de Lyon à Paris, is Ea 27-48-67-09. Jusqu'au 
k Conseil d'Etat, entre autres). peignit 
de nombreux paysages marins ainsi Villeneuve-d’Ascq 
que des scènes mythologiques évocant Au Sos de lEurooe 
l'âge d'or. Première rétrospective. u cœur de l'Europe 
Musée départemental de l'Oise, ancien Pour faire la connaissance de six 
Palais épiscopal, 60000. Tél.: artistes de La République démocrati- 
44-84-37-37. Jusqu'au 2 septembre. que allemande, qui travaillent à 
: à Dresde ou à Berlin : Lothar Bühme, 
‘Calais Peter Graf Sabine  Grrimek. Walter 
ibuda, Theodor Rosenhauer, Jür- 
Anthony Caro gen Bôttecher-Strawalde. 
Grandes et petites pièces pour un 
parcours rétrospectif de l'œuvre ἐς Jeun-Gabriel Coïgnet 


cet excellent sculpteur anglais. grand Quelques sculptures récentes sont 


spécialiste de l'acier découpé, plié. proposées dans le parc et dans une 
peint ou rouillé, salle du musée, 

Musée des beaux-arts, 25, rue de Riche- Musée d'art modeme, 1, allée du Musée, 
ieu, 621000. Tél. : 21-46-62-00. Du 59660. Tél. : 20-05-42-46. Du 23 juin au 


22 juin au 10 septembre, 30 κοὰξ. 

Collection BASSE-ET- 

sans collectionneurs Cned 
L'exposition réunit. des œuvres d'ar- HAUTE-NORMANDIE 
tistes τοῖς que Ben. Vostell, Hains. 

Dicéman, Roth, Gilbert and Alençon 


Georges. Antonio Scgui. etc. prétées  Anselme Boix-Vives 

par des amateurs d'art contemporain Α mi-chemin de l'art brut et de l'art 

de la région Nord-Pas-de-Calais. naïf, l'univers magique et hautement 

Galerie de l'Ancienne Poste, 13, boule- coloré d'un petit retraité qui s'est 

vard_ Gambetta. 62103. Tél.: mis à la peinture en 1962 et n'a plus 

21-36-67-14. Du 16 juin au 19 août. arrêté jusqu'à sa mort, en 1969. 
Musée des beaux-arts et de la dentelle, 

Gravelines rue Charles-Aveline, 61000. Tél. : 

Arman De Du 29 juin au 30 septem- 

Deux cents estampes (gravures et : 

lichographies) parmi les quatre cents  Bignan 

réalisées à ce jour par l'un des cham- 

pions du nouveau réalisme. ré X. Ball 

Musée du dessin et de l'estampe origi- τ aa peu x An en ere 

nale, Arsenal, 59820. Tél: À partir de matériaux divers. il réa- 

28-23-08-13, Du 15 juillet au 31 août. lise des petites sculptures complexes, 


qu'il accroche au mur ou supend à 
Marcq-en-Barœul δ 


des fils entre sol et plafond. 

Centre d'art contemporain du domaine de 
Trois siècles de marine Kerguëhannec, ” 56500. Tél. : 
Coups de vent, tempêtes, abordages,  97-60-57-78. Du 30 juin au 26 août. 
vanonnages, vie des marins, science ς 
οἱ histoire de la navigation depuis le aen 
dix-septième siècle. Beaucoup de Les vanités 
tableaux οἱ d'objets ont été prûtés Méditations s : 

Ἧ k ᾿ . ur la richesse. le renon- 

par le Muséc de la marine, à Paris.  cement et la rédemption dans la 


Fondation Septentrion, 59700. Tél.: peinture du dix-septième siècle. En 
20-46-26-37. Jusqu'au 29 juillet, et du Cent vingt tableaux provenant du 


26 août au 30 septembre. Louvre et des grands musées de pro- 
Méru vince, mais aussi des Offices, du 
— Prado, de la National Gallery de 
Les Quatre Eléments Londres, d'Anvers. Une des 


Réunies dans une ancienne usine de pue pars de ee 
nacre provisoirement transformée en fénsée ο98 Deauxants pute 
lieu culturel, les œuvres d'une singe ELLE Tél. : 3: 85-28-63. Du 27 juillet 
taine d'artistes (Yves Klein, Dennis 

Oppenhcim, Klaus Rinke. Panama- Cherbourg 

renko...) jouant avec le feu, l'eau, 

l'air et la terre. Jean Amado , 
Usine de Méru, 45, rue Roger-Salengro,  HOrs mode, des sculptures pensées 
60110. Tél. : 44-08-3693. Jusqu'au  COmme des Îlots de roches érodées, 
31 août. détachées d’un vieux continent, οἱ 


Galerie H. Odermatt-Ph. Cazeau 
85 bis, fg St-Honoré 75008 Paris - (1) 42 66 92 58 


EXPOSITION 


MAÎTRES DES 
XIX° ET XX° SIÈCLES 


MAI - 28 JUILLET 


La Fondation Maeght rend hommage à l'un de ses fidèles : 
le Catalan Joan Miro. En cent cinquante peintures 
venues de tous les coins du monde. 
Qui permettront de suivre, depuis les premières œuvres terriennes, 
la route du peintre vers les étoiles. 


véhiculant. telle l'arche du prophète, 
la mémoire du monde. 

Centre culturel, 2, rue Vastel, 50100. 
Tél. : 33-44-41-11, Jusqu'au 27 août. 
Musée des beaux-arts et de la dentelle, 
rue Aveline, 61000. Tél. : 33-32-40-07. 
Du 29 juin au 30 septembre. 


Les murs qui parient 

Du Moyen Age au dix-huitième siè- 
cle, une histoire de la construction 
navale établie à partir de dessins de 
bateaux en graffitis. relévés et étu- 
diés depuis plus de quarante ans par 
un archéologue. 


Château-Musée, rue de Chastes, 76200. 
Tél. : 35-84-19-76. Du 23 juin au 
30 septembre. 


De le Gaule 

à la Normandie 

Deux mille ans d'histoire, trente ans 
d'archéologie. Monnaies. maquettes 
d'habitat, poteries, objets, éléments 
de décoration. 


Musée départemental des antiquités, 
198, rue Beauvoisine, 76000. Tél. : 
35-98-55-10. Jusqu'au 31 décembre. 


Evreux 
— 


James Guitet 

« De la matière à la trace». le par- 
cours d'un peintre abstrait dont 
l'œuvre. depuis une quinzaine d'an- 
nées, est. de plus en plus sobre, 
mesurée, dépouillée. 


Musée, Ancien Evéché, 6, rue Charles- 
Corbeau, 27000. Tél. : 32-31-5229. Du 
7 juillet au 16 septembre. 
Hérouville-Saint-Clair 
L’Éstaque, 

une commande publique 
Quatre artistes d'aujourd'hui -- Tom 
Drahos, Alain Fleisher, Pascal Kern, 
Henry Lewis -- face au site de l’Esta- 
que, que Cézanne, Braque et bien 
d'autres peintres ont rendu célébre, 
Centre d'art contemporain, 7, passage de 
la Poste, 14200. Tél. : 31-95-50-87. 
Jusqu'au 26 août 


Vernon 


Xavier Oriach 

Austères, volontiers dans les grada- 
tions du noir au blanc, les grandes 
toiles récentes d'un Catalan venu à 
Paris au début des années 50, et qui 
s'est ensuite fixé en Normandie. 
Musée municipal A.-G.-Poulain, 12, rue 
du Pont, 27200. TéL : 32-21-28-09. Du 
24 juin au 2 septembre. 
Vimoutiers 


Chasseur de vérité, 
guetteur de vie. 

Dans un ancien prieuré bénédictin, 
une réunion de sculpteurs d'aujour- 
d'hui : Dodeigne, Fianagan, Pagés, 
Penone, Sigg, Briges. Autour de la 
citation de Rodin. 

Prieuré Saint-Michel, Crouttes, 61120. 
Tél. : 33-39-15-15. Du 21 juin au 
30 septembre. 


BRETAGNE 


PAYS DE LA LOIRE 
ΕΝ 


Belgique : une nouvelle 
génération 
Ds seront huit dans les salles d’expo- 
sition du FRAC des Pays de la 
Loire. Les uns sont des narrateurs, 
les autres des installateurs, certains 
ont une vue plutôt austère de la 
- création. d'autres donnent volontiers 
dans le détournement fantaisiste 
d'objets courants. 
FRAC. Garenne Lemot, Grétigné, 44190. 
Tél. : 40-03-92-60. Du 11 août au 
7 octobre. : 


L'or de Colombie 

Diadèmes, masques, pectoraux, 
bijoux et céramiques témoins des 
civilisations précolombiennes. Deux 
cents pièces tout droit venues du 
musée de l'Or de Bogota. ᾿ 


Abbaye da Daoutas, 29460. Tél. : 
S8-25-84-39. Jusqu'au 30 septembre. 


Morlaix 
nes 


Jean Grenier 

Hommage au philosophe, professeur 
d'esthétique à la Sorbonne et critique 
d'art Jean Grenier (1898-1972). À tra- 
vers les peintres qu’il a aimés et 
défendus : Braque, Picasso, Chagall, 
Rouault, Vieira da Silva, Lanskoy, de 
Stael, Bryen, Debré, Sima, Soulages.… 
Musée des Jacobins. place des Jacobins, 


29600. Tél. : 98-88-68-88. du 5 juillet 
au 16 octobre. 


Nantes 
Howard Hodgkin 


On verra pour la première fois en 
France des œuvres de ce Londonien 
né en 1932, qui brosse large des 
tableaux de petit forraat, dans les 
quels il traite du cadre, de l'espace 
de la peiniure, du paysage et de 
l'icône, avec beaucoup ὡς finesse. 
Musée des beaux-arts, 10, rue Georges- 
Clemenceau, 44000. Tél. : 40-41-65-65. 
Du 15 jun au 15 septembre. 


Pont-Aven 


Peintres finlandais 
en Bretagne à lo fin 
du dix-neuvième siècle 


‘Elin Danielson-Cambogi, Amélie 
Lundahl, Hélène Schjerfbeck, Maria 
Wiik, Oscar Kleinech… Des noms 
qui ne nous disent pas grand-chose, 
Ceux d'artistes finlandais venus 
grossir l'importante colonie de pein- 
tres étrangers travaillant à Pont- 
Avea de 1870 à 1890. 

Musée. de l'Hâtel-de-Ville, 29930. 
Tél : 081843. Du 1“ juillet au 
23 septembre. 


Le Pouidu 


Charles Filiger 

Dans l'auberge reconstituée de La 
bonne Marie-Henry, quelques œuvres 
de Filiger, qui fut, au Pouldu, ie voi- 
sin de palier de Gauguin, de Meyer, 
de Haan et de Sérusier. Et participa 
au décor de la maison. 

Maison Marie-Henry, 10, rue des Grands 
Sables, 29360. Tél. : 98-39-98-51. Jus- 
qu'au 30 septembre. 


Chäteau de la Roche-Jagu 
Manessier 


Une trentaine d'œuvres monumen- 
tales : tapisseries et maquettes de 
vitraux, sur les trois étages d'une belle 
maison forte du seizième siècle. 


Château, près de Pontrieux, 22260. Tél : 
ES Du 7 juillet au 30 septem- 


Vannes 

Dent 

Philippe Favier 

L'œuvre gravé depuis dix ans par un 
jeune artiste qui aime les images et 
les très petits formats. L'exposition 
vient du musée de Gravelines. 


Musée de ja Cohus, 56000. Tél. : 
ere Du 15 juin au 15 septem- 


Les Sables-d'Olonne 


Georg Baselitz 

Depuis les années 60, une rétrospec- 
tive des peintures. Le parcours est 
centré sur l'image du visage humain 
telle que la conçoit ce peintre alle- 
mand ayant largement hérité de l'ex- 
pressionnisme, 

Musée de l'abbaye Sainte-Croix, rue de 
Verdun, 85100. Tél. : 51-32-01-16. Du 
18 juin au 16 septembre. 


POITOU-CHARENTES 
AQUITAINE 


Απϑουΐδισιο 

Michel Aubry 

La cornemuse sarde est un des dadas 
de ce jeune artiste, dont les scuip- 
tures sont des instruments de musi- 
que potentiels. A Angoulême, 
Michel Aubry ἃ aussi conçu une salle 
en hommage au film de Satyajit 
Ray : le Salon de musique. 

Hôtel Saint-Simon, 15, rue de la Cloche- 


Verte, 16000. Téi. : 45-92-87-01. Du 
16 juin au 19 soût. 


Bordeaux 


Adrien Dauzats 

Spécialisé dans La peinture d'archi- 
tecture et de paysage, ce voyageur 
infatigable, qui parcourut l'Egypte ct 
le Proche-Orient, posa les premiers 
jalons du courant orientaliste. 
Musés des beaux-arts, 20, cours d'Al. 
bret, 33000. Tél. : 56-90-91-60. Jus- 
qu'au 3 septembre. 

Richard Serra 

L'exposition du sculpteur américain 
accompagne l'ouverture des nou- 
veaux espaces du CAPC-Musée d'art 


-Contemporain. Sont également pré- 


sentées les œuvres de Boltanski, 
πὰ 


GALERIE SCHMIT 


396. rue Saint-Honoré 75001 PARIS - (1) 42.60.36.36 


MAÏTRES FRANÇAIS 
XIX:° - XX° SIECLES 


Exposition : 10 mai - 18 juillet 


MUSÉE MARMOTTAN 


2, rue Louis Boilly 75116 PARIS (1) 42.24.07.02 


JULES ET PAUL MARMOTTAN 


Collectionneurs prestigieux 
Jusqu'au 30 septembre 


ΠΣ ΤΙ 


Lai δύσις 


ΑΦΦΊΤΊΑΙΝΕ 


---.-ῷϑ- 


π|. 5 πη" 


Buren., Gilbert and Géorge, Kounel: 
jis, LeWitt, Long et Merz apparte. 


. sant au musée. 


ΠΑΡῸ Musée, Entrepôt, 7 rue Frère, 
33000. T6. : 56-44-16-35. Du 30 juin à 


fa septembre. 
Chauvigny 


Michel Verjux . : 

1 présente deux installations Jumi- 
neuses dans les anciens bains- 
douches municipaux, qui seront à 
l'avenir exclusivement consacrés à 
des expositions d'art contemporain. 
«Les balns-douches x, contre départe- 
mentel d'art contemporain, 4. rue de La 
paix, 86300. Tél. ftamparaire) { 
49-48-20-21. Du 22 juin au 30 septem- 
bre, 

Mont-de-Marsan 
pond ee en s 


Comes . . 

Les œuvres commandées par a 
SEITA à des créateurs contempo- 
reins. Thème imposé : la gitane. 


© L'exposition accompagne ur festi- 


val d'art flamenco. 


. Muïde Desplau-Wiérick, 6. place Mar- 
uerite-de-Navarre, 40000. Tél. : 
99-76-00-45, Du 2 juinet au 31 août . 
Oiron 
pr 
La guerre de Trole 
n'aura pas Heu 
Comme l'été dernier, le château 
d'Oiron accueille une sélection 
d'œuvres du ronde neo d'art 
contemporain. Le titre de l’exposi- 
tion rappelle le grand cycle de fres- 
du seizième siècle conservé au 
château, et cette idée qu'on peut 
amener l’arf d'aujourd'hui dans un 
monument historique sans faire 
pour autant de la provocation. 
Château d'Oiron, 79100. Tél. : 
49-96-57-42. Jusqu'au 30 octobre. 


Le. 
τιόδιτο de l'imaginaire 
Des «boîtes» signées Man Ray, 
Joseph Cornell, Louis Pons, Louise 
Nevelson,. Jean-Michel Réquichot, 
entre autres. - 

Musée des Beaux-Arts, us Mathieu- 


Lalanne, 64000. Τόϊ. : 59-27-33-02. Du 
22 juin ou 18 septembre. 

Dessins des collections 

Un choix de’80 dessins du seizième 
au dix-neuvième sièclé. Beaucoup 
sont inédits, beaucoup traitent 
d'Henri IV, de son histoire et de sa 
légende, ou bien concernent le 
château de Pau. : 
Musée national du château de Pau, 
AE 59-27-36-22. Jusqu'au 


Claude Rütauit 

Huit extraits de son travail depuis 
1974. Dans lequel il-est question de 
la peinture, de son support, du mur, 
du temps de recouvrement d'une 
surface, du monochrome, de la 
série... 

Musée 61, int-Sim- 
CRE Χ2 

5 juin au 40 septembre. 


Sculpture 


espagnole. A travers des 
lieux. À Troyes, le musée 


Gonzalès, Picasso, Chill 


lera Plensa. Enfin, on 


25-76-13-78. 


Musée Rinbaide quai Rimbaud, 
Du 12 juiifet au 18 septembre. 


EXPOSITION D'ART 
CONTEMPORAIN 
SOVIÉTIQUE 


23 MAI - 45 JUIN 


9, place Furstenberg, Paris 6° 
Ouv. du mardi au samedi 11/19 h 


La région Cha: Ardenne a projeté de brosser, cet 
| Eh Vaste ANSrAna de la ecuipture contemporaine 


ju de modemes classiques de la colle: 
da, Gargallo, 2 
Cadran sotaire réunira deux jeunes : Navarro et Sinagra, 
et le centre d'art Passages, deux autres : lrazu et 
Badlois. À Reims, ia Caixa de Pensions de Barcelone 
. au palais du Tau, les œuvres de 
ἔν fine Pet en Ségo spé lens ba 
exposera des pièces © 1 
RAC PE Martinez. L'église de Val-de- 
pourra voir ji 
au Musée Rimbaud de Charleville-Mézières. 
# Muaée d'ert modamne, plsce Saiot-Plere, 10000 Troyes. TEL : 25-80-57-30, 
Cadran solaire, quai des Comtes-de-Champagne, 10000 Troyes. Tél, : 


Centre d'art contemporain Passages, 3, rue Visille-Rome, 10000 Troyes. Tél, : 
25-80-69-42. 


Palais du Tau, 51100 Reims. Tél, : 26-47-74-89. 
FRAC [που non encore précisé), 51100 Reims. TéL : 26-47-64-50. 
Eglise de Courmelois, 51360 Val-de-Vesle. Tél : 


CHAMPAGNE- 
ARDENNE 
pente he} 

Chaumont 
tiihstLS 


Toulouse-Lautrec 


Pour la première fois, la collection 
complète des trente 
louse Lautec ται ee de Του: 


Siblothi ji & 


bliothèque municipale, 8, rue do le Vic: 
toire-de-la- : : 
pe a Marne, 62000. Tél. : - 


. Jusqu'au 28 juillet. 
Troyes 
Peintres du Nord 
Une invitation à déconvrir ou redé- 
LE me) de tableaux fla- 
np andäis du musée des 


Musée des Beaux-Arts, 1, πιο Chrestian- 
de-Troyes. 10000. Tél : 25.2.3; 
Du 23 juin ἊΝ Eee Sc 


‘LORRAINE 


ALSACE 
Pme 
Haguenau 
pin: Las 
L’KEuropo des céramistes 
350 œuvres de 259 artistes issus de 
vingt-cinq pays européens : des 
récipients de toutes sortes et de 
styles divers aux sculptures et pein- 
tures abstraites où fi ives, l’en- 
semble des possibilités de la terre, 


Salle du . place Charles-de- 
Gaulle, 67600. ΤΕ: : 

ΤΞ δος au 26 mob eo τ ΘΑ. Du 
Metz 

Jacques Truphémus 

Les toiles et les d'un peintre 


“à l'affût de belles lumières, qui 
vibrent et-dissolvent les êtres et les 
choses, au-dehors comme dans l'in- 
timité des intérieurs. Son maître : 
Bonnard, incontestablement. 


Arsenal, avenue Ney, 57000. Tél. : 
8714. 18:16: Du 23 juin au 9 septem- 


Strasbourg 

Mémoires d'Egypte 
L'hommage de l'Europe à Champol- 
lion, pour le bicentenaire de SUR 
sance. Tous les musées européens 
riches en collections d'égyptologie 
collaborent à cette célébration. 
Ets Saint-Paul, place de l'Université, 
67000. Jusqu'au 7 octobre. 

Charles Filiger 

Tandis que Le Pouldu accueille, cet 
été, quelques tableaux de Filiger 
peints dans la maison de Marie 
Henry, Strasbourg consacre une 
Hope à ce peintre épris d'ab- 
solu. Dont Part, après 1900, devint de 
plus en plus symboliste et mystique. 
Ancienne Boucheries, 3, place # la 
Grande-Boucheris, 67000. Tél. : 
88-32-48-95. Du 16 au 


Vivre au Moyen Age 

Trente ans d'archéologie médiévale 
en Alsace, Tout sur l'habitat rurai et 
urbain, les fonctions du château, les 
objets de la vie quotidienne, les rites 


espagnole 


dans sept 
art moderne proposera un 
on Lévy : 
Miro, Oteiza ; 


Cano, Espa- 


Vesle accueil- 
des pièces de Colomer 


08000 Charleville-Mézières. Tél. : 


+ que-là oubli 


st EXPOSITIONS 


et les pratiques funéraires, le monde 


souterrain de la mine. 
Anclenne Douone, 14, rus du Vieux-Mar- 


8 ÉTAT 67000. qe 


BOURGOGNE 
Autun 
Vitrum 


De l'époque gallo-romaine à la, 
renaissance, le verre dans les collec- 
tions bourguignannes. 

Ghapelte des Bannes-Œuvres, place 
Salnte-Barbe, 71400. LA : 
82-52-09-76. Jusqu'au 14 octobre . 


Auxerre 


Intolloctuels et artistes 
dans l’Europe carolin- 
gienne 

Une exposition du CNRS dans une 
abbaye fondée au cinquième siècle, 
et qui fut, au temps des Carolin- 
gieas, un haut lieu d'échanges cultu- 


Ab! Saint-Germain, 89000. Tél. : 
68-89. Du 6 juilet au 15 octobre . 


Bourbon-Lancy 


Deux collections 

en Bourgogne 

Celle du legs Zervos à Vézelay, celle 
du Consortium ἃ Dijon. L'art 
contemporain des années 20 à 40 et 
l'art actuel. 

Musée, ν ΒΕῚ 
DE me tt ἦν 
Cluny : ' 


ὅ peintres du 5 

de lu rue de Charonne 
Anksoua, Nivollet, Sorg, Thiolar et 
Pichäud sont voisins d'atelier à 
Paris. Cela ne suffirait pas à les 


. exposer ensemble s'il (te avait chez 


eux une même sympatl 
peinture abstraite. 

Soïle des Ecuries Saint-Hugues. Tél. : 
85-59-10-96. Jusqu'au 11 septembre . 


La pointure en Bourgogne 
au selzième siècle “9 
Désormais restaurés et eu partie étu- 
diés, une cinquantaine de tableaux, 
volets ou fragments de retables jus- 
au fin fond d'églises 
humides, révèlent l'existence, au sei- 
perde fume école ἐς peinture 
onne. l'on croyait 
la production ἀπτξιδο avec la fin du 
nat ducal. 
Musée des Beaux-Arts, place de [8 
Sainte-Chapelle, 21000. Tél. : 
60-74-5270. Jusqu'au 7 août . 
Niele Toroni 
Cet ancien de BMPT καὐτὴ Mos- 
set, Parmentier, Toront fidèle 
à lui-même, continue de se démar- 
quer en marquant systématiquement 
les mis à coups de pinceaux répétés 
à intervalles réguliers. Pour signaler 
l'espace et la peinture. 
um, centre d'art contempo 
000. Tél, : 


Le Consorti 
rain, 18, rue Quentin, 21 
80-30-75-23. Jusqu'au 11 août . 


Laduz 


La mémoire 

des campagnes 

Dans le petit musée (pas facile à 

trouver) de Raymond Humbert, un 
assionné d'arts et traditions ρορυ- 
aires, des costumes, des objets, des 


ie pour la 


᾿ livres illustrés et des photographies 


évoquent Ia vie quotidienne en 
Bourgogne au temps de nos grands 
et ami ds-paronts, 
Musée ruraf des arts populaires. Laduz 
r_Aïlant-sur-Tholon, 89110. Tél. : 
\6-73-70-08. 


Noyers-sur-Serein 
Peintures noîves, 


‘brutes et populaires 


Le village est beau et La collection du 
musée de Noyers intéressante, qui 
réunit, prâce ἃ la donation du pein- 
tre Yankel, environ cent trente 
tableaux. 
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Mémoires d'Egypte 


Strasbourg fête en grand le bicentenaire de la naissance de Champollion. 
Tous les musées européens riches en collections d’égyptotogie 
ont prêté des œuvres et des documents, afin de retracer l’histoire 
et le cadre des recherches de notre savant déchiffreur des hiéroglyphes. 


rares comme la suite complète des 
vures (1970-1972) pour Degas 
ans la maison Tellier. Enfin, en 
juste retour, le voyeur vu par Car- 
tier-Bresson, Denise Colomb et quel- 
ques autres photographes. 


Centre d'art contemporain. Château de 
Tanlay. Tél. : 86-52-26-27. Jusqu'au 
30 septembre . 


LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 


Albi 


Combas ἐπ 
et Toylouse-Lautrec 


Le premier a installé son atelier dans 


le musée consacré au second, pendant 


une saison. De cette confrontation 
sont nées des toiles qui seront accro- 
chées au milieu des œuvres du peintre 
de la vie parisienne. 

Musée Toulouse-Lautrec, place de la Ber- 
bie, 81003. Tél. : 63-54-14-09, Jusqu'eu 
30 septembre. 


Castres 


Six Espagnols à Paris 


Barcela, Broto, Moragon, Sicilia, 
Campano et Torconal : six Espa- 
gnols qui, tout en ayant un pied à 
Paris, ont participé à la Movida, ce 


Fred Deux 


L'œuvre inquiète, fiévreuse. d'un 
grand dessinateur d'aujourd'hui qui 
explore avec minutie les «espaces du 
dedans». A signaler aussi l'exposi- 
tion de la collection de Beaulieu, 
pour fêter les vingt ans du Centre 
d'art contemporain. 

de Beaulieu, Tél. : 63-67-06-84. 
Jusqu'au 9 septembre. 


Montauban 


Ingres et Louis-Philippe 


Ingres a beaucoup travaillé pour la 
famille d'Orléans : portraits. vitraux. 
tableaux d'Histoire. Le très riche 
cabinet d'arts graphiques du Musée 
de Montauban expose soixante et 
onze dessins préparaloires pour ces 
différentes œuvres. 

Musée Ingres, 19, rue de 'Hôtel-de-Ville, 
82013. Tél. : 63-22-12-00. Du 15 juin au 
7 octobre. 


Titus-Carmel 

Les œuvres récentes d'un peintre de 
plus en plus peintre, de plus en plus 
artaché aux couleurs et à la consuruc- 
ton. 

Musée Ingres. Du 15 juillet au 30 sep- 
tembre. 


Musée de Noyers-sur-Seroir, 89310. οἷ. : δ 

86-82-83-72. Jusqu'à fin septembre . mouvement confus agitant l'Espagne Toulouse 
redécouvrant la démocratie. Leurs “ππΠοςς 

Tanlay diverses sensibilités s'affrontent à  Saura 


Picasso 
Peintures et dessins de têtes de 
femmes, portraits d'écrivains, choses 


6 JUIN 
7 JUILLET 


MICHEL HAAS 


œuvres récentes. :.- 


Catalogue 
sur demande 


KRUGIER-DITESHEIM 


tres. 


Cemre d'art in, 35, ΠΙΒ Cham- 
bre-del'Edit, 81100. Tél. : 63-59-30-20. 
Du 20 juin au 28 ν 


CHRISTOPHE 
DENTIN 
L'Espace 
Bateau Lavoir 


6, rue Garreau 
75018 Paris 


Du 14 au 24 juin 


thèmes sont abordés dans ces 
toiles exécutées entre 1956 et 1986 : 
cifixions, foules, femmes et par- 


RAUSCHENBERG 
15 juin - 22 septembre 


Galeries Boulakii 
20, rue Bonaparit 
LED ἃ 


traits iraaginaires. L'exposition vient 
du Centre Reina Sofia de Madrid. 
Palais des arts, Musée d'art moderne δὲ 


contemporain, 34, rue Pargaminlères, , 


31000. Tél. : 61-22-2183. Du 21 juin ou 
16 septembre, 


Alès 


Pierre Alechinsky 


Pierre Alechinsky a réalisé quantité 
de livres avec l'éditeur Pierre-André 
Benoit, Le musée-bibliothèque met 
en parallèle sa peinture et ses Lra- 
vaux destinés à l'impression. 
Musée-bibliothèque Pierre-André Benoit, 
52, montée des Lauriers, Rochebelle, 
30107. Tél. : 66-86-98-69. Du 30 juin au 
2 octobre. 


Carcassonne 


Olivier Debré 


Des œuvres récentes - certaines de 
très grand format - regroupécs 
autour des esquisses préparatoires 
pour le rideau de scène de l'Opéra 
de Hongkong. 

Tours narbonnaises, Cité, 11000. Tél. : 
68-77-71-27 ou 68-77-71-28. Du 20 juin 
au 16 septembre. 


Achille Laugé 


Un artiste mal connu, resté provin- 
cial toute sa vie et qui pratiqua le 
pointitlisme. La plupart des œuvres 
présentées — des portraits -- provien- 
nent de collections privées. 

Musée des beaux-arts, 1, rue de Verdun, 
Vila Basse, 11012. Tél. : 68-77-71-27 
où 68-77-71-28, Du 20 juin au 31 août. 


GRAND PALAIS κω: 


CT 
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Collioure 


Joan Brossa 


Membre de l'avant-garde catalane 
occultée par le franquisme, Joan 
Brôssa expénmente les chemins d'une 
poésie visuelle proche du surméalisme. 
avant de s'intéresser aux arts du spec- 
tacle, La fin des années 70 ct la der- 
nière décade sont particulièrement 
propices à son épanouissement dans 
τ tous Les domaines. 
Musée-Fonds Peskë, 
Port-Vendres, 66190. 
Du 30 juin au 15 septembre. 
Montpellier 
L'été australien 
Plus de cent toikés prètées par les plus 
grands musées australiens, De la pcin- 
ture aborigène aux impressionnistes 
locaux - Tom Robens. Charles 
Conder. Arthur Strccton ou Frederick 
MeCubbin - inconnus en France. 


Musée Fabre, boulevard Bonne-Nouvelle, 
34000. Tél. : 67-66-06-34. Du 30 juin au 
13 seftembre. 


Villa Pams, route de 
Tél, : 68-82-10-19, 


Jeans Denim 


La saga du «bleu de Nimes», éloffe 
populaire fabriquée localement depuis 
la fin du Moven Age, diffusée dans 
toute l'Europe, puis produite aux 
Etats-Unis par la firme Levi Strauss 
and Co. avant de faire le tour du 
monde sous Le nom bluc-jean. 


Musée du Vieux Nimes, aux Herbes, 
30000. Tel. : 66-36-00.64. Jusqu'au 
15 octobre. 


Nicola De Maria 
Pour la première fois dans un musée 
français, un ensemble (cinquante 
œuvres anciennes εἰ récentes) d'un 
᾿ membre de la transavantgarde ita- 
É lienne. 
Musée des beaux-arts, rue Cité-Foulc, 
30000. 


TéL : 66-67-25-57, Du 3 juillet au 
30 septembre, 


Richard Baquié ᾿ 
Œuvres récentes d'un jeune sculpteur 


trouvés, vidéo et frraïlles. 
Musée des beaux-arts. Du 3 juillet au 
9 septembre. 


RHÔNE-ALPES 
Bourg-en-Bresse 


Tapisseries anciennes 
Vingt-vinq tapisseries des KVle et 
XVile siècles sont accrochées dans ics 
salles de l'ancien monastère de Brou. 
L'exposition illustre la production des 
grands centres - Bruxelles, Aubusson -- 
ui ont marqué l'histoire de cet art 
alors à san apogée. 
Musée de Brou. 63, boulevard de Brou, 
01000. Tél. : 74-22-22-31. Du 23 juin au 
16 septembre. 


Lyon 
" ‘ Louise Bourgeoi 
᾿ Rétrospective 1939-1989 


ï Lyon accucille la première rétrospec- 
uve consacrée à cette artiste -- célèbre 
aux Etats-Unis où elle vit. peu connuc 
en France où clle est née — qui ἃ parti- 
cipé à l'aventure des expressionnistes 
abstraits américains avant de présen- 
ter. dans les années 60, des sculptures 
minimalistes, ct plus tard, des installa- 


qui combine, non sans poésie, objets . 


Cézanne à Aix 
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A Valence, de la 
l'Américain Mark di Suvero a installé ses grandes sculptures 


tions monumentales avec des maté- 
riaux divers, durs ou mous. 

Musée d'art contemporain, 16, rue du Pré- 
sident-Edouard-Herriot, 69001. Tél. : 


78-30-50-68. Du 15 juillet au 30 août . 
Cent sé hies 
d'Andy Warhol : 


En marge du grand déferlement 
«warholien» qui va occuper l'été 
durant le Centre Pompidou à Paris, 
une exposition. venue d'Italie, qui 
montre une partie importante de l'œu- 
vre graphique d'Andy Warhol. 

Espace lyonnais d'art contemporain. Centre 
d'échanges de Perrache, 69002. Tél. : 
78-42-27-39. Jusqu'au 29 août . 


Saint-Etienne 
La Collection 
Accrochage Il 


Ce nouvel accrochage permet aux visi- 


La montagne Sainte-Victoire a brülé. 
À Aix, une exposition Cézanne 
rappelle ce site dégradé, 

que le peintre 8 tant chservé. 


.76-68-07-35. Jusqu'au 9 


teurs de découvrir les multiples 
facettes des collections du musée. Des 
grands Américains (Stella. Judd, 
LeWitr, Warhol. Lichtenstein) aux 
Allemands {Bazclitz. Penck. Lupertz). 
en passant par l'arte povera εἴ sup- 
ports/surface, Buren, Boltanski et Han- 
taï, Sans oublier des pièces plus 
récentes de Favier, Ammleder, Cragg ou 
Saytour. 

Musée d'art modeme. La Terrasse, 42000. 
Tél : 77.93-59-58. Jusqu'au 30 septembre 


Saint-Fôns 
Kacem Νουα 


Spirales et arabesques, minéraux aux 
formes découpées et sculpturales, les 
œuvres de Kacem Noua, que l'on ἃ pu 
voir à Paris chez Lucien Durand. sont 
accrochées au centre d'art, Une techni- 
que picturale impeccable. 


Centre d'arts plastiques. 12. rue Gambetta, 
69195. Tél. : 78-70-94-70. Jusqu'au 
13 juillet. 

Valence 

Di Suvero 


Valence a livré ses places. ses rues ct 
ses musées à un sculpteur italo-améri- 
cain, né en Chine. Peu connu en 
France, cet artiste cosmopolite ἃ 
déplové dans toute la ville ses 
constructions de bois et d'acier, monu- 
mentales ou intimes, nourries de 
figures et de références 

Musée. 4, place des Ormeaux, 26000. 
Tél. : 75-43-93-00. Jusqu'au 31 août 


Vizille 


The French Revolution 
{version anglaise) 


Dans ce château voué à la célébration 
du grand événement, la Révolution 
française est ici vue du coté de Lon- 
dres. Une vision nuancée, on s'en 
doute. Le British Museum a entrouvert 
ses collections. prétant notamment 
quelques-unes des œuvres illustrées de 
William Blake. 


Château de Vizille, 38200, Tél.: 


septembre. 


PROVENCE 
COTE D'AZUR 
Aix-en-Provence 


Sainte-Victoire 
Cézanne 1990 


Pour «venir en aide» à la montagne 
Sainte-Victoire, ravagée par un incen- 
die l'été dernier. une exposition ras- 
semble des œuvres de Cézanne qui ont 
pour thème le célèbre panorama. 

Musée Granet. Palais de Malte. 13, rue 


Cardinale, 13100. Tél, : 42-39-14-70. Du 
15 Juin au 2 


EEE ci 


΄ ! et 1 elouses des parcs, 
bc bg entr ha E faites de poutre les d'acier AQUSeS, équilibrées. 
Sans violence, en signe d'intelligence avec l’espace urbain. C'est somptueux. 


Antibes 


Daniel Spoerri 

Après Paris, Antibes accueille cette 
rétrospective consacrée à un ancien 
«nouveau réaliste» - des tablcaux- 
pièges des années 60 à l'ethnosyncré- 
tisme = Présenté au Centre Pompidou 
cn ἢ 


Musée Picasso, château Grimaldi, Ο6600. 
gr : 93-34-91-91. Jusqu'au 10 septem- 


Fréjus 


L'art en France 
de 1945 à 1990 


La Fondation Templon est toujours 
dans les limbes. En attendant son 
ouverture, elle présente un choix de 
cent vingt-six artistes, panorama de 
l'art en France depuis la Fin de la 
guerre, d'Arp à Viallat. | 
Musée temporaire. Zone industrielle 
du Capritau, 83600 Fréjus. Tél. : 
S4-40-76-30. Du 3 juillet au 16 


perse Plagnol : 


Neuf pcintures illustrent l'œuvre de ce 
Jeune artiste qui oscille entre abstrac- 
tion et figuration. Ses paysages men- 
taux sont aussi l'expression du bon- 
heur de peindre. 

Centre cuïturel municipal, hôtel de ville, 
83600 Fréjus. Tél. : 94-51-20-36. Du 2 au 
29 juillet à 


L'isle-sur-la Sorgue 
Gaston Chaïssac 


Cette rétrospective de soixante-seize 
numéros comprend aussi bien des 
peintures des années 40 que des 
papiers collés de la fin de sa vie, des 
grands totems que la série des 
gouaches de 1948, La légende du 
«Picasso en sabots» s'estompe défini- 
tivement. ; 

Hôtel Donadeï de Campredon. Rue du Doc- 
teur-Tallet, 84800 L'isfe-sur-la-Sorque. 
Tél. : 90-38-17-41. Jusqu'au 21 octobre. 


Marseille 


Biennale de Sao-Paulo 

La sélection française de la dernière 
Biennale de Sao-Paulo, confiée à 
Catherine Millet, est exposée à la 
Vieïlle-Charité : Alain Jacquet, Anto- 
πίο Semararo, Jay Chiat-Edouard 
Merino; et au Musée Cantini: 28 
œuvres d'Yves Klein qui rotracent les 
principales étapes de son parcours. 
Centre de la Vieille-Charité, 2, rue de la 
Charité, 13002. TEL : 91-56-28-38. Musée 


Cantini. 19, rue Grignan, 13006. Tél. : 
91-54-77-75. Jusqu'au 20 août. 


L'Afrique fantôme 

Françoise Huguier, un demi-siècle 
après Michel Leiris, est repartie sur ses 
traces, de Dakar à Djibouti. Cent qua- 
rante photos retracent ce pélerinage, A 


vers différentes avant-gardes Ceite 
exposition remplace la rétro- 
spective Arman, le peintre ayant refusé 
d'y participer après les déclarations de 
Jacques Médecin, le maire de la ville. 

l'art modsme contemporain, pro- 
rs “es Arts. 93-62-61-62. 
Du 21 juin au 30 septembre. 


Galerie-Musée 
Raoul-Dufy 


La veuve de Raoul Dufy a donné à la 
ville de Nice un important ensemble 
d'œuvres de son mari (peintures, des- 
sins, gravures, céramiques et tapisse- 
rics). Elles sont exposées dans un 
espace rénové pour la circonstance, 
TI, quai des Etats-Unis, 06300. Τά. 
93-62-31-24. Ouverture le 21 Juin. 

Le désenchantement 

du monde 

Une douzaine de peintres venus de 
France (Judith Bartolani et Claude 
Cailloi, Joachim Mogarra), d'Alle- 
magne (Penck, Harald F. Müller, 
George Heroïd, Meuser), d'Autriche 
(Peter Weïbel. Heimo Zoberning}, de 
Suisse (Peter Fischli et David Weiss} et 
des Etats-Unis (John Kessler, Mike 
Keller) occupent la villa Arson. 

20, avenue Stephen-Lk 
A BETETE 
30 septembre. 
Saint-Paul-de-Vence 
Joan Miro 
Un hommage rendu à l'amitié et à la 
fidélité : Joan Miro a longuement et à 
plusieurs reprises travaillé à la Fonda- 
tion Maeght. Cent cinquante penturcs 
et dessins venus du monde entier 
témoignent d'une œuvre capitale. 
Fondation Maeght 06570. Tél. : 
93-32-91-63. Ou 5 juillet au 7 octobre. 


Saint-Rémy 

Albert Gleizes 

Deux expositions dans la même ville 
sont consacrées au mème artiste. La 
première est la préfiguration" d'un 
accrochage permanent de certaines 
œuvres du peintre cubiste au Musée 
des Alpilles, La seconde présente un 
aspect particulier de son travail : ses 


compositions murales. 
Musée des Alpilles, placs Favier, 13210. 
En * TL : 90-92-08-10. Centre Présence Van 
ë Gogh. Hôtel Estrine. TéL : 90-92-34-72, 
travers l'objectif du photographe, le Jusqu'au 30 septembre. 
fantôme de l'Afrique bouge encore. Les dnq ans 
Centre de la Vieïle-Charité. Jusqu'au εἶθ la donation 
20 δοῦν. Mario Prassinos 
De Renoir à En 1985, Mario Prassinos ἃ fait don à 
les trésors du Palais l'État français d'un ensemble d'œuvres 
de Genève es su à 1985, En es 
Le Petit Palais est un musée privé, lier onze huiles sur papier, destinées 
rticulièrement riche (14 000 œuvres _orner la chapelle de Notre-Dame de la 
françaises et 4 000 européennes) fondé Pitié à Saint-Rémy-de-Provence. 
Oscar Ghez. Une sélection de son  FMP Donation Mario Prassinos, svenue 
fond est installée à La le temps Durand-Maillane, RENE Tél. : 
de l'été. On y trouve péle-mêle : Jac- "} 92: 385.13. Du 30 juin ou 
D Le 
mais aussi quet, Picasso, 
Renois ἃ Gauguin. ae Henri Edmond Cross : 
Palais de la Bourse, la Cnebière, 13000. PAYSaiges de Provence 
Tél : 93-39-3933. Du 27 juin au 15 octo Les paysages peints par le peintre post- 
bre. impressionniste pendant ses séjours sur 
Nice ‘a côte méditerranéenne entre Mar- 
ns seille et Saint-Tropez. 


Chagall : 

études préparatoires 

Pour la première fois présenté dans 
son intégralité, l'ensemble des pastels, 
dessins et huiles préparatoires au. Mes- 
sage biblique. 

Musée national Ma: (811, avenue du 
Docteur-Ménard, 06000. Tél. : 
93-81-75-75, Du 8 juñlet au 1“ octobre. 
Nice et les années 60, 
nouveaux réalistes, 

Fluxus 

Le développement de l’art contempo- 
rain des années 60 à nos jours, à tra- 


Musée de l'Annonciade. Chapelle de l'An- 
nanciade, 83990, Tél. : 54-97-04-01. Du 
30 juin au 24 saptembra. 

Toulon 

Vienne aujourd'hui 

Après «Berlin aujourd'hui», le Muste 
de Toulon propose pour l'été un pano- 
rama de l’art autrichien des dernières 
années à travers des œuvres d'Amulf 
Raïñer, Kappa, Franz West, Erwin 
Wurm ou Eva Schlegel. 

Musée. 113, boulevard du Maréchal-Le. 


clerc, 83000. Tél. : 94-93-15-54. Du 
19 juilet au 31 octobre. 


L’Est en Arles 


Placées sous le signe de l'histoire en mouve- 
ment, les XXI Rencontres internationales de la 
photographie d'Artes font une large place aux 
créateurs de l'Est avec la confrontation Drtikol- 
Saudek, les jeunes auteurs tchèques, l'opérateur 
lituanien Kazlauskas, dix photographes de RDA, 
l'évocation filmée de Berlin et les événements 
au-delà du rideau de fer depuis 1945 rapportés 
par l'agence Magnum. 


L'archéologie du XIX: siècle à nos jours est pré- 
sentée à l'Espace Van Gogh. Le centenaire de la 
naissance de Man Ray est salué par ses vues 
‘d'architecture, hommage est rendu au Belge 
Willy Kessels, et Pascal Kern présente ses tra- 
vaux récents à la chapelle du Mejan. 


Les soirées se-déroulent au Théâtre antique à 
partir de 22 heures {entrée : 70 F]. 


En voici le programme : Berlin, (6 juillet} : Plaisir 
d'amour, (7 juillet}; A l'Est de Magnum, (8 juil- 
let): Patrick Kelty (9 juillet); L'Afrique fantôme, 
{10 juillet}. 


* 10, rond-point des Arènes, 13632. Tél. : 90-96-76-06. Du 
6 juillet au 15 août. 


